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PARIS, MOSCOU ET LE CONTROLE DES ARMEMENTS 

Les négociations URSS-Etats-Unis 
Ont fait des progrès sensibles 
Alors que M. Mitterrand, rentré à Paris jeudi 

10 juillet, a trouvé de 1oute évidence en URSS un « climat 
diplomatique » qui l'a vivement satisfait, les signes annon- 
çant une - grande négociation» entre Moscou et 
Washington se font plus fréquents. 

Les Soviétiques semblent rencontrer aux Etats-Unis 
moins de prévention quant à la valeur de leurs éventuels 
engagements en matière de contrôle des armements. Ils 
paraissent même prêts à des concessions pour écarter le 
péril majeur qu'est, à leurs yeux, l'IDS. 

———— 

de M. Mitterrand 
Personne n’attendait de résul- 

tats de la visite 
PE NAcran vient d’effec- 

a Moscou, mais personne 
ne s'attendait que le président de 
la République fit un tel panégy- 
rique de M. Gorbatchey. Aussi 
bien lors du diner offert en son 
bonneur an Kremlin que durant 
Sa conférence de presse, 
M. Mitterrand a un por- 
trait extrêmement élogieux du 
secrétaire général qui équivaut à 
un pari sur l'avenir de La société 
soviétique. 

compte par l’autre partie ? 
M. Giscard d'Estaing en a fait la 
triste expérience, lui qui portait 
une admiration non feinte à 
M. Gierek et qui croyait pouvoir 

fier sa politique en Afghanistan. 
Un secrétaire général 

n’est pas La caractéristique prin- 
cipale. Depuis Staline, il n’est 
même plus RE | tout- 
puissant avec 
de s'entendre. M. Gorbatchev me 
fait pas exception à Ia règle. 
Contrairement à ce que l’on 
pourrait croire, il a doute 
devant lui bien des batailles poli- 
tiques à mener ayant de s’impo- 
ser d’une manière incontestable. 

en bomneur la 
l'efficacité, prêter le flanc à des 
critiques pour « laxisme à 
l'égard de l'inpérialisme », cela 
n'équivant-il pas en URSS à em 
saicide politique ? 

M. Gorbatcher n’a rien d'un 

suicidaire. Sa préoccupation 

pourvoir ; il serait qu 
wait pas depuis x tiré 
les leçons de l’expérience 
Khrouchtchev. Le moins qu’on 
puisse tire, c’est qu’elle ne 
couforte pas les espoirs 
par M. Mitterrand. 

Le pari 

De notre correspondant 

Washington. — Le printemps et 
l'été 1986 pourraient avoir mar- 
qué le début d’une des plus subs- 
tantielles négociations soviéto- 
américaines sur le contrôle des 
armements. De semaine en 
semaine, depuis presque deux 
mois maintenant, les signes 
amorce d'un vrai dialogue se 
multiplient — d'autant plus nota- 
bles, 1l est vrai, que le blocage 
était complet depuis l'invasion de 
l'Afghanistan, en décembre 1979, 
— mais assez cohérents néan- 

Le jeudi 10 juillet, les milieux 
dirigeants américains laissaient 
ainsi savoir, officieusement 
certes, qu’un accord de princi 
avait Eté trouvé avec l'URSS 
visant à l'ouverture prochaine de 
discussions sur le contrôle des 
essais nucléaires souterrains. Les 
positions des deux pays sont très 
divergentes à cet égard, puisque 
l'Union soviétique déclare vouloir 
parvenir à un arrêt total de ces 
essais, sur lesquels elle s'est 
imposé un moratoire unilatéral 
prenant fin cet été. 

BERNARD GUETTA. 
{Lire la suite page 3.) 

LE JAPON ET LA RFA RÉTICENTS 

Baisse des taux américains 
pour relancer l'économie 

La Réserve fédérale (banque centrale) des Etats-Unis 
a abaissé, le vendredi 11 juillet, son taux d'escompte, le 
ramenant de 6,5% à 6%, au plus bas niveau depuis 
octobre 1977. 

Cette diminution, la troisième depuis le débur de 
l'année. a pour objectif la relance d'une croissance rrès 
ralentie : elle a êté décidée unilatéralement, sans attendre 
une décision analogue des autorités monétaires de l'Alle- 
magne fédérale et du Japon, très réticents jusqu'à mainte- 
nant. 

Les Etats-Unis ont donc. tout 
seuls, décidé de stimuler grâce à 
une baisse supplémentaire des 
taux d'intérêt une économie bien 
languissante en dépit des pronos- 
tics rassurants qu'émettait imper- 
turbablement la Maison Blanche 
ces derniers mois. 

Depuis quelque temps, il est 
vrai, les nouvelles défavorables 
rimes : révision en baisse 
de la progression du produit natio- 
nal brut, diminution des com- 
mandes à l'industrie, chute des 
ventes de maisons individuelles, 
réduction du nombre des emplois 
dans l'industrie, déficit record de 

LA LETTRE DE M. CHALIER SUR LE CARREFOUR DU DÉVELOPPEMENT 

Les bonnes fortunes d'un chef de cabinet 
. Dans Ia. lettre qu'il a adres- 
sée à M: Michel Aurillac. 
‘@rtuel minisire de ia coopéra- 
tion, et dont nous publions des 
extraits page 9. M. Yves Cha- 

”_ lier, ancien chef de cabinet de 
M. Christian Nucci, en même 
cemps qu'il se justifie, donne 
des éclairages inédits sur 

. l'affaire du «Carrefour du 
développement ». 

Providentiel aujourd'hui 
comme hier: en «escroc en 
fuite», comme naguère en chef de 
cabinet plein de ressources. 

is deux mois et demi qu'elle 
dure, l’affaire du Carrefour du 
développement est sespendue aux 
pas de M. Yves Chalier : les cen- 
taines de chèques qu'il à signés, 
ses multiples comptes en banque, 
les vraies, les fausses signatures, 
ses aventures AMOUTEUSES, Ses pro- 
jets, ses combines, jusqu'à sa 
fuite, enfin officielle puisqu'il est 
enfin recherché. 
Au fil des rumeurs, les fonds 

publics disparus sont passés dans 
tout Ce que ce genre d'affaires 
peut compter comme poches 

i es : parti politique — en 
l'occurrence le PS — mercenaires 
— l'inévitable Dulac — avec une 
préférence aujourd'hui pour les 
copains et les petites amies. Mais 
la justice n'a découvert à ce jour 

charnière du siècle : les 

À partir de mardi 
{daté mercredi 16 juillet) 

En quarante épisodes, le Monde retrace la décennie 

clés, l'évolution de la société, les idées nouvelles 

dans Le Monde 

qu'un château et deux apparte- 
ments: presque une goutte d'eau. 
au regard des vingt millions de 
francs évaporés, selon le ministre 
de la coopération, M. Michel 
Aurillac. Aucune hypothèse ne 
peut cependant être exclue 
d'emblée même si, au ministère 
de la coopération, on met sur le 
compte d’an syndrome Green- 
peace la tendance actuelle à voir 

l'ombre de «barbouzes» derrière 
chaque franc issu des fonds 
secrets. Le général Imbot a d'ail- 
leurs été contacté: la DGSE, 
aurait-il assuré, n'y est pour rien. 

Les enquêteurs, eux, s'essouf- 
flent à suivre Je parcours de ce 
chef de cabinet aux multiples cas- 
quettes de trésorier ou président 
d'association, ancien militaire et 
gérant de société en herbe. 
M. Chalier leur a pourtant fait 
gagner du temps, en expliquant 

s événements, les hommes- 

avec.zèle, dans sa lettre à 
M. Aurillac — déposée le 13 juin 
dans la boîte aux lettres du minis- 
tre, selon son cabinet, — une par- 
tie des irrégularités constatées à 
l'occasion du sommet franco- 
africain de Bujumbura (Burundi) 
en décembre 1984. Dans l’entou- 
rage de M. Avrillac, certains le 
remercient presque d'avoir 
signalé au passage une surfactura- 
tion «colossale», qui leur avait 
échappée et qui a fait passer les 
sommes disparues de dix à vingt 
millions de francs. 

Depuis, les policiers de la PJ 
ont dû s'y résoudre: M. Chalier 
ne semble plus décidé à livrer 
d'autres explications dans l’immé- 
diat. Les informations diffusées à 
la fin du mois de juin sur sa pré- 
sence dans la région parisienne ne 
l'ont pas incité à revenir, et l'avis 
de recherche lancé contre lui au 
dEbut du mois de juillet non plus. 
En fait, la police aurait perdu sa 
trace depuis longtemps, à Eon- 
dres, sans que le juge d'instruc- 
tion chargé du dossier, M. Jean- 
Pierre Michau, ne se soit décidé 
pour autant à lancer sur-le- 
champ, un mandat d'amener 
contre lui. 

CORINE LESNES 
et DANIEL SCHNEIDERMANN. 

{Lire la suite page 9 
et nos informations page 32.) 

la balance commerciale malgré le 
très vif recul du dollar et, pour 
finir, très faible hausse des indica- 
teurs économiques en mai, Consi- 
dérée comme particulièrement 
décevante. 

La reprise souhaitée avant les 
élections législatives de novembre 
prochain n'est donc pas au 
rendez-vous d'où les pressions 
exercées ces dernières semaines 
sur la Réserve fédérale (FED) 
pour qu’elle abaisse son taux 
d'escompte. 

{ Lire page 32, l'article 
de FRANÇOIS RENARD. } 
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Les élèves de troisième 
sont-ils nuls ? 
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et la défense 

Les frontières du domaine 
réservé du chef de l'Etat. 
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Un vaccin obtenu par génie 
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M. PASQUA, LA POLICE ET LA PRESSE 

Haro 

par DANIEL VERNET 

En adressant, le jeudi 10 juil- 
let, Sur un ton patelin, répri- 

n'a malheureusement pas 

mnové. Faute de pouvoir toujours 

bles, il est rentant de s’en pren- 
dre à ceux qui portent le mes- 
sage. 

Cette pratique stérile appelle 
deux remarques. La première 
conceme les responsabitités de 
la presse. En enquétant sur ke 
drame de la rua de Mogador, en 

essayant de retracer l'enchaîne- 
ment des faits at de les expli- 

ment d'un représentant des 
forces de l'ordre, sur la fonction 
de la police et sur la politique de 
sécurité de la majorité. En un 
mot, alle a fait son travail. 

La presse n'est pas au servioa 
de l'Etat où de La police, du gou- 

vemement ou de sa politique. 
. Elle est au service d'une informa- 
tion vérifiée et aussi impartiale * 
que possible. Elle n'est ni au- 

dessus des lois ni toujours 

” exempta de reproches ; elle 

admet d'autant mieux d'être cri- 

tiquée qu'elle peut, sans entrave, 

exercer sa fonction critique par 

rapport au pouvoir, à tous les 

pouvoirs. C'est du moins la 

conception QUE NOUS en AVONS. 

La deuxième remarque à trait 
à la présomption d'innoncence. 

Tout inculpé est présumé inno- 
cent jusqu'à ce qu'il soit reconnu 

coupable par la justice, a rappelé 

M. Pasqua. Fort bien mais cette 

régle vaut pour tout le monde, 
les membres des forces de 

l'ordre impliqués dans des 

chavures», les auteurs des 

crimes les plus odieux ou les 

petits délinquants. Sans aller 
jusqu'à prüner l'application en 

France d'une législetion à la bri- 
tannique qui interdise à la presse 

d'évoquer les affaires criminelles 

en Cours, on doit regretter Que ta 

présomption d'innocence soit 

souvent foulée aux pieds. Son 

respect est un des fondements 

des Hbertés dans un Etat de 
droit. |! s'impose aux autorités 
politiques, à la police comme à la 

presse. Dans un passé pas très 
éloigné, certains ministres de 
l'intérieur s'en sont souciés 

comme d’une guigne. À tort. 

LA LONGUE PATIENCE DES OPPOSANTS AU GÉNÉRAL STROESSNER 

Le Paraguay troublé par la modernité 
De notre envoyé spécial 

Asuncion. — De si jolis villages. 
Des villes si menues qu'on n'en 
fait, en voiture, qu'une bouchée. 
Une capitale que le siècle a tout 
juste frôlée. Partout des chars à 

bœufs avec leurs chargements de 
bois. Des cuisines qui se font, 
dans les chaumières, sur un tré- 
pied. La terre qui sert à tout, à 
fabriquer le torchis des cases, la 
glaise des jarres. Sur chaque 
grand-place, l'église en position 
stratégique, triomphale, et la sta- 

tue d'un héros qui caracole dans 
l'airain, à côté d'un monument 
aux victimes de la « grande 
guerre > (1). Dans les champs, la 
lenteur des labours faits à la pio- 
che autant qu’à la charrue, et des 

scènes si bucoliques qu'on croirait 

voir, À chaque instant, l'Angélus 
de Millet. 

Ce Paraguay attardé, figé dans 
le temps, est cher au général 
Stroessner. Il est le vaste réservoir 
où la dictature puise sa perma- 
nence, On a dit un jour de Franco 
qu'il s'était soulevé contre la 
République espagnole moins pour 
« défendre le capital » que pour 
préserver la paix des clochers, le 
silence de la vicille Espagne. Il y a 
du Franco dans le fils de Bavarois, 
au teint de buveur de bière, qui 
gouverne le Paraguay depuis 
trente-deux ans. Et de l'Espagne 
d'avant les Lumières, dans ce 
pays qui affiche partout le por- 
trait de son caudillo et fait de 
l’« apparition » du Christ, sur un 
mur lézardé, La «unes de ses 
quotidiens. 

Pourtant, le Paraguay n’est pas 
tout entier dans ces archaïsmes : 

les routes, la radio, les multinatio- 
nales du coton et du soja ont 
désenclavé le vieux pays « médi- 
terranéen » — C'est-à-dire isolé au 
milieu des terres — et confronté le 
général-président à cet éternel 
dilemme : aucun arbitraire ne 
dure sans un minimum de déve- 
loppement, mais le développe- 
ment entraine une mise en Cause 
de l'arbitraire. « Stroessner q 
beaucoup d'ennemis, dit un oppo- 
sant, mais le pire de tous, c'est la 
modernité. » 

CHARLES VANHECKE. 

{ Lire la suite page 5. } 

{1) La Guerre de la Triple Alliance 
(18641870) menés contre le Brésit, 
l'Argentine et l'Uruguay, qui réduisit la 
population paraguayenne de ] million à 
200000 personnes, dont 90 % de 
femmes. 
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PROCHE-ORIENT 

Dix personnes, au moins, ont été tuées ou 

blessées lors d'un raid mené, le jeudi 10 juillet, 
bélicoptères israéliens contre le 

camp de réfugiés palestiniens d'Aïn-Héloné, 

près de Saïda, au sud du Liban. Selon les ser- 

vices de sécurité libanais, près d’une vingtaine 

par quatre 

De notre correspondant 
ss 

Jérusalem. — Il est 3 heures du 
matin, le jeudi 10 juillet, lorsqu'une 
vedetie israélienne ouvre le feu sur 
un canot pueumatique qui s’appro- 

che de la côte, à 400 mètres seule- 

ment au nord du poste frontalier de 
Rosch-Hanikra (/e Monde du 
11 juillet). Trois des quatre mem 
bres du commando réussissent à 
accoster — l'autre étant tué dans le 
canot — avant d'être pris entre les 
ürs de la marine et ceux d’une 
patrouille d'infanterie. 

Liban 

APRÈS LA TENTATIVE DE DÉBARQUEMENT D'UN COMMANDO 

Israël lance un raïd de représailles 

contre un camp palestinien près de Saïda 

Le combat dure trois heures, 
éclairé par les projecteurs d'un béli- 
coptère. L'un des assaïllants, armé 
de grenades et abrité derrière un 
rocher, tue un soldat israëlien — un 
bédouin de Galilée — et en blesse 
mortellement un autre. Neuf autres 

militaires sont blessés, dont deux 

sérieusement. Les quatre assaillants 
sont tués : trois Palestiniens du 
FPLP de Georges Habache et un 
Libanais du Parti nationai-socialiste 
syrien (PNSS). En possession d’une 
grande quantité d'armes et de muni- 
tions, ils avaient, semble-t-il, l'inten- 

de missiles aïr-sof ont été tirés par les bélicop- 

tères, appuyés par des avions de chasse et, an 

large, par des vedettes. Israël dit avoir visé 
mouvements : le Fath, le Front de lutte 

popalaire (pro-libyes), le FDLP, le FPLP et 
les dissidents du Fath regroupés autour d’Abou 

tine avait 
ration de 

tion de lancer une attaque contre la 
ville de Nabariya. 

Cette tentative d'infiltration est le 
pu meurtrière dont . ue 
sraël depuis longtem et 
1986, sg dizaine d'actions analo- 
gues ont eu lieu, faisant une tres- 
taine de tués parmi les attaquants. 
Elles furent le plus souvent l œuvre 
du Fath. Toutes furent déjouées par 
le système de détection perfectionné 
mis en place par la marine israé- 
lienne le de la côte libanaise. 

Le fait nouveau, dans cette apéra- 
tion, tient à l'identité de ses auteurs. 
Pour la première fois, en effet, une 

Le premier journal palestinien en hébreu 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Dans La Jérusalem 
arabe, un journal vient de naître. Un 
nouveau journal. pas tout à fait 
comme les autres, car cs 

estimien a signe hautement 
Particulier d'étre : rédigé en hébreu. 
A l'intention. donc, d'us public 
israélien. [1 s'appelle Gesher ce qui 
veut dire le Pont. Un titre — pro- 
gamme à l'image de son inspira- 
teur : Ziad Abu Zayad, quarante-six 
ans, journaliste, nationaliste fervent, 
mais nd «<dialogueur» avec 
Israël. De longue date, il s'emploie à 
« jeter des ponts» entre juifs ct 
Arabes. Pour un tel projet, Abu 
Zayad était l’homme idoine. 

Dès août 1967, deux mois après La 
victoire éclair d'Israël, il décide 
d'apprendre fie ro 
pratique et pour tre la lan 
de l'adversaire », 1] s'inscrit à 
l'« Ulpan » de Beit Ha'am à Jérusa- 
lem — centre d'enseignement 
nouveaux immigrants — dont il est 
le premier élève arabe; une ving- 
taine d’autres Palestiniens l'imite- 
ront. Depuis cette époque, il n'a 
cessé de perfectionner son hébreu 
grâce aux livres, aux journaux. à la 
télévision et aux nombreuses rencon- 
tres israélo-arabes auxquelles il a 
pris part. 

« Pour attirer l'attention » 
En 1982, le journal de Jérusalem- 

Est, A! Fajr. lance une édition 
bimensuelle hébraïque avec Abu 
Zayad pour rédacteur en chef. 
L'expérience réussit mais Cesse 
après quinze mois. Tètu, Abu Zavad 
a choisi de récidiver en faisant cette 
fois cavalier seul. Les débuts de 
Gesher sont modestes mais promet- 
teurs. Tiré à mille exemplaires sur 
format tabloïd et PE couleur sau- 
mon « pour aîtirer l'attention », i a 
déjà deux cenis abonnés. La petite 

équipe rédactionnelle est à parité 
israélo-arabe. Abu Zayad, qui a 
fourni la mise de départ, espère 
séduire rapidement quelques publi- 
citaires. Principal obstacle : la mise 
en place de Gesher dans les points 
de vente. Certains dépositaires israé- 
liens refusent le journal, soit par hos- 
tilité soit par crainte qu'on les mon- 
tre du doigt 

Pourquoi pareille aventure? « Je 
veux permettre aux fsraéliens, 
explique Abu Zayad, de savoir ce 
qui se passe vraiment dans les Lerri- 
toires occupés en leur donnant, dans 
leur langue, une information de pre- 
mière main. Sur ce sujet, leur 
presse est tantôt incomplète ou 
inexacte, tantôt indifférente ou 
silencieuse. Je veux aussi contribuer 
à une meilleure compréhension 
mutuelle en combattant les clichés 
et tes stéréotypes que les Israéliens 
nourrissent à notre sujet. D'où 
l'accent mis sur la vie quotidienne, 
da société et la culrure palesti- 
niennes. » Au sommaire du 
deuxième numéro de Gesher, publié 
la semaine dernière, on trouve, entre 
autres, une « Chronique de l'occupa- 
tion », un article sur le féminisme en 
Egypte, un débat sur les juifs séfa- 
rades. une étude sur {2 littérature 
palestinienne après la guerre du 
Liban, et un long dialogue entre 
deux intellectuels de gauche israé- 
liens. 

Abu Zayad n'a jamais fait mys- 
tère de ses opinions. Proche de 
l'OLP. il milite pour l'avènement 
d'un Etat palestinien aux côtés 
d'Israël. Comme beaucoup de natio- 
nalistes des territoires. if n'a pas tout 
à fait renoncé au vieux rêve d'une 
Palestine laïque et démocratique où 
vivraient juifs et Arabes, ce qui sup- 

— mème s'il ne le dit pas — la 
disparition d'Israël. « Cette solution 
n'est pas réaliste, convient Abu 
Zavad. Laissons-la aux générations 
futures. Aujourd'hui, nous deman- 
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dons l'autodétermination et le droit 
de choisir nos dirigeants parmi 
l'OLP. » 

Dernier détail : l'éditorial de 
Gesher est publié deux fois : en 
hébreu et en arabe. Les intellectuels 
palestiniens se font, en effet, souvent 
reprocher de tenir un double lan- 
gage, modéré quand ils s'adressent 
aux Israéliens, beancoup moins 
lorsqu'ils parlent à leur public. 

L'écrivain Amos Oz notait un 
jour à propos des « Palestiniens du 
dialogue » : « Je n'accorde du crédit 
qu'à leurs déclarations faites en 
arabe. » Pour échapper à ce grief et 
dissiper tout soupçon, Aby Zayad 
écrit d'abord son éditorial en 
hébreu; il Le traduit ensuite dans sa 
langue maternelle. 

J.£.L 

© Rejet d'une conférence Interna- 
tionale sur le Proche-Orient. — Les 
États-Unis et Israël ont rejeté, jeudi 
10 juillet , la suggestion de M. Gor- 
batchev, d'une réunion spéciale sur 
le Proche-Orient des cinq membres 
permanents du Conseil de sécurité 
de l'ONU formulée lors de la visite 
en URSS de M. Mitterrand {le 
Monde du 11 juillet). Washington 
entend que Moscou se montre 
d'abord disposé à «jouer un rôle 
constructif dans la région » et à réta- 
blir ses relations diplomatiques avec 
Isarël. Le ministre israélien des 
affaires étrangères, M. Itzhak Sha- 
mir, a rappelé que son pays « éfaif 
opposé, par principe, à foute confé- 
rence internationale » (sur le 
Proche-Orient) et ajouté: + Nous 
n'accepterons pas des solutions 
imposées à nos problèmes ». 
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Moussa. Quelques heures plus tôt, à Damas, le 

Front populaire poux La libération de 12 Pales- 
rerendiqué la responsabilité de lopé- 
commando lancée le même jour par 

ins venus, par mer, du Libau du quatre fedayins 
Sud. — (Renter, AP.) 

ga politique, M Shamir, chef du 
ikoud et ministre des affaires 

Etrangères, n'a pas résisté à la tenta- 
tion de tirer à sa manière la ieçon de 
l'événement : - Alors que nous nous 
ennuyons à débattre de l'affaire du 
Shin Beth, nous ferions mieux 

tre le terrorisme arabe au 
lieu de nous épuiser à des querelles 
frarricides. » 

J.-P. LANGELLER. 

Le verdict du procès 
de l'« Achille-Lauro » 

RÉCLUSION A PERPÉTUITÉ 
POUR ABOUL ABBAS, 
TRENTE ANS DE PRISON 
POUR LE MEURTRIER DE 
LEON KLINGHOFFER 
Gênes. — La cour d'assises de 

Gênes a condamné, jeudi 10 juillet, 
à la réclusion à ité Aboul 
Abbas, chef du Front de libération 
de la Palestine, jugé par contumace 

de l'organisa- 

énslement en fuite, responsable de 
l'OLP et présent avec Aboul Abbas 
dans l'avion par les Améri- 
cains sur la base sicilienne de Sigo- 
nella, et pour Ziad-ÆEl-Omar, qui 
avait remis les armes et l'argent aux 
pirates. 

à l'exception de Majid 
reconnu coupable d'avoir assassiné 
Leon Kilmghoffer, D re 

et pour qui américain, procureur 
avait réclamé la perpétuité: 1 est 
condamné ä trente aus de réclusion 
criminelle. Les autres peines infli- 
gées s'échelonnent de quelques mois 
pour les complices à quinze et vingt- 
quatre ans pour les autres auteurs 
du détournement. — (AFP. 
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LA CRISE GOUVERNEMENTALE 

M. Andreotti entre en piste. 

Rome. — En désignant le jeudi 
10 juillet M. Giulio Andreotti, 
ministre des affaires du 
cabinet sortant, qui fut 

candidat pour diriger Je prochain 
{a Démocratie chré- 

baut. Si le seul homme politique que 
les Italiens estiment mieux 

- onfant chéri des sondages — 
devait échouer, la crise, aujourd’hui 

De notre correspondant 

jà cinq 
fois président du comme son 

gouvernement, 

tienne a d'emblée placé la barre très 

pour le pouvoir que M. Craxi 

Grande-Bretagne 

LE BROUILLEUR 
BROUILLÉ 

Le nouvel ambassadeur 
d'URSS à Londres, M. Leonid 
Zamiatine, aurait sans doute 
mieux fait de réfléchir avant de 
protester auprès de la chambre 
des Communes contre Île 
«brouillage » des émissions on 
jangue anglaise de Radio- 
Moscou Une enquête aussitôt 
lencée par les services techni- 
ques de la BBC sen effet révélé 

ï provs- 
naient.. des stations de brouil- 
lag installées en URSS. 

« C'est l'histoire de l'arroseuw 
arrosé », a remarqué le directeur 
des émissions de la BBC vers 

ment les programmes des 
eutres, ce que M. Zamiatine sait 
fort bien ». 1} a qualifié La 
« plainte » de l'ambassadeur 
d'exemple rs particulièrement peu 
subtil de désinformation 

DIPLOMATIE 

des conditions de durée. Le secré- 
taire g£néral de la Démocratie chré- 
tienne, M. De Mita, n'entendait pas 
davantage donner carte blanche au 
sortant sa brillante 
tire es dément de parti mie 

verre d'eau à «son» président lors 
d'un débat. : 

Autre argument : M. 
est l’un des rares démocrates- 

iens qui — sans natureflement 
s'en grévaloir ostensiblement : 

bénéficier d'une «alliance 
de revers». N’a-t-il pas 616, de 1976 
à 1978 et surtout de 1978 à 1979, le 

niers mois }, M. Andreotti est prati- 
quement le plus important 

que la DC pouvait met- 
tre en piste. C'est bien le moins 
qu'elle tente de faire oublier dans 
l'esprit du public ce temps fort qu'a 
été Le gouvernement Craxi. De fait, 
M. Andreotti a été aux affaires de 

urnes, 
« IT a été fait appel à mon ancien- 

netés, à iqué M. Andreotti en 
sortant de ia présidence de la Répu- 
blique. C'était là une modestie 
exe neturellement : F j en > : l'expérience 
n'est-elle pas l’autre nom de 
l'ancienneté ? 

JEAN-PIERRE CLERC. 

CHARIVARI AU PARLEMENT EUROPÉEN 

Quand les tableaux antinucléaires 

deviennent pancartes… 

De notre envoyé spécial 

Strasbourg. — « Serviteurs de 
Staline !», « Allez manifester en 
Urion soviétique ! », « Laissez-nous 
circuler {» : des Coups de patte et 
des coups de gueule ont animé la 
session du Parlement européen, 
jeudi 10 juillet, à Stresbourg. Un 
groupe de manifestants brandissant 
des affiches et des tableaux contre 

lynésie s'est infiltré dans le hall de 
l'Assemblée. MM. Lecanuet et Ma- 
laud en tête, quelques repésentants 
français ont fait face à ce crime de 
lèse-parlementaires, sommant sans 
aménité les trublions d'aller mani- 
fester 

Après un moment d’effarement, 
le service d'ordre s'est ressaisi : com- 
ment des tableaux, dont certains me- 
suraient plus de 2 mètres, avaient-ils 
pu franchir les nombreux contrôles. ? 
Fort simplement : à l'invitation du 
Groupe pour le désarmement nu- 
cléaire au Parlement européen, fort 

saïle de l'Assemblée. Jeudi matin, 
l'exposition est devenue itinérante. 
et les porteurs de pancartes étaient pari ; £ 

« Nous avons choisi le 10 juillet. 
a déclaré M= Dorothés Piermont 
(groupe Arc-en-Ciel, RFA), parce 
que c'est la dare onniversaire de 
l'attentat terroriste d'Etat contre le 

Rainbow-Warrior, qui a coûté la vie 
au photographe portugais Fernando 
Pereira. Nous voulons dénoncer 

l'hypocrisie de la Communauté, qui 
critique l'atteinte aux droits de 

: De faït, une large partie de La 
journée fut consacrée aux sanctions 
économiques contre l'Afrique du 
Sud. En prendre ou pas? Telle fat la 

È produits 
agricoles, d’uraniurn, d'or et de dii- 
mants. , : 

La manifestation des parlemen- 
taires antinucléaires — dont le 
groupe recrute dans dix pays — 
« mais On ne voir pas beaucoup les 
Français », nous a dit Mme Pier 

loppés que les débats dans l'hémicy- 
cle. Pariant de la Polynésic française 
et de la Nouvelle-Calédonie, il 4 
lancé à ceux qui réclamaient leur 
« indépendance » : « J'espère que 
fous &arderons ces colonies-là! », 

ajoutant, à un sutre moment du pu- 
gilat verbal : « Oui, je suis un ami 
de l'Afrique du Sud » . 
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_______________. EUROPE AFRIQUE 
Yougoslavie 

| Relaxe Pour un journaliste 
qui avait critiqué le premier ministre 

De notre correspondant 

Belgrade. — Une hirondelle ne 
fait pas le printemps, mais le verdict 

le jeudi 10 juillet, par le 
tribunal de Ljubljana en faveur de 
M. Tomaz Mastnak, journaliste accusé d'avoir té M Mikulic 

munistre fédéral — 
teur de « mesures ré 

—, devenu entre-temps el 
fl comme l’instiga 

sives » 
Des au Cours des années 
ens Ia République de Bosnie- 

Herzégovine contre les intellectuels, 
est imcontestablement une «pre- 
ne » de la jurisprudence yougos- 

ve. 
En effet, ce genre de délits a été 

Pelees, muvcnt Reed Dee Présent, souvent par de cs 
es de réclusion, conformément à 

loi sur le « délit oral de nature à 
troubler l'opinion publique ». Or, 
cette fois, le procureur a déclaré 
qu'il renonçait aux poursuites, préci. 
sant que, tout compte fait, Je texte 
de M' Mastnak émis par la Radio de 

unesse et le journal 
Miadina « ne mA | Pas dan- 
ger minime pour la société .. 
. M. Mastnak avait été inculpé 
Janvier dernier. Dans son texte, il 
avait affirmé que M. Mikulic, à 
l ve numéro un de Bosnie- 
H le, était à l'origine de la 
condamnation, à Sarajevo, du _pro- 
fesseur de sociologie, M. Vojisiav 
Seselj, à huit ans de réclusion, et 

. treizièm 

d'autres condamnations qui avaient 
suscité de nombreuses protestations. 
Dans sa défense, M. Mastnak a 

réitéré, en su tons les points 
de son texte. L'audience a duré une 
heure, et la Schraics du procureur se À 

suites à été applaude par une salle 
archicomble. 
Il est prématuré de penser que les 

fameux p phes sur le « délit 
oral » qui furent appliqués dans La 
quasi-totalité des procès faits aux 
Contestataires et dissidents vont dis- 
paraître à brève échéance du code 
are Néanmoins, l'issue du procès 
le Ljubljana semble indiquer qu'on 

s'oriente vers une application moins 
rigide de ces textes. Ce verdict inha- 
bituel intervient au lendemain du 

€ de la Ligue 4 
communistes, un Congrès u 
par de virulentes critiques adressées 
aux is par certains délégués. 

PAUL YANKOVITCH. 

© Doublement — éphémère — du 
Prix du pain. — Le gouvernement 
yougoslave a annulé, jeudi 10 juillet, 
la hausse allant de 100 à 150 æ du 
prix du pain qu'il avait annoncée la 
veille. Cette décision avait provoqué 
la colère des députés, car elle inter- 
venait après l'adoption d'use nou- 
velle loi fédérale portant que toutes 
les augmentations doivent &ire noti- 
fiées cent vingt jours à l'avance. — 
(Reuter),. 

RFA 

- APRÈS L'ATTENTAT DE MUNICH 

La police ouest-allemande recherche 
neuf membres de la Fraction armée rouge 

Wiesbaden. — La ice crimi- 
nelle fédérale (BKA) recherche 
neuf terroristes de la Fraction armée 
rouge ns sp l'assassinat, 
me i _de Munich, du profes- 
seur Karl Heinz Beckurts, membre 
du directoire du groupe électro- 
1echnique Siemens, tué ainsi que son 
chauffeur, ; 
La polica poste « des preuves » 

que ces neui suspects on{ séjourné 
récemment dans le sud de la RFA-'IL 
s'agit de cinq femmes et quatre 
hommes : Eva Sybille Haulc- 
Frimpong (tren i 
passe une ialiste du manie- 
ment explosifs ; Birgit Elizabeth 
Hogefeld (trente ans) : Andrea 
Martina Klump (vingt-neuf ans) ; 
sn Sternebeck {trente-sept ans), 
et Barbara (trente ans), dont 
on pense qu'elle était déjà impliquée 
dans l'assassinat de in nns Be 
Zimmermaon, le 1« février 1985, 
également près de Munich; Horst 
Ludwig Meyer (trente ans), son 
mari; Christoph Fduard Seidler 
(vingt-huit ens) : Thomas Simon 

, description de la bombe 

(trente-trois ans), enfin, Wolf; 
Werner Grams (trente-trois ans). 

Tous figurent sur le plus récent 
avis de recherches publié en avril 
dernier par le BKA et com 
les photos et signalements de dix- 
huit membres du « noyau dur » de la 
RAF. Ces neuf auraient 
disposé d'une « planque >» dans 
Munich ou ses envi | . 
- Le BKA aé publié une 

utilisée 
PRE Re a 

remplies de 30 kilos d'explosifs de 
fabrication artisanale. Ces bouteilles 
sont du même type que celles 
construites mpécialenent pour les 
chemins de fer ouest-allemands. 

Des engins identiques avaient êté 
utilisés dans l'attentat sur ia base 

taire icaine Rhein-Main de 
Francfort, le 8 août 1985, qui avait 
fait deux morts et avait été revendi- 
ué conjointement par La RAF et 

Action irecte. 

De notre correspondant 

Johannesburg. — Afin d'assurer 
un fonctionnement normal de 
l'enseignement dans les écoles 
noires, le ministère de l'éducation et 
de la formation a mis au point un 
<pian d'action», série de mesures 
concernant 1,7 million d'élèves et 
48 000 enseignants qui, lundi 
14 juillet, doivent reprendre les 
Cours avec un de quinze jours. 

«en vues, Is 

République sud-africaine 

Sévères mesures de sécurité dans les écoles 

à l'approche de la rentrée 

diates. 

conrmencée | 

mille mineurs de 

Ce délai a été imposé par les auto- 
rités mettre en applicacion les 

Désormais, tout élève devra être 

ÉbS pour pénérres deu ls licier, trer ocaux, 
les uniformes n'étant pas considérés 
comme suffisants faire le tri 
entre les vrais écoliers et les 
« voyous ». Tous les établissemenrs, 
au nombre de sept mille, seront 
entourés d'une clôture fermée par 
une grille. Leur surveillance sera 
assurée par du personnel de sécurité, 

Cameroun 

Un « journaliste-surveillant » 
Journaliste ? Détective 

inté ? Jacques Tillier 

de travail avec la détégation 
générale à la sûreté nationale, 
qui dépend de la présidence de la 
République du Cameroun, pré- 

aux autorités camerounaises, 
c'est-à-dire, en fat, au chef de 
l'Etat, M. Paul Biya, de toutes 
activités de l’ancien président 
camerounais, M. Ah Ahidjo, qui 
réside sur la Côte d'Azur, à 
Grasse. Pour mener cette double 

Les négociations sur le contrôle des 
{Suite de la première page.) 

Et les Etats-Unis, pour leur 
part, soubaitent plus modeste- 
ment, renforcer les procédures de 
vérification prévues par les deux 
accords de limitation signés dans 
les années 70. 

Ii semble cependant que le 
Kremlin ait laissé espérer une ou- 
verture vis-à-vis de Washington 
en n'excluant plus, notamment, la 
possibilité de vérifications di- 
rectes sur Îe terrain. Plus génére- 
lement, tonte esquisse de progrès 
dans le domaine de la vérification 
du respect des accords existants 
marquerait surtout un déblocage 
significatif, dans la mesure où 
l'une des principales critiques 
faites par l'équipe en place à Wa- 
shington au principe même du 
contrôle des armements est qu'il 

n'impose en pratique aucune 

contrainte réelle à l'URSS, puis- 
que celle-ci n'aurait aucune diffi- 
culté à violer sa propre signature. 

Symboliquement au moins — et 
peut-être, demain, de façon plus 
décisive, — la perspective de pour- 

parlers sur les questions de 

contrôle constitue ainsi une 
d'autant plus importante que, Sur 

le fond, tes choses évoluent égale- 
ment. En comme le plus 

lausible des com 
Promis depuis que les recherches 
sur la « étoiles» ont guerre 

été vénitablement lancées, en 

1984, la possibilité de voir Mos- 

cou troquer de tangibles conces- 

sions sur la réduction des armes 
nucléaires offensives Contre un ra- 

Jentissement du programme G'ini- 

tiative de défense stratégique à, 

en cffet, commencé à prendre 

COrPS. 

L'incertitude est, en ce do- 
maine, immense, puisque M. Rea- 
gan affiche un irréductible atta- 
chement à l’idée de 
développement d'un « bouclier 
stratégique », alors que les diri- 
geants soviétiques veulent, eux, 
éviter à toute force d’avoir à rele- 

- ver le défi technologique et finan- 
cier que représenterait le déploie- 
ment d'un système de défense 
antimissile de cette ampleur. 

Une vraie réduction ? 

Le 11 juin dernier, Moscou a 
dans le cadre des 

pariers en cours à Genève dépuis 
presque un an et demi, d'assouplir 
néttement ses positions sur les 
procédures de comptabilisation 
d'une réduction des armes anu- 
cléaires (le Monde du 13 juin). 
La contrepartie demandée est que 
Washington s'engage à respecter, 
pour une période de quinze à 
vingt ans, le traité ABM sur ics 
armes antimissiles, qui peut, dans 
ses termes actuels, être dénoncé 
sur simple préavis de six mais. 
L'URSS espère parvenir, de cette 
manière, à cantonner pour plu- 
sieurs années le développement 
du programme IDS à Ia recherche 
en laboratoire, puisque Île traité 
ABM -— que -beaucoup, à Wa- 
shington, soubaiteraient dénoncer 
— impose de très strictes lirnita- 
tions à la mise en place de sys- 
tèmes défensifs. 

L'offre soviétique n'en est pas 
moins intéressante pour la Msison 
Blanche car, si elle ouvrait la voie 
à un accord, elle permettrait, en 
premier lieu, à M. Reagan d'en 

trer dans l’histoire comme le pre- 
mier président américain sous le- 
quel on serait parvenu à une 
réduction, et non pas à une simple 
limitation, du niveau des armes 
pucléaires. Cela a toujours été 
l'objectif proclamé de l'effort de 
réarmement mené depuis cinq 
ans, et M. Reagan pourrait donc 
se targuer d'avoir vu juste dès le 
début 

Second intérêt pour Washing- 
ton : elle n'implique pas, en fait, 
de concessions déchirantes, Car il 
serait, en tout état de cause. plus 
qu’improbable que les recherches 
sur la « guerre des étoiles » puisse 
déboucher sur des essais de 

ampleur et, plus encore, 
sur un véritable déploiement 
avant Je milieu de la prochaine dé- 
cennie. Une reconfirmation du 
traité ABM permettrait, en revan- 
che, à ia Maison Blanche d'obte- 
nir un plein feu vert pour la re- 
cherche en laboratoire. 

Hommage à M. Gorbatchev 

Le jour même Le ag que Lips la 
proposition soviétique, M. Reagan 
rendait, au cours d’une conférence 
dé presse, un hommage appuyé à 
M. Gorbatchev, qualifié de « pre- 
mier diri, soviétique à avoir ja- 
mais parlé, de lui-même, d'une ré- 
duction des armes nucléaires ». Une 
semaine plus tard, le président amé- 
ricain se rendait à Glassboro et sa- 
luait — de cette ville du New-Jersey 
où avait eu lieu, en 1967, ie sommet 
soviéto-américain qui avait ouvert La 
voie an premier 1raïñé SALT — le 
« sérieux effort » fait par les Sovié- 
tiques. - Nous croyons, ajoutait-il 
après avoir parlé d’un « {ournant », 
qu'une gimosphère existe peut-£ire 

mission, le contrat de travail pré- 
voit {a création d'un « cabinet 2. 

Le fonctionnement de celui-ci 
est assuré per « une dotation tri 
mestrielle (qui) est artribuée à 
M. Jacques Tiller. Son montant 
est fixé à 10 millions de francs 
CFA (200 000 francs fran- 
çais}.les honoraires de M. Tillier 
s'élevant à 4 millions CFA » 
{80 000 francs). L'Événement du 
jeudi publie plusieurs photoco- 
pies de documents — dont 
M. Tiker confirme l'authenticité 
dans le Matin — qui sont autant 
de preuves. 

Dans sa riposte, M. Tillier 
déclare qu'il ne s'est « jsmais 
caché à de ses activités et pré- 
cise : « S'il s'agit bien de surveit- 
Jances exercées sur l'ancien pré- 
sident de la République 
camerounaise, Ces survaillancss 

taste doc BU a 
purement se 
mes informations aient été 

it #, 

. c'est une évi- 
dence. » 

M. Tillier, qui « tient à préci- 
ser » qu'il n'est pas « fe seul jour- 
naliste à collaborer avec !s prési- 
dence d’un pays africain 3, 
reconnaît avoir transmis des 
«comptes rendus d'observa- 
tion » à M. Denis Ekani, secré- 
taire d'Etat camerounais à la 
santé, qui était chargé du suivi 
de l'étrange coliaboration de 
M. Tillier. 

DIPLOMATIE 

armements 
réellement qui permetira de sé- 
rieuses discussions. » 

Après que le nouvel ambassadeur 
soviétique à Washington, M. Doubi- 
nine, eut remis à M. Reagan, le 
23 juin, une lettre de M. Gorbat- 
chev, le président américain se dit, 
cene fois-ci, dans un entretien ac- 
cordé le 3 juillet à USA Today, 
« Optimiste » sur la possibilité d’un 
nouveau sommel et sur celle de par- 
_ù r à un accord sur ceriains des 

rjectifs e HOUS Pari ,. 
Quelques en plus tôt, des déclara” 
tions au Los Angeles Times avaient, 
pour la première fais, laissé vague- 
ment entrevoir un assouplissement 
sur l’IDS. Mercredi dermier enfin, 
M. Reagan qualifiair, dans le Dai!y 
News, d'« encourageantes » les pro- 
positions soviétiques. 

Le réponse de M. Gorbatchev est 
en cour d'élaboration, indique-t-on 
officiellement à la Maison Blanche, 
en précisant qu'aucune indication ne 
sera donnée sur sOn éventuel 
contenu avant qu'elle n'ait été adres- 
sée à son destinataire, On sait seule- 
ment que, dans le droit fil d'un 
conflit politique déjà ancien, 
M. Shuitz à ne pas ignorer le 
geste soviétique, tandis que 
M. Wecinberger y dénonce une 
chaussetrappe pour l'IDS. A en 
croire le Washington Post, M. Rea- 
gan Serait, pOur sa part, encore in 
décis, mais voudrait obtenir une ré- 
duction de moitié du niveau des 
armes offensives, au lieu des 35 % 
dont parle Moscou. 

Dès jeudi matin, la Maïson Blan- 
che examinait les premières infor- 
maions qu'elles avait reçues sur les 
conversations de MM. Mitterrand et 
Gorbatchev. Les choses évoluent, ce 
qui ne signifie pas qu'elles abouti- 
IonL 

BERNARD GUETTA. 

RFA ne pouvant se permettre de se retrauver 
« isoi£e ni par rapport au monde libre occiden- 
tal ni face aux pays da tiers-monde ». De son 

ne côté, l’Assemblée parlementaire européenne 
s’est prononcée, jeudi, par 228 voix contre 114 
et 2 abstentions, pour des sanctions immé- 

En Afrique du Sud, la grève des mineurs, 
i 3 juillet dans certaines mines 

gagné les mines d’or, s’est étendue à près de 
charbon 

pays, a 

du sud-est du Trans- sans 

auquel la police pourra prêter main 
forte dans certains secteurs 
« chauds ». 

A l'avenir, les enseignants devront 
être vêtus « correctement =, c'est-à- 
dire ne pas s'habiller comme des 
« jardiniers » ou des « hommes à 
tout faire ». Ils devront rester dans 
les bätiments pendant les heures de 
cours, sous peine de renvoi immé- 
diat. Ordre leur a été donné de faire 
disparaître des salles de classe pos- 
ters et slogans politiques. Iis devront 
auss} souscrire «aux règles nor- 
males d'objectiviré au regard de 
leurs conviciions sociales et poliri- 
ques et de leur responsabilité envers 
les enfants dont ils ont la charge ». 
En cas de difficulté à faire respecter 
ce «plan d'action», üs ont 2 leur 
disposition un numéro de téléphone 
secret. 

Ces mesures destinées à « #0rma- 
diser la situation scolaire » ont été 

raal, qui observent des arrèts sporadiques de 

travail Alors que le rouvernement à décidé de 
limiter l'interdiction de réunion frappant la 
plupart des organisations anti-apartheïd à la 
ville de Soweto (toute Ia région de Jobannes- 
burg était auparavant concernée}, le COSATU, 
principale confédération 

qu'il it une journée 
nationale d'action, le 14 juillet, pour protester 

explosé jeudi à 
faire de victimes, — (AFP, Reuter, AP.) 

décidées sans consultation des orga- 
nisations de parents et d'élèves car, 
selon le ministère, elles ont un carac- 
tère administratif. Comment seront- 
elles acceptées ? Les écoles restent 
un foyer important de la révoite 
dans les townships. Petit à petit, 
d'ailleurs, se met en place un mouve- 
ment d'opposition parallèle, mami- 
festement destiné 4 sensibiliser les 
écoliers à la condition de ls commu- 
nauté noire. 

C'est pour éviter que les établisse- 
ments scolaires ne se transforment 
en écoles de la contestation que les 
autorités ont décidé de serrer la vis. 
« Il est absurde, a déclaré M. Jaap 
Strydom, directeur général adjoint 
au ministère, de suggérer que ces 
nouvelles mesures de sécurité vont 
transformer les écoles en prisons 
virtuelles. » 

MICHEL BOLE-RICHARD, 

Quatre condamnations à mort 
dans le procès 

des «anarchistes islamiques » 

De notre correspondant 

Toni, à prononcé le jeudi 10 fusller UNIS, a e jeudi 10 et, 
: mi condamnations à mort, dont 

ux par Coutumace, quatre peines 
de travaux forcés à Perpéte et 
d'autres s'échelonnant cinq à 
vingt ans de prison on de travaux 
forcés. Vingt-six Tunisiens, parmi 
lesquels un mages de l'armée 
- Ce qui explique leur comparution 
devant une juridiction militaire — 
avaient à répondre d'association de 
malfaiteurs, d'attaque à main 
armée, de vols qualifiés, d'atteinte 
aux biens d'autrui et de détention 
d'armes et d'explosifs. Ils avaient 
été arrêtés au mois de mai dernier 
après s'etre livrés, dans les mois pré- 
cédents, sans grand succcès d'ail 
leurs, à des attaques contre une 
agence bancaire, une recette pos- 
tale, un poste de police où un agent 
avait été blessé, et à des cambrio- 
lages, notamment chez un armurier. 

Etrange affaire que l'accusation 
s'est employée, tout au long du 
procès, à vouloir maintenir dans un 
cadre exclusivement crapuleux, 
alors que le chef du groupe — l’un 
des condamnés à mort, Habib 
Dahouï -—, se réclamant du Djihad 
islamique, à clamé sur tous les tons 
n'avoir agi qu’en militant politique. 
Cet éleveur de volailles, 3gé d'une 

quarantaine d'années, dont l'itiné- 
raire professionnel et politique 
paraît aussi confus que mouve- 
menté, a expliqué que le groupe 
qu'il avait commencé à recruter 

principalement dans les mosquées, 
dès 1982, n'avait qu'un seul objec- 
tif: se procurer des armes, ou de 
l'argent pour en acheter, afin d'être 
en mesure de créer dans le pays un 
climat de guerre civile. - Nous ne 
sommes pas des bandits comme on 
veut le faire croire, a:t-il répété tout 
au long des débats. Nous voulions 
des armes pour lutrer contre le 
régime vendu à l'impérialisme fran- 
çais et américain, créer l'anarchie et 
un climat propice à la révolution 
islamique. » 

Les autres accusés, étudiants ou 
lycéens, commerçants, employés, 
agriculteurs, ont tenté de minimiser 
leur rôle, affirmant avoir agi sous 
l'influence de Habib Dahoui ou, 
comme le lieutenant Ouchahi Kilani 
— le second condamné à mort en 
état d'arreslation, — ont nié toute 
participation aux activités du 
groupe. 

Banditisme ou subversion ? 
ie de l'accusé principal ? 

Quoi qu'il en soit, c'est la première 
fois, en Tunisie, qu'un accusé pro- 
clame haut et fort son appartenance 
au Djihad islamique et adopte 
devant ses juges une attitude aussi 
suicidaire. 

Coïncidence troublante en paral- 
lèle de cette affaire : les journaux 
locaux ont rapporté récemment que, 
à deux reprises, des policiers de 
garde devant des bätiments diplo- 
matiques ont été és par des 
individus qui tentaient de s'emparer 
de leurs armes. 

MICHEL DEURÉ. 

: | - | : Les nouveaux 

… tarifs jeunes de TWA 
Destinations Tarif A/R en francs* 
New York 
Boston 
Washington 
Chicago 
Miami 
Orlando 
Dallas _____ 
Houston 
Los Angeles 
San Francisco 

“Conditions: 

3.390 
3.390 
3.590 
3.890 

5.290 
Pour plus d'informations, contactez TWA au 
47.20.62.11. ou votre agent de voyages. 

e-12-24ansindus Tarifs valables jusqu'au 
23 juillet 86. Billet valable jusqu'au 31 octobre 86. Séjour 
minimum 14 jours. 

TWA ouvre la voie vers les USA. 
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LE SOUDAN UN AN APRÈS LA CHUTE DU PRÉSIDENT NEMEIRY : ee 

Les hésitations de Khartoum et l'intransigeance du colonel Garang. 
QE 

perpétuent la rébellion du Sud et menacent la démocratisation 
TR Sn 2 Rs La division du Sud en trois régions . nues distinctes, l'appellation de en ce qui conceme Le terrain jusqu'à la formation à Khar- jours conduit par un groupe de- 
De notre envoyé spécial distinctes, en juin 1983, par ke prési- « sones administratives » et detées de aber de l'anié du Sud. Ï toum d'un gouvernement qui lui seraït | Misseiyas armés, dans un autre 

dent Nemeiry n'a pas &£ remise en  mini-gouvernements comprenant trois vient en eflet de proposer une solution favorable, rencontre de moins en moins territoire de le région de Twic habits 
Khartoum. — Plus d'un an après la Guestion. L'accord d’Addis-Abebe qui Commissaires assistés de ministres de compromis qui en réalité donne d'adhésion populaire dans le Nord. per 100-009 DRes. Le bass Gr. 
chute du président Nemeiry, rico n'a avait mis fin, en 1972, à dixsept Une fois de plus, les « divisionnistes» satisfaction aux « divisionnistes», La poursuite de la guerre semble l'expédition a 6t£ également lourd =” 

s fai pour le pro- années de guerre civile entre le Nord de {a province de l'Equatoris ont donc puisqu'elle accorde à la région suicidaire pour le Nord où elle com. 53 000 bovins et près de 150 000 che. 
blème de la guerre civile dans le Sud, et le Sud, stipulait pourtant que les remporté la partie. d'Equatoria un statut spécial au scin promet la tentative de démocratisation | 
égué par l'ancien régime. Comme Provinces de Bahr-cl-Ghazal, du Haut- s du Sud réunifié, en cours et les efforts en vue d'assaimir uants, ph centaines 
dans le cas jislami. Nil et de l'Equatoria constituaient une Le nouveau succès En fait, dans l'esprit de M. Sadek D el de è 
que), qui fut l'une des causes de ce  TÉBion « unie et autonome ». Le prési- des « dévisionnistes » El Mahdi, cette solution ne constitue extérieure de 9 & dollars, En ra EE eo rs 
conflit, les militaires, dans la période D D Es qu'un pis-aller en attendant la confé- RE RE RS es TIVI or ui uu réduit. déjà. 

transition vernement  fNOis de son règne, avait, sur rence constitutionnelle tant attendue Sud, combats transforment " : . : 

D perte ee er du moins, annulé sa décision de diviser Cédant au chantage, le CMT d'a qui it une foi terre brûlée. ks privations, la famine et les imtemn- 
il : le Sud en trois, rien fait pour tenter i 

à entrer en contact avec le colonel Les militaires décrétèrent donc, dès deux toriens avai 
Garang. Deux longs mois au cours leur arrivée au pouvoir en avril 1985, La sr on der Etapes Ana Php Pet d peu orthodoxes été égorgés, volés ou dispersés par es.- 
desquels des échanges publics d'invec- la reconstitution du Haut Conseil exé- étage de l'immeuble de. Ia poste cen- l'Alliance nati : Misseriyas ; 

tions avec le colonel Garang, en vue de cessives au scin du baut commande- 

ke convocation de œte conférence à "ent militaire, sous-équipée, l'armée ss hrs Rx 
laquelle seront conviés tous les partiset  SOudanaisc a depuis aban- un fonctionnaire d'une 

prog nr donné l'idée de combattre de front les roger 

| à 
8 ÿ Ê î d 

; ir rapid | 

inaugurale de la conférence constitu. Sud perméables drame 
tionnelle prévue pour la troisième nie da Le : ' 

RS à commu lacs me eee Men dre Pat briamique Inman 
Ë i Î '| À L FE : 1 il 

DT A] if à: ï pour 
tien de la charia «méme sous une tiennes ou animistes, notamment 
Jorme plus humaine ». iyes, des nomades arabes 

Les partis et les députés du Sud Sud Kordofan pour attaquer 1 
Dinkas de la région de Bahr-el-G 

E Yi) pu ji * ë ; 
si ï 4 is “8 FF $ Fr & F ê proviennent 

laquelle, soul ls, 1 ne saurait y * plupart des combattants de T° e 
avoir de Soudan uni et d'égalité entre qui se meuvent dans ces territoires ” #s trois nv 
musulmans et non-musulmans (/e comme des poissons dans l'eau. exposées 
Monde du 10 juillet). C'est ainsi que, entre le 24 décem- ine ». 

F tri nomades Misseriyas — environ un milk  l'Oxfam istri L'impossible victoire E a é ue don I dans le district de Terekaka 

miätare : moderne fourni par les militaires — Ont agglomération, située à 100 kilomètres entièrement ravagé, dans la région dite : “au nord de Juba: Alors que tout semble plaider pour de Twic, située au nord du district de signes de maloutrition, en raison de le 
nement et Les rebelles, M. Salt El OU tabiurn Save en ropee epson griuele des Doris, qui “ à qui Sa sn bou - is fi t aux tribus nes le 

ministre ense, semble avoir général Sewar El Dahab, chef du besoin i 
É ion mibtaire. Dans Dh arrltese 

5 ï EQUATORIA 
OCCIDENTAL i} Î WF 

|  EOL'ATORIA 
RQ ORIENTAL, PR à . $ à à F 

CP RESEREEERE 

. 

« CE 

1". 

une interview fort remarquée accordée une centaine de magasins, douze 
Les aggio- à l'hebdomadaire Newsweek, il a écoles, six cliniques et une église cris d'alarme que les ocpaci 

affirmé que, parallèlement aux efforts catholique ont été mcendiés les umanitaires 
cu vue de l1 conférence consitution- attsquéuts Qu, appsramamant. Éiene us D de ct 
nelle, il était nécessaire de mettre sur encadrés par des militaires en civil. taire», que, dans le passé, * 

Par pied une force militaire te qui Ils ont brûlé ou détruit les gouvernemeniales avaient constitue. selon lui, « le prspel près de 48 000 1onnes de grains de fréquemment violé ces trêves et 
moyen de dissuasion corure la violence  millet, mur définitivement sept puits i 
dans le Sud ». 1 a laïssé également qui venaient d'être creusés par l'UNI- 
entendre qu'if n'excluait pas une sorte ë 

5028 e3c0 PRIT CG d'arrangement avec les dirigeants 20 000 bovins et 30 000 chè- océan de méfiance 3 sont relativement sûres. Terakeka vord ui « courôlent Garang et et moutons. À la suite de ce rai ix rési ‘ Ge © Parme dent le Di Mere mn LRU DR mn sens Paaegte ben qu. onde Gone ve d mous À M ne dec mit. Su Le el epog da tem Wen, la de et Aweil sont as. "eut d'annoncer l'occupation du poste de Taf à 150 kilomè- choix dans {es décisions qu'il prend ». leurs foyers et ont dû se réfugier au sommet Elk exige Que les dirigeants , capitale Bahr-el-Ghazal, 
: 

au, 

siégés par : seuls les convois militaires peuvent em. ©e5 du nord-ouest de Juba par les nuits venant probable. L'idée d’une intemsification de sud de ls rivière Lol dans an territoire du Nord rassurent les «gudistes» au : 
prunter Ia route reliant ces deux agglomérations, Plus an ment da Babr el Gharai l'effort de guerre est cependant peu aride et déshérité, sujet de la charia et l'unité du Sud, et 
sen unten, occané le 4 mass dernier par les troupes da Pr et ccm bar mr ptet populaire au Soudan tout comme La Toujours, selon ce même document, due les rebelles du colonel Garang fas- . 

tales venmes de Mari le 7 vomi dersier. Mais les maquisards _l'ALPS ont été souvent signalées dans Les embosu d'aman SUratégie du colonel dont la la razzia avait été précédée, le “nt prouve de moins d'intransigeance. demeurent aux alentours de la ville et ont abattu le 18 maià et de Mandri volonté de poursuivre le combet sur le 25 novembre 1985, par nn raid de dix . JAN GUEYRAS, 

GENÈVE 650 Es 
ee 

Re nl 

ir France innove en Europe. (595 F), Rome (1580 F), ##”Naples (1780 F1. 
Air France, c'est à partir du 10 juillet jusqu'au Stockholm (1795 Fj, Oslo (1660 F) et Copenhague 

31 août 1986 des tarifs aller-retour exceptionnels au (1300 F). 
départ de Paris vers Genève (650 Fj et Zürich (875 F). Autant de preuves de la volonté d'Air France d'in- 

Pendant tout l'été. d'autres tarifs aller-retour  nover sans cesse pour mieux satisfaire ses passagers. 
exceptionnels vous sont proposés comme : Londres Prix susceptibles de modifications sans préavis. 

FO cn lie de M Le Démoralisée par les épurations suc . nomades arabes également armés et. 
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ASIE 
LA MORT DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU PARTI COMMUNISTE VIETNAMIEN 

À. Cinq jours de deuil national 
précéderont les obsèques de Le Duan 

da pays. 

voir, est en crise. À l'approche du sixième congrès, 
porembre, des changements devraient 

intervenir an sein du bureau politique, mais il semble 
que Ponaaimité n'existe ai sur Les persomes oi sur la 
politique à suivre, nous indique notre correspondant 
en Asie du Sud-Est, Jacques Bekaert. 

Sur le plan imternatioual, le Vietnam souffre de 

, République populaire 
maintient sa pression militaire sur La frontière nord 

Le Duan était malade depuis longtemps et avait 
pratiquement cessé toutes activités depuis le début de 
l'année. Son décès ne devrait donc pas modifier Les 

L'organisation avant tout 
A.la tête du parti depuis plus d'un 

quart de sièiles Le Das était 

aames 20, C qui val, 1991 
d'être condamné à vingt ans de pri- 
son. Libéré en 1936, arrêté à nou- 
veau en 1940, il est remis en liberté 
en août 1945, quand le Vietminh 

Ce n'est qu'après les accords de 
Genève qu'il regagne Je Nord. Ho 
Chi Minh, qui rh mer 
l'intécim du se secrétariat du parti — 
Dre tin M Deus CEE-e 
été limogé pour ses «erreurs » dans 
la réforme agraire, — Jui assure une 

otion rapide. À la mort de 
«oncle Ho», Le Duan devient le 

primus imiter pares de l'équipe mise 
a Bo marge em 

t. Cette équipe, que certains 
disaient « de transitions et 
aura tenu plus de quinze ans ! 

Tandis que M. Pham Van Dong 
gère et que le général Giap guerroie, 

avoir ni parti, nj Etat, ni victoire, ni 
progrès économique et social En 

même temps, il participe à de nom- 
breuses missions dans les pays 
«frères», chaque visite à Pékin 
étant équilibrée Par un séjour à 
Moscou. 

Ce n'est qu'après 1977 que la 
balance cessera d'être épale, avec la 

tonique corene D sus] appui da 
Vietmam, et dont, en 1966, il dénon- 
çait le « révisionnisme ». 

C'est li qui prend la décision 

ses généraux seront Chargés de com- 
mander sut le terrain. C'est lui qui 
définit le thème de la « grande pro- 
duction socialiste » qui doit faire 
d'un Vietnam arriéré et sous-déve- 
loppé upe nation riche et forte, 
- progressant directement vers le 
socialisme sans passer par une 
étape de développement capita- 
liste » (1) et qui devrait résoudre 
toutes les difficultés. 

C'est encore lui qui, au lendemain 
de Ja victoire du 30 avril 1975, pèse 
de tout son poids contre les « durs » 
de l'armée et du parti, pour une réu- 
aification.en .douceur et en faveur :  “ 
d’un compromis temporaire avec les 
Khmiers rouges. C'est lui ur À Er 
1977, mène les négociations de 
denis dunes nes PU dur 
en juillet suivant, fait décider par le 
bureau politique d'en finir une fois 
DER E 
Enfin, avec M. Dong, il signe, le 
3 novembre 1978, le traité liant le 
Vietnam à l'URSS. 

Toutefois, les résultats de la socia- 
lisation de tout le pays ne seront pas 
tous au niveau des espérances : 
l'équilibre entre Moscou et Pékin, 
clé de l'indépendance, n'existe plus: 
la victoire militaire au Sud ne s'est 
pas concrétisée poANeraente 
l'opposition persiste, le parti, en 
dépit des purges répétées, manifeste 
toujours des « phénomènes de néga- 
tivisme » (corruption, autorita- 
risme...) et a même été atteint par le 
virus = Chinois ». 

Témoins les limogeages de 1976- 
1977 et la fuite en Chine d'un des 
plus proches compagnons de Ho Chi 
Minh, M. Hoang Van Hoan, qui 
dénonce désormais, « {a dictature 
rampes de la clique Le Duan ». Sur, 

ue, La « grande pro- 
pm socialiste » marque elle 
aussi le pas, toute l'énergie du pays 
étant détournée vers la guerre. 

Le Vietnam étend son hégémonie 
sur ses deux petits voisins tandis que 
la guerre risque de reprendre un jour 
+ ue à la frontière chinoise. 
omme d'appareil rompu à mettre 

en théorie les problèmes concrets et 
à moduler le marxisme en fonction 

‘ des « spécificités locales », et qui, 
depuis 1975, déclarait qu'il fallait 

aisser la place aux jeunes -, Le 
Duan manquait cependant de l'habi- 
leté manœuvrière dont avait su faire 
preuve Ho Chi Minh. 1l laisse son 
pays isolé dans un état d'incertitude 
politique et de grave marasme 6co- 
nomique. 

PATRICE DE BEER. 

(1) Rapport au quatrième congrès 
de décembre 1976. 

A TRAVERS LE MONDE 
balles par un commando de deux hornmes, le jeudi 10 juillet, alors qu'il 
circulaït an voiture dans le centre de cette ville. Atteint à quatre reprises 
par les coups de feu, M. Hutchinson est mort immédiatement. Les deux 

ÉTATS-UNIS 

Pas d'accord avec La Havane 
sur l'immigration 

Washington (AFP). — A l'issue de deux jours de discussions, 
mardi 8 et mreredi 9 juillet, à Mexico, les Etats-Unis et Cuba n'ont pu se 
mettre d'accord sur La remise en vigueur d’un accord d'immigration entre 
les deux pays, signé en décembre 1984 et dénoncé au mois de mai sus- 
vant par La Havane, a annoncé jeudi le départament d'Etat. Son porte- 

parole, M. Bernard Kalb, a précisé que l'échec était dû au fait que « Cuba 
obtenir 

dans l'organisation de la diffusion 
des changements importants st dommageables 

aux Etats-Unis 2. 

L'accord gvait été suspendu par le président Castro en réprésailles au 
lancement par les Etats-Unis, en mai 1985, d'émissions à destination de 

considérée Cuba de Radio Marti, comme anticastristes par La Havane. 

{Suite de la Prendre page } 

Même à la moder- 
nité est loin d'avoir triomphé, La 
Vie y continue au ralenti Minis- 
tères à mi-temps, banques fer- 
mées après 11 heures. Et un mot, 
celui de «siesta >» pour désigner 
l'après-midi, ces longues heures 
passées derrière les volets clos, 
Mr un sijence impressionnant. 

ier train d'Amérique 
dé Sud, le voilà. En 1961, pour 
son centenaire, le général Stroess- 
ner l'a « restitué au peuple para- 
guayen ». Une iocomotive 
anglaise casquée d'une énorme 
cheminée dont trois hommes ali- 
mentent la chaudière avec des 
büches. Pour faire les 40 kilomè- 
tres qui vont jusqu'à Ypacarai, il 
lui faut deux heures de danse 
essouflée et d'innombrables cra- 
chats. 

Les restaurateurs qui écrivent 
leurs menus à la craie sur un 
tableau noir, les bureaux de poste 
qui offrent pots de colle et 
encriers sur des écritoires de 
pierre, et font de la correspon- 
dance le plus solennel des beaux- 
arts, les vendeurs de chromos 
retouchés tirés des livres d'his- 
toire, les écoles à pupitres, les 
églises pour films de Bunuel : ce 
Paraguay hors du ternps fait sou- 
vent penser à la France d'avant- 
guerre, celles de Gaston Bonheur. 

En même temps, uue modernité 
en trompe-l'œil bouleverse les 
anciens paysages : immeubles- 
tours, snacks, commerces coréenis 
ou formosans qui regorgent de 
chaînes hi-fi et de jeux vidéo 
entrés en fraude, par des filières à 
peine clandestines, car hautement 
protégées. Le Paraguay reste, 
éans fausse pudeur, le premier 
contrebandier du continent et 
c'est par ironie, sans doute, plus 
que par un dernier scrupule, qu'il 
appelle « mau-mau » les Volkswa- 
gen, les Mercedes volées chez ses 
voisins, et revendues au quart de 
leur prix, après avoir été officiel- 
lement « blanchies ». 

€ Un monsieur 
qui a beaucoup réalisé » 

Comme tant de villages para- 
guayens, Piribebuy étonne par son 
silence, sa tranquilité. Guère de 
radio, peu de voitures, et cet air 
de propreté — générale dans le 
Days — qui contraste avec la 
saleté du Brésil voisin. « Un 
endroit si calme, dit le curé, qu'il 
a l'air fait pour se reposer ». 

El y a plus d’un siècle, pendant 
la grande guerre, les femmes de 
Piribebuyr s se sont défendues 
contre l'envahisseur brésilien en 

meurtriers, qui se trouvaient à bord d’une moto, ont.pu prendre la fuite. 

De citoyenneté colombienne, le consul britannique était une person- 
nalité très connue à Baranquilla, où it était l'un des responsables d'une 

. Cet assassinat intervient trois jours après {a 
visite dans La ville de Jean-Paul Il, Le pape avait appelé, dans une allocu- 
tion, à mettre un terme à la violence. — 

. GRANDE-BRETAGNE 

Un couple mystérieux 

{AP, UPI.) 

condamné pour espionnage 
de ressortissants est-allemands a été condamné, le jeudi 

M. Kaïb n'8 pas donné de détails sur les conversations qui se sont dérou- 
Kées entre le conseiller juridique adjoint du département d'Etat, 

M. Michael Kozak, at le vice-ministre cubain des affaires étrangères, 
M. Ricardo Alarcon de Quesada. Le New York Times avait indiqué mardi 
que Cuba avait renoncé à demander la fenmeture de Radio Marti, mais 
demandait en contrepartie le fau vert de Washington pour émettre vers 

les Etats-Unis sur la bande des ondes moyennes. 

PHILIPPINES 
inquiétudes américaines 

re a aimé le jeudi 10 juillet le 2 or 

1h A. ai je offensive . Richard souligné, un gvec 

ne D D iucsole Armée Gi PROS PA) irc en 

du Parti communiste phifippin, compte désormais le chiffre record de 

quelque 22 500 combattants et infligé plus dé pertes aux forces gouver- 

nementales qu'avant la prise de pouvoir de M” Aquino, en février der- 

nier. « La situation militaire est grave-et empire, les communistes dispo- 

sent de l'initiative et contrôlent, er ppm lens 

gouvemement & diminué réguférement depuis plusisurs années s, à 

déclaré M. Armitage. 
le a exprimé sa «grande admiration s 

, MERS Où Te manière eebre ef paaiique » dont elle a fait face 

à la récente tentative de putsch à Manille, at-on annoncé jeudi de 

source présidentielle phiippine. — LAFP/ 

COLOMBIE 
Assassäinat d'un consul honoraire britannique 

bar pre geler da ut 

Un couple 
10 juillet, par le tribunal londonien de l'Old Bailey, à dix ans de réclusion 
criminelle pour e actes préparatoires » À des activités d'espionnage. 
Reinhard et Sonja Schulze vont emporter en prison beaucoup de leurs 
secrets. La cour a, en effet, admis ne pas connaître leur identité réelle et 
ne pas savoir quelles informations ils recherchaient, ni même s'ils en 
avaient déjà transmis aux services secrets dont ils dépendent. Au terme 
d'un procès de deux semaines, dont une grande partie s’est déroulée à 
huis clos, le jury est néanmoins parvenu à la « conclusion incontestable » 
qu'ils étaient des espions du bloc de l'Est, en raison de leurs faux docu- 
ments d'identité, et du matériel sophistiqué d'émission et de réception 
de messages codés découvert dans leur maison d'Hounslow, dans la 
banlieue ouest de Londres, non loin de l'aéroport de Hesthrow. lIs 
s'étaient mariés en 1984 à Londres. Les accusés qualifiés de personnes 
cimelligentes, talentueuses et déterminées » par le président du tribu- 
nal, n'avaient éveillé aucun soupçon chez leurs voisins ou ieur proches. 
Leur propriétaire a même déclaré que, + parfois, is laissaient leur clé 
sous le païillasson lorsqu'ils sorraient ». — {AFP.) 

ÉGYPTE 

Mort du patriarche grec orthodoxe d'Alexandrie 
Le Caire. — Nicoles VI, pape et patriarche grec orthodoxe d’Alexan- 

-_ drie et d'Afrique, est décédé le jeudi 10 juillet à Moscou à la suite d'un 
infarctus. Agé de soixante et Onze ans, il se faisait soigner depuis un 
mois en URSS où ÿ s'était rendu à l'invitation de l'Eglise orthodoxe 
russe. Elu patriarche le 10 mai 1968, Nicolas VI avait vu son autorité 
contestée eu cours de ces dernières années. En 1981, il avait demandé 
aux autorités l'expulsion de cinq évêques Pour « incompé- 
tence ». Plusieurs des évêques expulsés avaient requis Le désistement du 

patriarche malade et presque aveugle. L'archevêque Barnabé Polissio 
assure l'intérim en attendant les élections qui doivent se dérouler dans 
les huit jours suivant l'annonce officielle de la vacance du trône patriar- 
cal. L'Etat égyptien doit accorder l'investiture à l'élu. La communauté 
grecque orthodoxe d'Egypte compte quelque vingt mille membres, dont 
cinq mille d'origine hellénique. — fCorresp./ 
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AMÉRIQUES 

Le Paraguay troublé par la modernité 
Jui jetant de l'eau bouillante, et en 
bourrant les canons avec des 
éclats de verre et du sable. Les 
enfants, eux, se sont peint des 
barbes et des moustaches pour 
tromper l'ennemi, de loin. 

Aujourd'hui, le curé dit des 
paysans du cru qu'ils sont pacifi- 
ques, soumis, qu'ils ont « peur de 
s'organiser ». Que s'est-il donc 
passé ? Le courage at-il fait 
défaut contre le général Stroess- 
ner? La question ne sera pas 
posée. Car le curé, qui passe pour 
progressiste, dit du général- 
président que + c'est un monsieur 
qui à beaucoup fair, il faur le 
reconnaître. Son tort, c'est de ne 
Pas avoir préparé sa succession. » 

H faut aller plus loin, à Caa- 
guazu, dans le département voi- 
sin, pour entendre un autre lan- 
gage. À l'heure du erere — 
Fherbe maté infusée dans l'eau 
froide, et aspirée à Ia ronde avec 
une pipette, — Gabriel Garcia 
explique ce qui s'est passé à La 
campagne ces dix dernières 
années. Gabriel Garcia est l'un 
des jeunes dirigeants du Mouve- 
ment paysan, une Organisation 
fondée sur les débris des Ligues 
agraires, dont l'Eglise avait pris 
l'initiative mais qui ont été déci- 
mées en 1976 par la répression. 
Les quelques compagnons qui tra- 
vaillent avec lui, dit-il, « sont 
ceux qui ont échappé à la torture 
et à la prison ». il reconnaît que 
le régime a fait une réforme 
agraire — 100000 bénéficiaires, 
selon les autorités, installés sur 
des terres pour la plupart publi- 
ques — mais les nouveaux proprié- 
taires, faute de crédits, n'ont pas 
prospéré : ils ont quitté le monte, 
les collines où s'accrochaient leurs 
parcelles. 

C'est avec ces paysans sans 
terre que Gabriel Garcia entend 
former l'armée de ia révolte, dans 
un pays qui a longtemps ignoré la 
faim, chaque agriculteur ayant 
son lopin, ou trouvant daus l'émi- 
gration une échappatoire à la 
concentration foncière. Assis sur 
un tabouret, devant sa case, 
Gabriel Garcia parle « bien ». 
C'est pourquoi ses aînés l'ont 
envoyé, adolescent, « se former à 
l'étranger ». Il en est revenu en 
parlant mieux encore, mais avec 
tous les stéréotypes d'un mar- 
xisme mal digéré. 

Selon lui, c'est « l'impérialisme 
qui a désigné le Paraguay comme 
producteur de coïton et de soja ». 
Et c'est à droite qu'il faut classer 
les organisations et les partis para- 
guayens — même le Parti fébré- 
riste, membre de l'Internationale 
socialiste, — qui ne gravitent pas 
dans la nébuleuse gauchiste. Le 
comité des Eglises, financé par 
plusieurs cultes pour aider les 
paysans.et les familles de prison- 
niers, n'est selon lui qu'un 
« appendice de la dictarure ». 
‘histoire elle-même n'échappe 

pas à ses clichés : au dictateur 
Francia, il accorde un brevet 
d'anti-impérialisme pour avoir, au 
début du XIX° siècle, fermé le 
Paraguay au commerce interna- 
tional et aux étrangers, et l'avoir 
soumis à une autarcie médiévale, 
durement contrôlée. 

Le foulard rouge au cou 
Entre ce militantisme schéma- 

tique, prélude à toutes les 
défaites, et le grand sommeil pay- 
san, il y a place pour des réalités 
plus nuancées. Ce n’est pas aux 
colorados, bien sûr, qu'il faut en 
demander l'exposé. Les colorados 
sont les membres du parti officiel 
qui, avec le général Stroessner et 
l'armée, domine le pays depuis 
trois décennies. Ils ont des sec- 
tions dans la moindre localité — à 
La fois bureaux de police, écoles et 
dispensaires. Les jours de défilé, 
ils se mettent un foulard rouge, 
l'embième du parti. Le mêrne fou- 
lard qu'on voit, sur les portraits 
officiels, à l’+ étoile lumineuse de 
la renaissance nationale », le 
général Stroessner. 

Quand le général est arrivé au 
pouvoir, disent les co/orados. il 
n'y avait pas d'eau courante dans 
la capitale Seulement 70 kilomè- 
tres de routes, d'Asuncion à 
Euscbio-Ayala, étaient gou- 
dronnés. Le fleuve Paraguay cou- 
pait Le territoire en deux, et le 
pays tout entier était isolé. Au 
nord-ouest, le Chaco — plus de la 
moitié de la superficie totale — 
était un désert, 

e Stroessner a fait construire 
un pont sur le Paraguay, et relié 
des deux moitiés du pays. Il a fait 
asphalier les routes qui vont vers 
l'Argentine, le Brésil, la Bolivie. 
Il a installé l'électricité dans les 
campagnes, colonisé le Chaco et 
substitué de nombreuses importa- 

tions, comme le blé, qui sert a 
l'alimentation populaire. » 

Les colorados parlent avec la 
simplicité et l'assurance de gens 
rarement Contredits. Leur parti 
quadrille l'ensemble de la popula- 
üon. Pour être militaire ou fonc- 
tionnaire, il faut être coforado. 
Sans la carte du parti, les méde- 
cins ne trouvent pas d'emploi dans 
les hôpitaux publics et les avocats 
perdent leurs procès 

« Si quelqu'un ne prète pas sa 
voiture le jour où le parti fait une 
mobilisation, dit le curé de Piri- 
debuy, i! peut s'attendre à avoir 
des ennuis. par la suite, avec la 
police et la mairie. » 

Une organisation verticale, aux 
ramifications multiples, qui n’a 
rien à envier à celles des pays 
communistes, Ces Antécbrisis 
cloués chaque jour au pilori. Au 
sommet de la pyramide, des profi- 
teurs nombreux et fortunés. Cha- 
que paysan peut montrer, dans sa 
région, une « hacienda » qui 
appartient à un général ou à un 
dignitaire. = ci, les militaires 
sont propriétaires terriens, ban- 
quiers, industriels, transporteurs, 
assureurs ou contrebandiers », 
explique un confrère. On donne à 
certains généraux le nom du 
whisky dont ils monopolisent le 
trafic : il y a le général Haig, le 
général Ballantines.… 

Dans le « city tour » fait à 
Asuncion avec Îles journalistes 
amis figure inévitablement le 
palais — en forme de château de 
la Loire — que s'est fait construire 
le général Andres Rodriguez, 
commandant du 1° corps 
d'armée, et trafiquant notoire si 
pes en croit la rumeur publique. 
Apparenté par sa fille au chef de 
l'Etat, le général Rodriguez passe 
pour l'un de ses successeurs possi- 
bles. 

Le trésor d'Htaipu 

La classe dirigeante s'est beau- 
Coup enrichie avec la construction 
d’Itaipu, sur le Parana. « Les 
gratie-ciel que vous voyez à 
Asuncion, c'est raipu », dit, dans 
un raccourci, le rédacteur en chef 
d'un quotidien. Autrement dit, les 
fortunes engendrées par « /e plus 
grand barrage du monde + ont Eté 
investies dans l'immobilier, quand 
elles n'ont pas émigré vers des 
coffres-forts étrangers. De 1976 à 
1982, 150 millions de dollars sont 
entrés chaque année dans le pays. 

C'est beaucoup, à l'échelle 
d'une économie microscopique. 
Le Paraguay n'a été que l'associé 
obligé du maître d'œuvre brési- 
lien, Le Parana étant fleuve- 
frontière entre les deux pays. Ïl a 
eu pour lui la moitié du chantier, 
avec les crédits correspondants. 

Itaïpu a révélé, en La grossis- 
sant, une évolution qui a précédé 
le barrage et qu'un sociologue, 
M. Domingo Rivarola, explique 
de la façon sivante : « Jusqu'aux 
années 60, 60 ®& des Paraguayens 
vivaient dens un rayon de 100 km 
autour de la capitale. Avec la 
colonisation et l'émigration spon- 
tanée, les frontières agricoles ont 
été repoussées : cinq cent mille 
Personnes — soit le sixième de la 
Population — se sont installées 
dans la région du Parana. Si un 
secteur de l'agriculture est resté 
statique, un auire secteur, 
moderne, s'est développé, surtout 
dans le soja 80 % des Para- 
is cominuent de vivre de 

culture, et la moïtié habi- 
rent af campagnes, mais ils écou- 
tent la radio et beaucoup ont 
l'électricité. [ls se sont intégrés. 
Leur connaïssance du monde, 
leurs habitudes ont changé. Mais 
le modèle politique, lui, n'a pas 
SUIVE » 

Surprise. Il faut venir à Asun- 
cion pour entendre un homme de 
gauche, en l'occurrence 
M. Euclides Acevedo, du Parti 
febrériste, décrire les mérites 
« objectifs » des multinationales : 
« En débarquant ici, elles ont 
modifié l'appareil pro, dit- 
il. Elles onf modernisé le pays, 
l'ont intégré au marché inierna- 
tional. Le régime s'est trouvé 
petit à petit en décalage Par rap- 
port à une société qui s'est trans- 
Jormée. L'insurrection qu'il 
affronte aujourd'hui est de carac- 
tère culturel. Il ne sait pas 
cmmen! y répondre : en cédant ou 
en réprimant. » 

Il cède et réprime en même 
temps. Par incapacité de choisir, 
par désarroi? Ou parce que le 
chef de l'Etat, en bon profession- 
nél de la « poigne », sait que les 
deux méthodes sont nécessaires 
pour durer? « Longue vie au 
général Siroessner », disent ses 
partisans, Longue patience, anssi, 
à ses Opposants, 

CHARLES VANHECKE, 
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politiq 
LE DÉBAT SUR L'IMMIGRATION A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le ministre de l'intérieur se pose en champion du juste milieu 
M. Charles Pasqua est-il le juste 

eutre M=" Georgina Dufoix et M Jean-Marie 
Le Peu ? C'est en tout cas ex ce lieu théorique 
que ke ministre de l'intérieur a tenté de se 
situer, le jeudi 10 juillet, à l'Assemblée natio- 
male, lors de Le deuxième journée de la discus- 

députés du RPR et de l'UDF, mais aussi, et 
surtout, interjections pendant que parient 
ceux de l'extrême droite et de la gauche, il 
apparaît bien que le gouvernement à dû trouver 

leurs 

La fin de la discussion générale a 
pu donner quelques arguments à 

ter en arbitre entre des positions dia- 
métraiement opposées. La gauche, 
jeudi 10 juillet, à retapé sur le clou 
qu'elle avait commencé à planter La 
veille, M. Bruno Gollnisch 
(FN, Rhône), affirme que 

Decouriray et SOS-Racisme, 
« sciemment Ou inconsciemment, 
préparent une invasion de noire 
pays, pacifique pour le moment et 
encore, pos touts, M. Jean- 
Michel Belorgey (PS, Allier) 
répond par avance : « 4 cultiver les 
allergies aux hybridations ethni- 
ques ou culrurelles on s'achemine 
vers une impasse {….}. L'islam de 
France n'est pas l'islam intégriste. 
Le Maghreb est notre plus proche 
sud L'échange de civilisation est 
noire meilleur rempart. » Et 

Fachs (PS, Paris), qui 
fut le président de l'office de l'immi- 
gration, s'inquiète : « Si les é:ran- 
gers sont dans une situation de 
Paie précarité, les phénomènes de 
£hefto, et par là la délinquance, se 
développeront. » 

De même, quand M. Gollnisch 
prétend : « Ce texte est un rideau de 
fumée, de la aux yeux à 
l'intention de l'électorat (.….). Il ne 
répond pas au souci des 
préserver leur identité natio- 
nale (….}. Vous cédez aux pressions 
des communistes, des socialistes et 
de divers groupes à prétentions 

iraires. » M. Guy Ducoloné 
(PC, Hauts-de-Seine) affirme à 
l'inverse : « À l'égard des étrangers 
Le gouvernement se livre à une véri- 
table opération de menace indivi- 
duelle er collective (.….). Loir de 
combattre efficacement l'immigra- 
tion clandestine en frappant le 
patronat utilisateur, votre projet 
tend à fragiliser la situation des 
imrnigrés installés régulièrement en 
France. Vous préférez une immigra- 
tion destructurée, malléable et sou- 
rise au bon vouloir de l'adminis- 
tration » 

Face à de tels échanges, M. Pas- 
qua peut évoquer «des critiques 
parfaitement contradictoires éma- 
nent soit de ceux qui n'ont rien 
appris, rien Compris Ou qui ne veu- 
lent pas savoir, soit de ceux qui 
confondent une réalité préoccupante 
avec des risques de guerre civile ». 
Mais aux critiques des socialistes 1! 
répond en parlant « de procès 
d'intention », et en confirmant que 
le gouvernement a bien l'intention, à 
l'automne, de revenir sur Les condi- 
tons actuelles d'utilisation du droit 
d'asile, qu'il estime - trop laxiste », 
et sur l'octroi « aufomarique - de la 

L'EUROPE 
CONTRE LA FRANCE 
Comme ses prédécesseurs, te 

va signer avec 
certains partenaires du Marché 
commun (RFA, Benelux, Italia) 
des accords supprimant tout 
contrôle de la circulation des 
hommes aux frontières, Cela 
paraît en contradiction avec 
volonté de surveiller de près 
l'entrée des étrangers sur son 
territoire, pusique la Surveillance 
se fait alors aux frontières suro- 
péennes et non à la frontière 
française. 

Cette difficulté 2 été soulevée 
par M. Michel Debré, qui voit 

dans ces complications eurv- 
péennes une atteinte à la souve- 
rameté nationale M. Mazesaud 
en convient : « Ca n'est pas aux 
autres Etats de 3 Communauté 

de nous imposer leurs proce- 
dures de contrôle. » L'ancien 
premier ministe voudront, ui, 
que ces conventions s0ient 
dénoncées. M. Pandraud n'a 
rien dit sur ce sujet délicat : il a 
simplement donné son accord à 

le modification du Texte du pro- 
jet qu'a fat voter M. Debré, qui 
prévoit que les nouvelles règles 
de controle aux frontières 
s'appliquent, certes, dans Île 

sont « dumentt raÿfiées gt non 
dänoncées ». 

mibeu 

droite ! 

nationalité française : « {7 faudra 
pour obtenir celle-ci la demander et 
que cette demande soit acceptée ». 
M. Pasqua met même en cause 
«des regroupements familiaux 
anarchiques ». 

Au Front national, à l'inverse, le 
ministre de l'intérieur répond que 
son projet aura de réelle, consé- 
quences sur l'immigration en limi- 
tant notament « l'aftribution auto- 
matique de résident au cas 
méritont ». Pour lui, Si l'extrême 
droite est si véhémente dans sa criti- 
que, c’est simplement parce qu'elle 
craint que le gouvernement ne réus- 
sisse à régler le problème de lim 
gration. 

Les silences du gouvernement 

Le ministre de l'intérieur est bien 
le seul à avoir entendu la majorité 
parlée d'une même voix, ML. Jean- 
Jacques Hyest (UDF, Seine-et- 
Mere), quand il demande Sn 
n'ignore pas les interrogations de 
* certaines autorités morales ou 

re sde ps rachis de re les étrangers res, 
tous nos maux », 2-t-il la même ana- 
lyse que M. Yvan Blot (RPR, Pas- 
de-Calais) qui insiste sur la néces- 
sité « de préserver | ‘identité 
culturelle de la nation fr 

Albert Mamy (UDF, Tarn), 

jet, quand il souligne que les immi- 
grés « sont particulièrement vulné- 
rables, car il cumulent tous les 
handicaps », réagit-il de la mème 
façon que Charles Ekrmann 
(UDPF, Alpes-Maritimes) qui souli- 
gne que - le Coran est un livre reli- 
gleux, social, politique et que le 
développement des mouvements 
intégristes ajoutera aux difficuliés 
que pose la religion musulmane si 
différente de la nôtre et qui est la 
deuxième de France » ? 

D nn qe UPS RES 
aile gauche désespérer s08 autres permet 

éro 7 sur on réel problème. Les positions de t00s sur 
Fimmigration 

Une des solution qu'il a trouvées réside 
dans nne différence de tonalité entre les moda- 
Eités du texte et le discours qui les accompa- 
gne : le second est à l'évidence plus sévère que 
es propres Mons ie GUN ve SPRL ENS 

répéter texte était l'expression d'en  irréel, où effectivement les votes majorité 
Mile er bascuient d'un camp dans Pautre : la droite  _onsacrés, 

repousser les pétitions de principe, 
amendements, de l'extrême droite, mais elle 
reçoit le soutien du Front national qeaud il 
s'agit de s'opposer aux teutatives de la gauche 
pour adoucir les dispositions du projet. 

Ces divergences de sensibilité au 
sein de la majorité offre évidemment 
un srgument à la gauche pour 

au ministre de l'intérieur 
Ainsi ML Bellorgey lui rétorque-t-il : 
« Vous êtes pris entre le désir de 
VOUS core ra clientèles xéno- 
Phobes et celui de ne pas trop vous 
aliéner les franges humanistes de 
votre électorat traditionnel. » 

lui, ne veut pas être 
dupe : « Ce ne som pas les excès de 
langage de l'extrême droite au nom 
de la France aux Français qui vous 
feront passer pour un modéré en la 
matière. La partition est bien 
réglée : il y a ceux qui crient fort et 
ceux qui crient moins fort... au re 
sont pas les moins & 

Pour éviter ce piège du gouverne- 
ment naviguant entre deux 
extrêmes, la gauche va profiter de la 
discussion des articles et des amen- 
dements pour tenter d'obtenir des 
précisions des ministres sur la façon 
dont ils comptent appliquer ce tente. 
M. Jeau-Marie Bockel (PS, Haut- 
Rhin), Michel (PS, Hants- 
de-Seine), Jean-Yves Le Deant 
(PS. Meurthe-et-Moselle), Jacques 
Roux, (PC, Hérault) vont se relayer 
pour faire remarquer que les condi- 
Hons mises ä l'entrée des étrangers 
risquent d'avoir de fâcheuses inci- 
dences sur le tourisme, que l'appré- 
ciation de « moyens d'existence suf- 
fisants. sera bien compliquée à 
mettre en Œuvre, à med pales la porte _ 
ouverie À «/ous 
que La suppression du dédiée de vingt 
quatre heures, avant le rapatriement 
de l'étranger dont l'entrée en France 
aura été refusée, l'empêchers 

t d’avertir sa famille, 
ses amis, son consul, Comme la loi 
lui en donne le droit Tout cela sans 
succès. D'autant que M. Pasqua a 
Érte laisser : M. Robert Par- 

ud le soin de répondre et que 
celui-ci se refuse à donner des indi- 
cations précises sur le contenu des 

Ce carieux jeu de bascule des uns et des 
discussion toutefois une vraie 

clairement soit à 

travers les discours soit à travers les actes, 

décrets d'application. Il se contente, 
sur le deruier point, d'affirmer que 
toutes les dispositions ont été prises 
avec les autorités consulaires. Pour- 
tant, la majorité de la commission 
des lois, par le voix du rapporicur, 
M. Pierre Mazeand (RPR, Hante- 
Savoie) est convaincue, elle aussi, 
que ia mise en Œuvre pratique du 
contrôle à la frontière ne sera pas 
aisée et elle aurait aimé obtenir 
gene De es du gouverne- 
ment. sa réponse générale, 
M Posçus à 'est contenté d'affirmer 
que toutes ÎJes instructions seront 
données aux services de police pour 
permettre aux étrangers d'user réel- 
lement du droit de contact avec 
l'extérieur, qui leur est reconnu. 

Plus surprenant est le quasi- 
silence du gouvernement et de la 
majorité devant certains amende- 
ments du Front national, qui sou- 
haite le rétablissement généralisé 
des visas, un Contrôle sanitaire obli- 
gatoire à la frontière, la non- 
inscription dans Îles écoles des 
enfants de clandestins, le refus 
d'accorder à ceux-ci des 
HLM, etc. Des amendements si bru- 
taux que M. Yvon Briant, qui vient 
d'être exclu du groupe de M. Le 
Pen, refusera de les vater, après 
avoir dit, il est vrai, que luj, contraï- 
rement à ses anciens amis, approuve 
le projet gouvernemental parce qu'il 
est « réaliste ». 

La gauche fut seule à critiquer 
ces demandes de l'extrême droite, 
pariant d'<énormités» qui Cher- 
chent à « accréditer les légendes sur 
des avantages dont 
les immigrés clandestins». Si le 
gouvernement veut continuer à se 
placer au «centre», il ne peut pas se 
borner à répliquer aux amende- 
ments de sa gauche, I lui faut aussi 
répondre à sa droite. 

THIERRY BRÉHIER. 

ue 
APRÈS L'ATTENTAT CONTRE LA BRIGADE 

DE RÉPRESSION DU BANDITISME 

M Chirac a donné à M Pasqua 
des consignes de « calme » et de « dédramalisation » 
Pa er vrmege à 

de plus » de l'Etat, per un 
CLS qui « risque de créer des 

L'attitude du mimistre 
face à cette situation est ambigué. 
D'un côté, son a 
jeudi, la logique qui consiste à mpu- 
ter au retentissement de 
la «bavure» de la rue de Mogador 

porter du rOUgE OU Gu une 
opinion publique qui n'est pas, elle- 

LA COMMUNICATION AU SÉNAT 

Lentement mais sûrement... 
35 et 36: le satellite. 37 et 

38 : le câble. Ce qui avait êté dit 

l'a été de nouveau, tout au long 
de Ia journée du jeudi 19 juillet, 
au Sénat, dans le débat sur la 
comsmmmication, pour ces deux 
autres supports. 

Les arguments des uns et des 
autres sont invariables : seuls jeurs 
champs d'application changent. 

Socialistes e1 communistes plai- 
dent pour que le service public se 
voit réserver un canal de TDE 1. 
Pour le gouvernement et la majorité, 
ce qui compte, c'est la similitude des 
critères à partir desquels la CNCL 
(Commission nationale de la com- 
raunication et des libertés) accor- 
dera les autorisations de fréquences 
hertziennes ou par satellite : expé- 
rience acquise par les candidais, 
capacité financière, contribution au 
pluralisme, effort en faveur de la 
création. 
Comme les jours précédents, les 

communistes revendiquent successi- 
vement, pour l'actucl Conseil natio- 
nal de la communication audiovi- 
sucile ou pour la délégation 
parlementaire, des pouvoirs que 
majorité et gouvernement veulent 
confier à la nouvelle CNCL. De leur 
cône, les socialistes, par exemple, 
reprochent le renvoyant sys 
témaliquement à des décrets en 

Une évocation 
dense et lu 

NOS ANDALOUSIES 

Mmineuse 

ICE 

Mic ciel del Castillo 

Exttons BermerLevrentt 

Conseil d'Etat, les règles de ia pro- 
cédure d'attribution du droit 
d'usage. 
A défaut de se convaincre, les 

sénateurs tombent d'accord sur des 
points mineurs tels que l'obligation 
de motiver les refus d'autorisation 
de fonctionnement des services de 
communication audiovisuelle, alors 
que le gouvernement ne prévoyait 
qu'une simple notification. Quant 
aux autorisations, elles seront 
publiées au Journal officiel avec les 
obligations dont elles sont assorties. 

Commencé, l'examen des disposi- 
tions concernant le câble était le pré- 
texte à un bilan de la politique 
menée dans ce domaine. La majo- 
rité, par la voix de M. Adrien Gou- 
teyron (RPR), rapporteur de la 
commission spéciale, dresse un 
tableau sévère du programme lancé 
en novembre 1982 : un plan câble 
qui « n'a pas ienu $e$ promesses ». 
Les raisons de cet échec tiennent, 
explique-t-il, à l'irréalisme tant 
financier que technique des objec- 
tifs, aux contraintes juridiques avec 
le monopole de l'Etat sur la maîtrise 
d'ouvrage des réseaux. avec la 
- défiance » qu'il manifestait envers 
la libre initiative des collectivités 
locales, contraintes d'en passer par 
les sociétés open des ser- 
vices câblés (S }, avec la com- 
mission à l'appréciation de la Haute 
Autorité, pour l'auorisation de pro- 

tion. 
Au nom des socialistes, M. Jeun- 

Pierre Masseret rappelle que le plan 
porte sur douze ans, observe que le 
nombre de villes ayant signé des pro- 
tocoles témoigne d'un début de Fa 
lisetion effective, juge bien fonde 
l'engagement financier de l'Etat 
Plutôt que d'entrer dans cette polé- 
mique, les sénateurs communistes 
rappellent jeur préférence pour la 
fibre optique et regrettent l'absence 
d'un « vrai plan-cable ». Leur juge- 
ment est tout fait sur les intentions 
du gouvernement que M. Ivan 
Renar résume à la déreglementation 
de ce secteur et au démantèlement 
des télécommunications. 

Dans ce débat, il revient à 
M. François Léotard de montrer en 

quoi la volonté du gouvernement est 
marquée par le choix du libéralisme. 

En la matière, pour le ministre de 
la culture et de la communication. le 
libéralisme c'est le choix : les collec- 
tivités locales opteront ou non pour 
la fibre optique, ou non pour Ia 
direction générale des télécommuani- 
cation (DGT) ou non pour les 
SLEC. Toutefais, cette liberté 
accordée au nom « du respect des 
collectivités locales - doit prendre 
en compte ke principe de continuité : 
l'Etat bo La conventions 
déjà signées, la DGT gardera le rôle 
d” nine ne die 7 6 dits 1 
le monopole. 

Parallèlement au débat sur le 
fond, gauche et majorité s'opposent 
sur fa forme. Accusés d’« obstruc- 
tion » les socialistes ont semblé cal- 
mer le jeu en retirant quatre-vingt- 
trois de leurs amendements que le 
gouvernement, 1l est vrai, envisa- 
geait de déciarer irrecevables, 
arguant qu'ils — du 
réglementaire. Les socialistes ont 
préféré prendre les devants afin 
d'éviter de donner un zrgument à la 
majorité contre eux. Ii ne faut pas y 
vor pour autant, ont-ils fait savoir, 
le signe d'un émoussement de leur 
combativité... 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

e Les dirigecnts du Recours chez 
M. Balladur. — Les dirigeants du 
arr gre du are ont _ 

jeudi 10 juillet, par 
ministre d'Etat, ministre de l'écono- 
mie êt des finances, M. Edouard 
Balladur, qui « les a informés de son 

| indiquent-ils, pour que La 
solidarité nationale s'exerce plus 
justement envers les rapatriés = et 
que * sd si = problèmes sr 
complexes et la conjoncture déli- 
cute il était décidé à trouver des 
solutions honorables conformes aux 

ses et à la volonté de M. Jac- 
ques Chirac ». Auparavant, les ani- 
mateurs du Récours avaient êt£ 
reçus par le secrétaire d'Etat aux 
rapatriés et par le chef du cabinet 
du premier minïstre. 

même, mais dont les 
terroristes . » Et ; ro Le 

- Fons sommes en fu d'un ennems 
COMME, » 

té parle premier mise ès Jon 
que sa pol itique « passe » 
auprès de la population, M 

de M. Pasqua devant ses auditeurs 
de la presse montre qu'il est 
conscient du fait que sa force de 
conviction s’est singulièreme 

en une semaine, 
avoir été an plus haut lors de son 
passage à «l’Heure de vérité», le 
2 juillet. 

La préoccapation à l'Hôtel Mati- 
gnon ne s'étend pes, toutefois, à La 
politique elle-même suivie, en 
matière de sécurité, depuis quatre 
mois. Dès lors dit-on que Ton a 
choisi l'offensive et qne l'on expose 
davantage, par conséquent, la 

on assume les risques multi- 
ples, internes et extèrnes, que ce 

1 æ 

fl 

PATRICK JARREAU. 

Le premier ministre oppose le comportement 
des sénateurs socialistes 

à celui... de M. Mitterrand! 

La prolongation du débat sur 12 
loi portant réforme de l'audiovisuel 
et privatisation de TF 1 commence à 
irriter sérieusement le premier 
ministre. Commencée juin au 
Sénat, la discussion -du projet 

Léotard à 

éposés par l'oppo- 
sition. À ce rythme, les travaux du 
Pariement risquent fort de se 
ger t le mois d'août ce qui 
aurait notamment pour 

vu renouvellement par- 
at qui aurs Leu le 28 sep 

DAS lraD à Done Lou à rappeee 
r la voix de son porte-p: 
Denis Baudouin, que s’il D'avait 

pas à se mêler du fonctionnement du 
Pouvoir législatif, il considérait 

er 

a indiqué Cr nee « véritable , 

2 . mg pe ir: ur Pre i p groupe que 

gt Mt + Fa. 
1986. 
A l'hôtel Matignon, on estime que 

ce comportement est en totale 
contradiction FRS DURS ta et aneR mue 1 con 
cette attitude d’être animés par 
« des arrière-pensées tendant à 
remeitre en cause la cohabitation ». 
M. Baudouin déclare en effet : 

armee entre 
cha de Fu l'État et Le premier ministre 

Alleuse des iextes Re 

son avis, mais so dr bloqué 
le système. De ne ne Jacques 
Chirac tien! scru, léucemeut 
informé Mircerrand du 

l'action gouverne- 
ser Lola pour Me ps 
Gt rocEsuS, Mère 

nt ge 
+ on Le combat Politique _ 
serait une alors que la 

de âtrerur des poignée de sable 

en im qu'il s'agit d'op Bi doppor, 
les parlemen 

ttes Gu président de la République. 
En réalité — même s l'on n'en 

pense pas moins, — ou se refuse à 
croire, res Matignon, 

moins du monde Éd ip des 
socialistes. déclarations de 

ppei 
l'Etat pour qu'il obtienne de ses 
Hess qu'ils se conforment 
nan l'esprit qui règne au 
soumet du pouvoir. Il est vrai ue 
M. Chirac veut 

Ed rem Sr do pus mstahe 
ubli le moindre procès 

d'itetion eme Mitierrand et 

 ANDRÉ PASSERON. 
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Nous changeons le mode de scrutin. 
9 ans avant les prochaines élections. 

Pas la veille. 

mn 

Cette annonce n'émane pas d'un quelconque comité du genre : La Mémoire-Qui-Flanche, Les Yeux Mi-C los, Espace 81, Là et Ailleurs. Elle est signée du Rassemblement Pour la République 

Rassemblement 
Pour la République 



1 mn 

mm 

Page 8 — LE MONDE — Samedi 12 juillet 1986 eve. 

POLITIQUE | - 

LA PRÉPARATION DES PROCHAINES ÉCHÉANCES 

Les dirigeants socialistes cherchent 

comment conquérir les électeurs perdus par le PC 

« La principale réserve de la gaucle, c'est 
l'électorat communiste en rupture de PC et 
encore dans J'attente. » M. Henri Fiszbin, 
communiste « uuitaire »+ — c'est-à-dire dissi- 

pour 
sans doute pas loin de la vérité. Le rapport pré- 

senté à ia convention nationale des 28 et 
29 juin pur M. Jean Poperen, « manéro deux » 
du PS, à fini d'éclairer ceux qui pouyaient 
exore en douter : les électeurs perdus par le 
PC le 16 mars n'ont pas, dans leur majorité, 
voté pour le PS. Is se sont surtout réfngiés 
dans l’abstention, tandis qu'une petite miuorité 

dormait des voix au Front national (fe fonde 
daté 29-30 juin). 

La conguête de cet électorat-R est donc, 
par force, une priorité pour le PS. Tous les 

Le socialistes le savent : l'entreprise est 
complexe et prendra du temps, si elle doit 

La conquête de l'électorat perdu 
par le PC suppose, d'abord, que le 
PS refuse de jouer le jeu de l'agres- 
sion et s'emploie à rompre la spirale 
de la désunion de ls gauche. 
le dit leur premier secrétaire, 
M. Lionel Jospin, les socialistes doi- 
vent montrer la permanence, au 
moins chez eux, d'une « démarche 
unitaire » et d'un « esprit de ras- 
semblement - qui leur avaient réussi 
en 1981. 

Pas d'attaques systématiques 
contre la direction du PC, et des pro- 
positions : dans l'esprit de M. Jospin, 
la création d'un Conseil national de 
la gauche, dans cette optique, ne 
s'adresse pas seulement aux commu- 
aistes critiques, mais aussi au PC si, 
d'aventure, il cessait de s’y montrer 
hostile, Encore que, devant la faible 
probabilité d'une telle perspective, 
cetie démarche apparaisse plus diri- 
gée vers l'électorat lui-méme que 
vers la direction du PC, sinon 
comme un moyen de pression. 

Deuxième préoccupation élémen- 
taire : offrir des perspectives. Cela 

interdit, notamment, de faire 
l'impasse sur les préoccupations 
concrètes des catégories sociales — 

grou 
des experts du PS, que vient de réac- 
DR EN na TR 

Dès aujourd’hui, M. Jean Ochler, 
ancien ouvrier, député du Bas-Rüin, 

comme M. Jospin, pense que les 
socialistes peuvent marquer des 
points dans cet électorat, d'abord 
per leurs propositions. À cet égard, 
‘ancien ministre souligne l’impor- 
tance d'un projet comme la création 
d'un revenu minimum garanti (qui 
figurait dans {a plate-forme élecio- 
rale du PS pour le 16 mars). 

Il est, en réalité, difficile d'isoler 
la «gestion» de l'électorat de gau- 
che en déshérence des « rendez-vous 

L'expérience de Vervins 
{et ses limites) 

prolétanist. » Elève de Nicos Pou- 
lantzas. M. Jean-Pierre Ball 
gand, député socialiste de 
l'Aisne, ne fait — même s'il 

le prolétariat pauvre et le Sous- 
prolétariat, M. Balligand a pris le 
taureau par les comes. «Je fais, 
dit-il, tous les bistrors et tous les 
HLM. Les bistrots, c'est l'un des 
lieux où l'on combat le mieux 
l'idéologie du Front national, 
parce qu'on la rencontre. 

M. Balligand impose cetta dis- 
joline à tous ceux qui travaillent 

avec lui. Un seul mot d'ordre : 
coller au terrain. Résuitat : dans 
son canton, entre les elections 
de 1979 et celles de 1985, 
«arithmétiquement, il y 3 eu un 
passage absolu de l'électorat PC 
sur le Parti socialiste ». Aux élec- 
tions législatives de 1986, 
député sortant a Pu constater 
l'efficacité de ce labourage opt 
mâtre : ii, l'électorat n'offre 
plus, dit-1 «de prise aux vagues 
nationales ». 

Le maire de Vervins est le pre- 
mier à reconnaître les limitss de 
son expérience, assise SUûr Une 
sociologie quelque peu archai- 
que. avec un secteur secondaire 
œa domine toujours un Secteur 
tertiaire faible, dans une région 
où la tradition unitaire de la gau- 
che est forte. Mais les leçons 
qu'il en tire portent plus loin que 
les confins de l'Aisne, quant au 
comportement politique qu'elles 
suggèrent pour le PS : « Sur les 
cissses moyennes, c'est un dis- 
cours. Sur la sous-prolétarist at 
le proléteriat pauvre, # ne faut 

Pas de &scouwrs. ls ne fonctior 
nent qu'à la pratique. Et ls ont 
un ral de chien à s'identifier aux 
élus socialistes. » 

Pas question pour M. Bali- 
gaud de faire de l'anti- 
ntellectualisme primaire, Mais à 
observe : « La vraie question est 
de savoir si on veut faire un parti 

drement qui était celle du PCF « 4 
y 8 trente Ou quarante ans ». Un 
parti qui veut s'adresser à Ces 
classes sociales, ce doit être 
cune grande famille » et, aussi, 
z un lieu d'éducation politique », 
presque « une école primaire ». 

De touts façon, pour M. Baiïñ- 
gand. te PS n’a pas le cho : 
«Cette deuxême partie de ja 
sociéré duale, si on n'y est DBS, 
c'est le Front national. Chez moi, 
sur tous {es Abribus où passent 
les jeunes. dl y à marqué « La 
Pen ». Ces jeunes, ils sont anti 
capitañstes. Ce ne sont pas des 
SS. Ce sont les troupes des SA. 
On en est 13 (1).» 

(1) À la différence des SS, 
une conçus à leur 7 comme 

ts Sections d'assaut (SA) consti 
tuaient, jusqu'à l'élimination de 

cheïs Hitier pendant b Jeurs par 1 
Nuit des longs couteaux. le 30 juin 
1934, une troupe difficilement 
contrülable. qui conservaii l'orients- 
tion pe anticapitaliste, des 
débuts du nazisme. L 

SELON DEUX SONDAGES 

La cote de popularité de M. Mitterrand 

au beau fixe 

Si M. Fraaçois Mitterrand pour- 
suit sa remontée au sein de l'opinion, 

M. Jacques Chirac accuse une 
baïsse de sa cote de confiance. Tel 

est l'enseignement principal du 

baromètre mensuel SOFRES- 
Figaro Magazine publié samedi 

12 juillex (1). 59% des personnes 

interrogées font ainsi confiance au 

1 de la République (contre 

55% le mois dernier), tandis que 

35% sont d'un avis contraire (au 

lieu de 40 #). Le premier mimistre, 

lui, inspire La confiance à 47 
% des 

«sondés» (50% en juin), et 48 % 

se montrent défiants (au as 

g). En ce qui concerne 

du Léebe) 72% des per- 

sommes interrogées souhaitent Que Ce
 

SE Pr mo 
engagés - pas 1rès ajjicaces ou pas 

efficaces du tout». La deuxième 

priorité du gouvernement de 

M. Chirac devrait être, pour 15 
des Français, la lutte contre la vio- 
Jence et contre la criminalité. 

En outre, un autre sondage réalisé 
r BVA et publié dans Paris- 

MS AL cn ane de rncndat pris Gr cinq ans 1 
dentiel et de trois mois de cohabita- 
sion -. 53% des personnes interro- 
gées estiment que l'élection de 
M. Mitterrand a LE «une bonne 
chose pour la France » (32 % émet- 
tant un avis négauif} et 52 % qu'il se 
conduit aujourd'hui -« comme le pré- 
sidens de tous les Français » (32% 
comme « {e chef de l'opposition » |. 

En ce qui concerne La prochaine 
élection présidentielle, la candida- 
ture de M. Mitterrand retucillé 
43 % d'avis favorables (contre 42 % 
d'un avis contraire). Maïs 51 % des 
personnes inté soubaitent ne 

sa réélection (contre 35 % d'avis 
favorables). 

25 0) Sondage À ag rs du 20 au 

senatif de taille personnes. 
(2) effectué du 13 au 

19 juin, d'un échantillon 
sentaul de neuf cent quarame-huit per- 

du quotidien » où, selon l'expression 
de M. Miche! Delebarre, les couches 
populaires attendent Les socialistes. 

. C'est tout le sens des appels à une 
rigueur plus «sociale», plus facile- 

che», que n'ont cessé de lancer, pen- 
dant les derniers mois de la 
précédente Kgislatnre, nombre de rs ts s0cialist 

Le 22 février dernier, au Creusot, 
M. Jospin souhaitait que. en cas de 
victoire, « dans les années qui vien- 
nent, On regarde un peu plus du côté 
du monde ouvrier» (le Monde du 
25 févier). Aujourd'hui, M. Poperen 
lance: «Ils xe doivent pas penser 
que, si nouS revenons au POUvOir, ce 
sont eux qui trinqueront d'abord. » 
Mais comment, alors, ne pas retom- 
ber dans la démagogie des pro- 
messes faciles ? II suffit d'évoquer 
deux exemples — le pouvoir d'achat, 
le chômage — pour mesurer l'étroi- 
tesse de la marge de manœuvre du 
PS. D'autant que, conjoncturelle- 
ment, la position officielle du PS sur 
la cohabitation (attendre les 
échéances }), avec un prés: 
dent qui signe sans difficuluté des 
ordonnances de « démolition», peut 
sembler difficile à comprendre pour 
l'électorat de gauche, 

En somme, le discours national 
auquel est tenu un PS à vocation, 
désormais, gestionnaire peut-1] être 
écouté par l'ensemble de l'ancien 
électorat communiste, dont une 
bonne ie trouvait dans le PC un 

rti à vocation tribunicienne ? 
. Claude Bartolone, par exemple, 

député de la Seine-Saint-Denis, pro- 
che de M. Laurent Fabius, n’en est 
pas convaincu. Cette incertitude, en 
tout Cas, renforce les socialistes dans 
le sentiment que la reconquête se 
fera beaucoup « par le bas » : sur le 

De notre envoyé spécial 

Suippes. — « Premier ministre et, 
en iart que 1el, responsable de la 
défense nationale, j'entends, dans ce 
domaine comme dans les auires, 
exercer pleinement le rôle qui est le 
mien. » D'entréc de jeu, M. Jacques 
Chirac a donné le ton, jeudi 10 juil- 
let, à sa visite à l'armée de terre au 

quels il s'adressait à l’occasion d'une 
série d'exercices de l'arme blindée : 
« Vous accomplissez une tâche pri- 
mordiale sous l'autorité du prési- 
dent de la République. chef des 
armées, el dans de la politi- 
que définie par le gouvernement. » 

commentaire de 
1958, lorsqu'elle détermine les rôles 
respectifs du chef de l'Etat et du 
premier ministre en matière de 
défense, M. Chirac l'a faite à l'occa- 

à réunian interministérielie 
de travail sous la tente, en plein 
camp militaire de Champagne. 
Autour de lui, MM. Edouard Balla- 
dur, ministre d'Etat, ministre de 
l'économie, des finances et de la pri- 
vatisation ; André Giraud, ministre 
de La défense : Alain Ju ministre 
délégué, 

terrand) et du ministre de la 
ration (en déplacement ri- 
que). 
A l'exception du ministre de 

l'intérieur, M. Charles Pasqua, qui 
n'avait pu se joindre à cette reunion 
de travail en raison du récent aiten- 
tat contre La brigade de répression 
du banditisme à Paris, tous les 

int Suippes étaient 
les responsables gouvernementaux 
membres de droit du conseil de 
défense qui, sous la présidence 

ire du chef de l'Etat, à 
l'Elysée, est de fixer la politi- 
que nationale de défense. Objet 
principal de cette réunion intermi- 
nistériolle de travail, qui a duré deux 
heures avant les exercices, sur le ter- 
rain, de l'armée de terre : l'évalua- 
tion des menacés en Europe et en 
Méditerranée. 

terrain municipal, développant 
« le socialisme des villes», comme 
le dit M. Jospin : sur ke terrain asso- 
ciatif, où l'on peut lutter contre la 
désepérance des exclus de La société 
duale : sur le terrain syndical, avec 
un engagement qui, toutefois, 
s'arrête à la limite fixée par M. Jos- 
pin : les socialistes ne doivent pas 
coustitner de « fractions ». 

Mi sectarisme, 
ni angékisme 

La question comuniste est 
d'autant plus conplexe pour les 
socialistes qu'ils s'adressent à des 
citoyens au degré de politisation 
variable : les électeurs de base se 
contentent souvent de voir la crise à 
leur porte. Les plus vulnérables 5e 
trouvent désemparés là où le PC x 
déserté les «cages d'escalier des 
HLM». Le PS peut-il aspirer à 
prendre la succession ? « On #e 
refera pas l'encadrentent comuniste, 
observe M. Poperen. Ce n'est pas 
forcément souhaitable , et, en plus, 
nous he pouvons pas le faire. » 

La lucidité ablige, en effet, les 
socialistes à reconnaître que leurs 
capacités militantes, sur ce terrain, 
sont loin d'égaier celles du PC des 

années... Pourtant, si le pro- 
blème reste posé dans les cités HLM 
des grandes concentrations urbaines, 
les socialistes, dans les ville petites 
Ou moyennes, assumént sOUvent Une 
telle fonction f voir encadré). 

Quant aux anciens militants, plus 
formés politiquement - il n'y aurait 
rien de pire, explique M. Georges 
Sarre, député de Paris, que de leur 
dire: voil& ce qu'il faudrait faire. » 
Tout au plus les dirigeants socialists 
souhaitent-ils, plus ou moins discrè- 

Si cette réunion sous la tente n'a 
pas permis d'évoquer, en raison de 
l'absence de M. Pasqua, la menace 
intérieure el Ja défense opération- 
ncile du territoire, censée s'y oppo- 
ser, il y a été essentiellement ques- 
tion, seion M. Chirac, de + {a 
sensibilisation du gouvernement 
aux problèmes de défense» par le 

les droits de l'homme — doit 
s'accompagaer d'un bommage expli- 
cité au rôle histort ue des COmMu-. 
nistes France. 
être accueillis au PS +<avec jeur 
culture », résume le rocardien Jean- 
Pierre Sueur. M. Fiszbin, lui, rêve 
qu'on puisse «être commturisie OU 
parti de tous les socialisies*, au 
terme d'une véritable mue de 
l'actuel PS. M. Jospin, toutefois, 
auance ke propos de M. Fiszbin: 
« En tant que PS, rappelle-t-il, nous 
n'avons pas à être les gardiens de la 
culture communiste, mais nous 
devons ètre capables d'accurillir 
des gens qui vivent cette sensibilité, 
ou plutôt cette tradition, d'ailleurs 
LA peu ÉMOUSSÉE. » 

D est vrai que les communistes ne 
vivent plus comme il y a deux on 
trois ies, dans une *conire- 
société» culturellement autarcique. 
M. Bartolone remarque que les 
ouvriers ne souhaitent plus s'identi- 
fier à l’image classique du 
taire. Bref, la «conscience de 
classe n'est plus ce qu'elle était. 
« Je me demande, note M. Sueur, si, 
quelquefois, on ne se fait pas une 
idée stéréotypée des électeurs com- 
munisies. » 

La question communiste illustre, 
en fait, la synthèse particulièrement 
rude que doivent, dans l'avenir, réus- 
sir les socialistes s’ils veulent gagner 
leur pari : il leur faut prendre en 
charge les aspirations d'us monde 
du travail aujourd'hui éclaté, maïs 
aussi —- comme le rappelle 

M. Chirac veut exercer pleinement son rôle 

de premier ministre en matière de défense 
moyen d'un exposé de M. Giraud 
sur les missions et les matériels des 
armées. Après quoi, les ministres 

n pu assister à des pré- 
sentations, Statiques, et à des 
démonstrations, d iques, des 
Et eee nue de l'arme blin- 

uelle le premier ministre, 
lieutenant-colanel de réserve dans 
les chars, reste très attaché comme 

La fin du domaine réservé 
A quatre jours du défilé mili- 

taire du 14 juillet à Paris, la 
résidence du chef de l'État, le 

jer ministre a délimité, à 
ppes. les frontières des res- 

ponsabilités de chacun en 
matière de défense. A l’occasion 
de sa première visite aux armées 
depuis sa désignation à Mati- 
gnon, M. Chirac a, en quelque 
sorte, profité d'un auditoire de 
militaires pour signifier qu'il n'y 
avait pas de domame réservé du 

À de la République et que 
le chef du gouvernement définit 
ta politique de défense. Cs n'est 
pes, dans ce domaine, la fin de ta 
cohabitation puisque le premier 
ministre a pris soin d'i 
que «is doit 
rester un domaine d'unité natio- 
anale s. Ce serait plutôt le rappel 

Aépublique, 

hi revient Is mission d'fiéchir la 
politique actuelle de défense. 
Pour tenir compte, explique 
l'entourage du premier ministre, 
de ce qui risque de se passer, 
demain, indistinctement dans 
l'espace | où 

péens et le ins), en 
Méditerranée (où la dissuasion 
nuciésire paut être tournés par le 
sud), Sur le théâtre européen (où 
l'Alliance est pratiquement 
démunie face à une 3 j 
dans le nord st où la France doit 
savoir renouer le diaiogue mili- 
taire avec l'Allemagne fédéralel, 
dans ls 
du Pacifique (où la France n'a pas 
seulement à protéger ses « iabo- 
ratoires » sensibles de Kourou ou 

M. Chirac est demeuré très 
vague et l'on a noté qu'i n'a cité 
aucun chiffre, aucune évaluation 

à prévor, aucune 

taire. Depuis un quart de siècle, 
: . maintenant, les armées ont 

appris à ss méfier des lois de 
programmation militaire : aucune 

M. Fabius — celles des inactifs, dont 
le poids pèsera de plus en pfus lourd 
dans l'électorat. 

Cette synthèse peut se résoudre 
dans une ambition ion «gramsCictiné ». 

large encore que celle qu'avait su 
créer Je PC dans certains milieux 
intellectuels, £ 

D'où, par exemple, la participa- 

côtés d'anciens intellectuels commu- , 
‘ nistes, à des initiatives comme célle 
du colloque de Saint-Fons pour la . 
constitution d'une <eurogauche» , 
(le Monde du 11 juin). 

Il s'agit d'investir la société civile 
«par le baut». Le risque n'est-il 
pas, alors, que les milieux ouvriers 
restent en marge d'un mouvement 
qui leur serait étranger ? « {l. faudra 
beaucoup de temps », répond 
M. Strausskahn, Mais l'objectif, 
comme le rappelait M.. Jospin , 
devant la convention nationale, est 
bien celui d'une gauche « culfurelle- 
ment majoritaire » puisque Îes 

ialistes sont revenus de l'illusi 
u'une « maj ité = 1 . » suf- 

it à assurer la victoire. 

Le PS, au demeurant, n’a pas le 
le de ces interrogations. 

Chacun apportant ses propres 
réponses, les contestataires commu- 
nistes autant que les dirigeants dn 
PC sont «interpellés » par les 
conclusions du rapport et 
disputent aux socialistes le « dia- 
mant vert »-de l'électorat perdu : il y 
a trois chasseurs sur le même ter- 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 

en a témoigné son hommage particu- 
lier au général de Gaulle et a 

_ «forces cuirassées de l'époque ». 
«Il n'y a pas de politique de 

défense sans effort financier, a 
expliqué M. Chirac. Notre objectif 
esi donc de retrouver aussitôt que 
possible un rythme suffisant de 
croissance des crédits militaires 
{….). Le budget de la défense pour 
1987, premier budget de la nouvelle 
loi de programmation, marquera 
l'infléchissement nécessaire dans la 
croissance des crédits d'équipe- 
ment ». 

Convaincu qu'il ne faut pas relf- 
cher l'effort sur la modernisation des 
sous-marins nucléaires tance- 
missiles, {e premier ministre.a 
estimé que «la plus élémentaire ‘ 

commande nice AOUS de pré : 
voir, dès maintenant, une cOmpPo- . 
sante nouvelle > lorsque les bombar- . 
diers Mirage-IV et les missiles de 
Haute-Provence seront rendus vul- , 
nérables avant la fin du siècle. In'a . 
pas précisé la nature de cette nou 
velle composante, laissant, aux tech- - 
niciens 2--il ensuite indiqué en 
privé, le soin de fa définir. «En 
même lemps, à encore déclaré . 

Chirac, la France doit engager ie 

des efforts pour assurer sa présence 
dans l'epece Elle doit prendre en - 
compte les nouvelles formes de la .. 
défense aérienne et les nouveaux :- 

_.* 

+ aspecis des communications et de la de 
guerre électronique. » me 

« Il n'est pas question de revenir à 
une forme quelconque d'imégration, =- 
incompatible avec notre siatus de 
puissance nucléaire, a expliqué le _. 
premier ministre à propos de la …. 
défense de l'Europe et de l'adhésion , 
de la France à l'alliance atlantique. - 
Maïs il n’y a pas de sécurité pour la ‘ 
France sans sécurité pour ses vol- 
sins (….}. Nous estimons que le ren-* 
Jorcement de notre défense doit 
accompagner l'effort de nos perte 
naireS pour tenir compte, dans 
l'alliance atlantique, de l'évolution 
des menaces (...). C'est pourquoi Le 
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société 
L’AFFAIRE DU CARREFOUR DU DÉVELOPPEMENT 

La lettre de M. Yves Chalier 

Nue 2 € Supre  S  e 
centre affaire du Carre- 

four du développement, dans la 
note qu'R a fait déposer dans la 
boîte aux lettres de M. Michel 
Aurillac, 

Rédigé d'une petite écriture 
serrée, touffu comme un rapport 
Comptable avec des « titres » 
numérotés, ce document manus- 
crit mais non signé, rédigé à le 
troisième personne, semble tra- 

tout, de se justifier. Treize 

« » de 

En tout état de cause, on a 

l'impression, à la lecture de ce 
texte, que M. Chakier, même s'i 
fait une sorte d’ € appel du pied 3 

Pour bloquer le déroulement de 
l'affaire, a atteint une sorte de 
Point de non-retour tant il y 
exprime de mépris — de 
rancœur — à l'égard de ses 
anciens interlocuteurs qui, 
semble-t-il, l'ont elSché». La 
condition, indique-t-, pour que 
l'affaire ne devienne pas politique 
serait que Mr Michèle Bretin- 
Naquet, de Carrefour 
du développement, retire la 
plainte qu'elle a déposée ie 

30 avri, pour vol de documents 
et feux en écriture. 

La lettra commence par un 
exposé détaillé mais très banal 

Les deux hommes se rendent 
compte, sjoute-t-i, de la difficulté 
d'une telle entrendise dans un 
cpays enclavé» dépourvu de 
structures hôtelières suffisantes 

et de forces de sécurité bien équi- 
pées. Sur le plan du financement 
des dépenses F 

M. CHRISTIAN NUCCI 
CONFIRME 

SA PLAINTE EN FAUX 
CONTRE X 

M. Christian Nucci, accompagné 
de son avocat, sr Philippe Lemaire, 
a été reçu jeudi 10 juillet, sur sa 
demande, pr M. Jean-Pierre 
Michau, juge d'instruction chargé 
de l'information ouverte au tribunal 
de Paris dans l'affaire dite du Carre- 
four du développement. 

contre X qu'il avait déposée le 
30 juin, pour-faux en écritures publi- 
ques et usage de faux et que 
M u aur& aussi à instruire. 
M. Nucci a précisé au cours de cette 
visite d'une demi-heure quels docu- 
monts il visait, c'est-à-dire les Di 

sa signature fi 
biere tmp ar lui 
de certaines 
D Se Cal, 19 trésorier de Cars 
PR pm L alors que, 
a ucci, qu Aa atsars 
um l'existence jusqu'à leur 
découverte par is justice. 

SECALSTE LUTTE CONTRE LES INSECTES 

LEE Mae 750 FARS T4 11)47 422063 

que les mbceesbés de #4 

de francs seulement seront débio- 
qués sur les fonds spéciaux du 
premier ministre et qu'il a donc 
fallu trouver un complément. 
M. Chalier fait également état, 
Sans autre détail, d'une menace 
Hbyenne qui aurait nécessité un 
renforcement des mesures de 
sécurité, Il affirme encore qu'une 
voiture blindée était destinée au 
président du Burundi, mais 
l'ambassade de ce pays à Paris a 
démenti l’existence d’un tel 
cadeau. 

Affiches électorales 

Les crévélationss se font 

française, M. Ca on 
M. Guy Penne, conseiller du prési- 
dent de la République pour les 
affaires africaines, était au cou- 
rant. Il y a eu l'an dernier, assure- 
t-il, «deux petits déjeuners à 
l'Elysée » à ce sujet, et il a été fait 
mention de {a possibilité d'ache- 
ter plutôt un des chäteaux de 
l'ancien président centrefricain 
Bokassa dans la région. 

M. Chalier «avouas ensuite 

qué plus de 2 millions de francs 
en février 1986, n'a jamais été 
réoslisée, et que ces fonds ont 
servi à financer d'autres opéra- 
tions. 1l cite pêle-méle des 

de nature très diffé- 
rentes: les invitations à Beaure- 
paire, fief dans l'isère de 
M. Nucci, et à. Sainte-Cécile- 
les-Vignes (Vaucluse), commune 
dont M. Penne est le maire, des 
ambassadeurs africains en poste 
à Paris en 1984 et en 1985, un 

récitat de Manu Dibango à Beau- 
repaire, un court séjour à Paris de 
soixante habitants de Beaure- 
paire. Mais, surtout, M. Chalier 
affirme que des affiches élacto- 
rales de MM. Nucci et Louis Mer- 
maz (tête de liste aux législatives. 
dans le- département) ont été 
financées par Carrefour du déve- 
ioppement à concurrence de 
400 O00 F, ainsi qu’un meeting 
de M. Nucci (300 OD0 F), un 
stage d'entrainement du ministre 
aux techniques vidéo et une fête 

JUSTICE 

Pour atteinte à sa vie privée 
Me FRANÇOISE SAGAN 
GAGNE UN PROCÈS 
CONTRE « MINUTE » 

Gage Errmtee a pre 
Michel Gaih, 

de trois 
sentés comme ayant &e les fournis- 
seurs de l'écrivain. 

Le second article reproduisait 
CS un pros 
d’audition de Françoise Sagan 

mentionnant son véctable 
er son adresse. Le j ‘ 
pores « une infraction 

ed comme celle-là intéressait au 
ni ram l'opinion publique ». 

1} rs L-eile UR DersOonnogE 
public, a pepe. farcie 2 proue 
privée et peut légitimement s'oppo- 
ser à ce Pull y re Le atteinte 

une intrusion in ée où A 
re 1 dé ibérée contre 

police, 
PAUOEPE 

ph a eten portant osten- 
siblement à la connaissance du 
publie son nom ainsi que son 
adresse Île; Minute a Fr Ludeg 
atteinte à la vie Pre de la 
deresse ». Co gqre «une 
volonté de nuire et Dean , Sans 

ormation 
u public pue Jutiier une telle 

présentati 

remboursements de frais — 

7 000 F par mois alors qu'il est 
Hlégal de percevoir une rérnunéra- 
tion lorsqu'on est membre du 
bureau d'une association loi 190 
{ce montant nous a été confirmé 
par son avocat}. Son mari émar- 
geait également à l'association 
pour 15 000 F par mois. 

L'ancien chef de cabinet est 

nt rose servi d'intermé- 
diaire pour la vente de marchan- 
dises, ce qui lui aurait permis 
d'acheter pour 750000 F son 
appartement parisien. 

H achève sa lettre en affirmant 
avoir été l'objet de menaces, un 
soir à Paris, de la part d'un 

homme qui lui aurait dit de s se 
tenir tranquille dans l'affaire du 
Carrefour du développement s. 

Dans ce document, rédigé sans 
doute au début du mois de mai, 
M. Chalier n'évoque pas les 
détournements découverts ulté- 
rieurernent, à savoir l'achat des 
deux studios parisiens offerts à 
des amies. || faut, en outre. faire 
la part des choses. Que l'invite 
ton des ambassadeurs africains 
dans deux villages français — ini- 

hensible. 

Les opérations concernant 

la campagne 
rale dans l'Isère peuvent, elles, 
apparaître évidemment moins jus- 
tüfiées. Encore faut-il garder à 
l'esprit que Îies sommes incrimi- 
nées sont infimes au regard de 
Fensemble de l'affaire (20 mit 
lions de francs non expli- 
qués).M. Nucci aurait pris contact 
avec M. Auriliac à ce sujet. 

Il semblerait enfin que les 
ministères de l'intérieur et de la 
coopération soient en train de 
confronter leurs points de vue sur 
Forientation à donner à une 
affaire qui paraît désormais avoir 

atteint le terme de sa première 
étape {les escroqueries portant 
sur le château et les apparte- 
ments). Confromé qauotidienne- 
ment aux réalités africaines, le 
ministère de la coopération 
affirme, haut et fort, qu'il n'y a 
rien dans le dossier qui puisse 
viser la diplomatie ou l'Afrique. La 
PJ étendra-t-elle alors son 

enquête au-delà de Carrefour du 
ment et des quelques 

« péchés » électoraux de l'Isère ? 

C.L. 
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Les bonnes fortunes d'un chef de cabinet 
{suite de la première page. } 

Faute, peut-être, d'éléments suffi- 
sants, à moins qu'il n'ait préféré, 
comme certains PonrHagcnt. 
«pêcher le petit poisson d'ahord 
sr voir comment le gros réagi- 

Le, 

Providentielle, donc, cette fuite 
qui permet à Chacune des personna- 
htés mises en cause de se retourner 
vers M. Chalier, l'air de tomber des 
nues. À croire qu'il nt son 
entourage de sa mine arrondie et 
souvent bronzée, de son côté anti- 
ane et de son auréole de chef de 
ca  . 

ucci à La 
préside de Care ‘dével te our du 
er Me. Michèle Bretim. 

passant par 
ne et du Cher, Me Marie-Danielle 

me Lucette 

ni mème un seul des relevés ban- 
caires qu'il faisait adresser à son 
domicile. Non, M. Chalier inspirail 
une «confiance totale ». Curieuse- 
ment, il ne paraît susciter 
aujourd'hui aucune animosité de !n 
part de ses -« victimes ». Alors, fut-il 
un Simple exécutant ? L'artisan — 
plutôt r — d'une escroquerie 
rpg pe ? Ou l'un de ces prie 
soldes qui partent un jour avec les 
millions brassés pendant ans 
de loyaux services ? Aucune de ces 
pur er qi ne semble véritablement 

er à ce personnage, sentimentalo- 
monain. 

“Je me suis fait tout seul >», 
disait souvent M. Chalier. À 
quras fonce à ans, ce caldoche i issu 
une lignée e mililaires pouvait se 

flatter d'avoir gravi les marches. 
Premier échelon : Saint-Cyr, qu'il 
devait intégrer en 1962, après pl 
ent une partie de ses études 
tralie. Sa carrière reste ensuite pres 
cure. Tout juste retient-on qu'il a 
étudié le russe — il n'en faisait pas 
volontiers mention — et qu'il est 
licencié en droit En 1979, il appa- 
raît comme intendant dans une mis- 
sion de secrétariat d'Etat aux DOM- 
TOM. Lieutenant-colonel, il rejoint 
le cabinet de M. Charles Hernu en 
1981 comme chargé de mission — à 

cières Puis, en 1982. 1 figure parmi ci en igure parmi 
les deux ou trois officiers qui, cha- 
que année, sont admis sur titres dans 
le corps des administrateurs civils. 
En mai 1983, il est présenté à 
sb ne np elle comme 
agente ser que à Dar on vin de 

tion, puis, à partir de mai 
1984, comme chef de cabinet. 
Entre-temps, il a fondé l'association 
Carrefour du développement, le 
30 juin 1983, donc un mois seule- 
ment après son arrivée. 

Le ministre et son collaborateur 
se complètent : M. Nucci, de l'aveu 
d'anciens membres de son cabinet, a 
horreur des sg gi Ancien profes- 
seur de paire, dans 
l'Isère, lui aussi a gravi rapidement 
les échelons, pag le si re ant de 
M. Louis Mermaz. I! 
festement le « re de » cet t les 

LA BAVURE DE LA RUE DE MOGADOR 

Deux nouveaux témoins 
M. Michel Legrand, juge d'ins- 

truction chargé de l'information 
ouverte après le mort de Loïc Lefè- 
vre. tué de deux balles par le CRS 
Gilles Burgos, pendant la nuit du 4 
au 5 juillet a entendu, jeudi 10 juil- 

SR à Mie ce e l'affaire 
deux personnes, M. Olivier Chaal, 
vingt-buit ans, ingénigur statisticien 
et M Florence Legros, chargée de 
recherche à Le faculté de Nanterre, 
se trouvaient en 2 CV, dans la rue 
Halévy qui longe l'Opéra de Paris. 
L'un et l'autre ont remarqué, sur 
_ one le 2 CV verte et blanche 

Loïc Lefèvre, ainsi qu'un car de 
Le qui les précédait. 

Le voiture de Loïc Lefèvre avait 
ses feux allumés et roulait comme 
les autres véhicules, à faible allure. 
A l'intersection de la rue Halévy et 
du boulevard Haussmann, tous 
s'arrétèrent au feu rouge. C’est à ce 
moment que les témoins ont remar- 
qué que l'un des occupants du car de 
police passait son bras à l'extérieur, 
pour faire signe à la 2 CV de Loïc 

Lefèvre de s'arrêter. Ce geste leur 
est apparu ordinaire et banal 

Mais le véhicule intimé, qui se 
trouvait dernière celui des policers, 
déboîta alors brutalement pour se 
dégager, heurta une Austin de cou- 
leur claire (dont le conducteur ne 
s'est pas mamifest£ jusqu'à présent) 
et s'enfuit. C'est alors, déclarent ces 
deux témoins, be avec un léger 
temps de retard, le car de police 
démarra à son tour après avoir mis 
en action son gyrophare. M. Chaal 
et M Legros n'ont rien vu d'autre, 
ayant Con leur chemin pour 
reatrer chez eux, à Courbevoie. 

Les deux collègues de M. Gilles 
Burgos qui se trouvaient à bord du 

ensuite recueilli es dépositions, cor- 
roborent cette relation des origines 
de la poursuite. Lis ont précisé que 
leur attention avait été sumplement 
attirée à ce moment par la conduite 
hésitante et zigzagante de la 2 CV, 
ce qui détérmina le geste demandent 
l'arrêt pour un contrôle. 

EN BREF 

e Un « frlandais de Vincennes » 
diffameë. — M. Stephan King vient 
d'obtenir du tribunal de Paris la 
condemnation à 12000 francs de 
dommages intérêts, pour diffams- 
tion, de M. Philippe Tesson, direc- 
teur du Quoridien de Paris, et de 
MM. Jacques Hersant et Arnaud 
Dingrevilie, respettivement direc- 
teur et journaliste de France-Soir. 
Soupçonné, lors de son arrestation 
par k GIGN, ea août | 1982. d'être 
lié au terrorisme international, 

fr 4 TE Êe 
del 6 RECTIFICATIF. — Ce ne 

sont pes « des déportarions de juifs 
et de celles de résistants décédés par 
la suite qu'aura à répondre Klauss 
Barbie», comme il a été imprimé 
dans le Monde du ]1 juillet, mais 
«des ge prend de juifs et de 
Far ants décidées par 

contacts, Comme cela se fait dans 
d'autres ministères, son chef et son 
cn de cabinet signent donc de 

breux documents à sa placc. 
D'où la difficulté, aujourd'hui. de 
démeler les fausses signatures auto- 

le ministre des véritables 
imitations ! Même ses amis déplo- 
_ aujourd'hui Îa -«/égèreré» cet 
"« imprudence » de M. Nucci. 
Peut-être M. Chalier se met-il, en 

méme 1emps, au diapason d'un 
milieu qui a l'argent facile — et les 
femmes aussi, — Pre “ 
sexe SE cOnjuguEnt ois à 
limite du soandale. Je 

« Heure de gloire » 
Mégalomanie ? M. Chalier com- 

mence ä déraper au moment de la 
preparation du sommet de Bujum- 

« Son heure de gloire », dit 
l’une de ses amies. 
comme La coopération, où Je volume 
cu fonds secrets est important, où 

nt distribué en Afrique n'a 
rss qu'un lointain rapport avec 
aide au développement, la frontière 
est étroite, Même si la pratique est, 
paraît-il, courante, c'est en toute 

larié qu'une association 1901 
= Carrefour du développement — se 
voit confier l'organisauon du som- 
met 

D'un peu plus d'un million de 
francs en 1983, la dotation globale : 
Carrefour du développement 
23 millions en 1984, 47 millions é 
1985, puis encore ‘10 millions de 
francs en 1986. Sur l'ensembie, 
50 millions sont dévolus au sommet : 
le dernier acompte — de 8,7 millions 
_— date du 28 décembre dernier. 1l 
était temps! Pour débloquer ces 
fonds. il a fallu que plusieurs fonc- 
tionnaires ferment les yeux et que 
certains aillent jusqu'à imiter eux- 
mêmes des signatures, Même s'il y a 
eu des impondérables de derniére 
minute (un convoi de voitures offi- 
cielles attaqué en Ouganda}, on voit 
mal comment ce mécanisme aurait 
pu se mettre en place sur ordre d'un 
simple chef de cabinet, füt-il le vrai 
« patron ., 

M. Chalier vit séparé de sa 
femme et de son fils depuis 1982. En 
septembre 1984, il emmène son 
amie guadeloupéenne à Bujumbura, 
pour Son anniversaire, Ensuite, il 
nee né par une sorte de bouli- 

iuionne les femmes et les 
convie cu banque, jangle avec 
l'argent public qu'il fait Ois 1ran- 
siter par son compte personnel, 
a e des subventions avec une 
rapidité qui ferait frémir d’angoisse 
un comptable public, « de » une 
secrétaire du ministère à l'associa- 
tion humanitaire de la comédienne 
Marthe Mercadier, achète un studio 
dans le arrondissement. « 1} se croit 
dans le privé », résume un magis- 
trat 

do semble être es de 
toutes les extravagances. Apparais- 
sent alors deux person fémi- 
nins. Marie-Danielle isson et 
ee se se connaissent 

puis quelques mois. t, 
depuis ce jour de 1983 où 
es Bahisson, gagnée par la 

après sa séparation ora- 
is d'avec M Yvette re À 
ont elle était l'inséparable chef de 

cabinet depuis letemps du Parle. 
ment européen, avant 1981, est 
venue consulter la voyante Lucerte 
Norbert, dans son spparinen du 
quinzième arrondissement de Paris. 

La jeune femme, ancienne 
una lycée part- 

sien, propulsée vite dans les 
coulisses Pnisténielles socialistes, et 
la douce Mamie Nova, aux tarots 
vont sympatbiser. Au fil des mois, 
les consultations se changent en 
an ver « amicales » parle 
de tout, évidemment, sauf de politi- 

ue. Si M« Bahisson a longtemps 
té les couloirs du PS,< donnant 

un coup de main » lors de la campa- 
gne des élections hr de 
1984, ou assistant à Ty er 
rame du club ed 9 me 

Françoise Fabius, che, 
clle, « ne fait pas de politique ». 

Perquisition très discrète 
Sur ces entrefaites, Mme Marie- 

Danieli 

commission 
On A dent Du rie tiers- 

’ensorcelant chef de cabi- 
net cherche un lieu p à accueil- 
lir des stages de formation de cadres 
africains. Heureux hasard! Entre 

justement perl 
d'un château délabré en Sologne. 

Justement son mari, à sa mort en 
1981, a légué à Lucette une créance 
sur Les propriétaires du château. On 
Lt gr de) une visite. Et dans la vor- 

rencontre Yves : « /1 
étai hf ed de coder il avait une 

onction, Je ne me suis 
ne J'ai eu tort, 

je Ru. », ète aujourd'hui la 
Hi me avec ces insistance où l'on 

en du mal à démêler la vraie 
roucrie de la fausse naïveté. Quant à 
Marie-Danielle, elle ne s'inte 
pas davantage : « Yves m'avaii 
assuré que ses parents avaient de la 
jh ie en Nouvelle-Calédonie. » 

Le trio crée donc une ass0ciation, 
Promotion française, dont Yves 

est président, Marie-Danielle secre- 
taire ex Lucelte urésoriére. Le cou- 
rant va si bien passer entre l'ancien 
militaire GAL la voyante, que RES 
acceplera d'accom er, en safari 
au Kenya. Yves Ralier et une de 
ses conquêtes, la jeune hôtesse de 
l'air Joëlle Jaglain, une des deux 
jeunes femmes à qui Yves Chalier — 
toujours sur les fonds de la coopéra- 
tion — 2 offert deux studios jumeaux 
à Paris. Avec le même détachement, 
la voyante Poe e donc le À pa de 
trésorière de motion française, 
qui achète le chateau puis, quel Le 
mois plus tard, revend... 
cette fois à une SC1, dont M. Cha 
lier et Mme Bahisson sont les seuls 
actonrmaires. Tout semble sourire de 
nouveau à la « chätelaine » Marie- 
Danielle Bahisson, puisque entre- 
temps elle a été nommée sous- 
préfète au tour extérieur. faveur qui 
suppose. dans les allées du pouvoir, 
des appuis autrement plus influents 
qu'un Simple ministre. 

Entre deux visites. M. Chalier a 
trouvé le temps de préparer sa 
reconversion. Îl prévoit de travailler 
à mi-temps pour le groupe hütelier 
ACCOR — qui a participé au som- 
met de Bujumbura — et enireprend 
de fonder sa propre société d'expor- 
tation. Il avait déjà loué un local, 
dans l’immeuble qui abrite, rue de 
Rivoli, à Paris, le salon de thé Ange- 
lina, propriété de la Maison de 
l'Afrique. Cet appartement à fait 
l'objet d'une perquisition très dis- 
crète le 30 juin. Les policiers ÿ ont 
saisi plus de trente carions 
d'archives, de M. Nucci ou de 
M. Chalier, des Pepe concernant 
l'association de rhe Mercadier, 
des résumés d'entretiens diplomati- 
ques Des mois de travail pour 
la PJ! 

L'ancien militaire, qui avait prévu 
d'embaucher son chauffeur du 
ministère dans sa société, semble 
curicusement avoir ëlé pris au 
dépourvu par l'alternance du 
16 mars. S'étaitil cru à l'abri, eu 
égard aux services rendus ? Au 
début de l'affaire, il s'est rendu à 
l'Assemblée nationale pour voir son 
ancien minisire el a pris contact 
avec M. Guy Penne, conseiller du 
président pour les affaires afri- 
Caines. Fl s'est montré 1rès amer, 
devant ses proches, à l'issue des 
conversations. 

Son ancien chef de cabinet sous Le 
coup d'un mandat d'arrêt, c'est 
désormais l’ancien ministre qui se 
trouve sur la ligne de front. 
« L'arbre Chalier ne doit pas cacher 
Ja forêt », dit-on dans la majorité, en 

irmant que Mme Bretin-Naquet, 
tout en ayant porté plainte, pourrait 

nt se trouver dans une situa- 
tion inconfortabie. Mais qu'on se 
rassure : s'il est une forêt qui n'a 
sans doute guère de chance de sortir 
de l'ombre. c'est bien celle de prati- 
ques africaines en marge de [a coo- 
pération, aussi vieilles que la décolo- 
nisation. 

CORINE LESNES 
et DANIEL SCHNEIDERMANN. 

a NE TOMBONS PAS 
DANS LE PIÈGE TENDU 
PAR LE TERRORISME » 

déclare M, Pasqua 
Au cours d'une conférence de 

Evoquant la mort du jeune 
bomme tué la semaine dernière à 
Paris par un CRS, il s'est déclaré 
«choqué par les informations 
« unilatérales » données, selon lui, 
par certains médias, Rappelant que 
tout accusé est innocent 
Lan gp pa prenons 
pable par la justice, le ministre de 

cier, sans tenir compte des témoi- 
gnages contredisant cette thèse, et 
qui avaient déjà ét£ rendus publics, 
le ministère de l'intérieur avait lui- 
même pris une position très tran- 
chée, sans même attendre l'ouver- : 
ture de l'information judiciaire, 

HN a souhaité, enfin, que l'on ne . 
tombe pas « dans le piège tendu par 
le terrorisme » en laissant se créer 
«un fossé entre les institutions et 
des citoyens ». 

M. Pasqua avait mvité à cette 
conférence de presse les responsa- 
. des rédactions de préférence 
ux journalistes spécialisés dans les 

affaires de de Cette décision a 
vif incident au Sénat, 

où Michel Dreyfus Schmidt 
(PS) à affirmé qu'elle illustrait lg 
« conception de la liberté du gouver- 
nement ». 
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L'hécatombe du brevet 
2 sratioeen sEneaele a _ 

réat ct la rentrée scolaire. Et voilà 
u'une troisième tre inatten- 
ue ur vient ébranler cette 

scolaire : Ie brevet 

de coiéres eme PE ans, s” 
qu one puis hécatombe les 
sept cent soixante mille élèves de 
troisième 

nana et da Fm franchemen 2 ranc t 
Ed og les lycées pro- 
fessionnels (9 %), mais avec des dis- 
parités considérables entre les aca- 
démies : De pe re de 
Grenoble pour les collégiens ; dans 
le technique, : moins d'un élève sur 
cent réussit à Montpellier contre le 
tiers à Créteil. 

La barre trop haute 
ampleur de l'échec et l: stupé- 

des parents d'élèves ont 

examen aux Reuits mal défis et 
sa décision de faire plancher les 
on gr mr 
épreuves de l'enseigne- 
ment général. M. M. Chevènement 
ag le taux de réussite dans 

n'a «rien de surpre- 
he LS NDS 
«de disposer d'autant de 
(que fut) pour mener à Mes Le 
nombreuses réformes qu'il a annon- 
cées et qui noni pas encore vu le 
jour ». 

Depuis une dizaine d'années, le 
brevet des collèges était décerné au 
vu des notes obtenues au cours de 
l'année Mais ce contrôle continu, 
décidé par M. Haby et mis en œuvre 
par M. Beullac, n était pas pris au 

sérieux; il avait acquis la fausse 
réputation d'être accordé automatr 

Miracle ol rachat Mais 

Pas. 
1986 résultait d'un compromis entre 
l'ancien et le moderne : un examen 
are 2 La {en rt er fran- 

hic), Es 
Piné aux ntes l'année dans 
les autres matières. 

he 
De nc pese 
lisent et re be Cet _ 
re de Gaulle 

Gr mis de 195 re ep 
quent les événemen Émis 
1958; qu'ils définissent Les 

Un Un candidat sur deux 
a échoué à ce nouvel examen. 

Les élèves de troisième 
DUR vraiment « nuls » ? 

Si ce ILE n'est guère 
‘contesté, insuffisante tion 
des élèves et le choix des sujets sont 
en cause, La « barre » avait-elle été 

acée à une hauteur convenable ? 
candidats étaient-ils aptes à la 

frenchir ? 
. Destiné d” nn à frapper l'opi- 

nion, le retour u brevet, annoncé 
des : te 1984, n'a fait l'ob} 
d'instructions ues quen 
Ts dernier. désarroi 
pre qu ei gl n'ont 

organiser leurs cours en actu 
d'un véritable examen. Désarroi 
aussi de ces «bons élèves» admis . 

hon- sans problème en seconde mais 
teusement collés au brevet. 
Comme l” ue M. Gu 

ger, sent Institut de ce 
tion des ensei Le de l'université 
de Paris : « La plupart des 
examens français Sont considérés en 
eux-mêmes comme des objectifs 
d'enseignement plutôt que comme 
des moments à ‘évaluation des 
connaissances. On risque de faire du 
brevet un nouveau drame national : 
mieux vaudrait s'en servir comme 
base 7 LL sur le fonctionne- 
ment de l'éducation nationale ». 

La lecture de certains sujets laisse 
réveur sur la capacité de leurs 

MÉDECINE 

PREMIÈRE MONDIALE POUR UN LABORATOIRE FRANÇAIS 

Un vaccin contre la leucémie du chat 
est obtenu par génie génétique 
En mettant an point un vac- 

cin contre La leucémie du chat, 
l’industrie pharmacentique 
française vient 

tives pour la mise au point d’un 
vaccin contre certaines lencé- 
mies humaines. Sans parler du 
vaccin anti-SIDA... 

l'annonce, Jeudi 10 juillet, 
de mise au point d'un vaccin 
contre la leucémie féline par les 
laboratoires Virbac, en collaboration 
avec les équipes de recherches amé- 
ricaines des professeurs Haseltine et 
Essex (Boston) et de l'université 
Cornell, les milieux scientifiques 
français sont unanimes uer 
ce remarquable résultat. I s'agit, en 

SCIENCES 

LA PLUS GROSSE 
ATTRACTION 

‘Un nouveau record vient 
d'être battu aux Etsts-Unis dons 
la course difficile — et onéreusa 
-— que se livrent les physiciens à 
la recherche de champs magnéti- 

Une équipe du faboratoire Francis 
Bitrer du Massachusetts Institute 
of Technology a, en effet, 
ment créé un champ de 
336 000 Gsuss, alors que Île 
plus fort champ jusqu'ici 
étsit de 300 000 Gauss (à titre 
de comparaison. le champ 
magnétique terrestre est ds 
l'ordre da 0,5 Gauss). 

er l'aide d'un aimant 
(petit aimant, entouré 

d un plus gros supraconduc- 
possédant une cavité da 

e Le directeur du centre spaial 
Kennedy démissionne. — 
M. pe ge le 

ennedy, a annoncé, 
jeudi file son - 1 intention de 
cd, de son poste à a fin du 
el A précisant qu'il n'avait subi 
aucune pression pour quitter la 
Des | Fexpies de Challen- 

mith, qui va devenir PDG 

gr Me firme iV£e General Space 

Corporation de Pirtsburg b, sera teme 

por ERenE Sig par l'actuel 
directeur 5 ge ht du cars or 

Kennedy, : 
démission de M. Smith imervient un 

(A ), M. Wüliam 
{ (OP, Reuter.) 

DNS ue CCS ue te ur une 
famille de virus qui comprend celui 
du SIDA. 

La leucérnie féline est une affec- 
tion virale contagieuse de chat à 
chat mais non transmissible À 
l'homme. D'après une étude faite 
récemment à isons-Alfort, envi- 
ron 50 a nn gt rs 
coryza C F sont tifs 

le rétro-virus de ia leucémie 
line, le FELV. On estime que la 
maladie tue chaque année plusieurs 
millions de chats dans le monde et 
qu’en France environ 800 000 chats 
sont porteurs du virus. Celui-ci 
appartient à Îa famille des onco- 
virus, capables d'engendrer des leu- 
cémies aussi bien che les chats que 
chez les bovins, les singes ou 
hommes. 

Il ne s'agit pas du premier vaccin 
sont la leucémie féline : en 1981, 
nr de l'université de l'Obio, 

dirig par le docteur Richard 
Olsen, avait réussi à mettre au Be 
un vaccin de ce type, en colla 
tion avec les laboratoires Norden. 
Mais il n'était pas produit par génie 
génétique, et le taux de protection 
variait de 80 % à 90 
mr ira pa à ns Enes ot par 

uipes esseurs et 

Haseltine — Eee ds 5 
du SIDA — sous Pi ide du aber. 
toire Vitrac, a débuté en 1982 Il a 
pue dans un premier temps, 

cntification d'une protéine 
immunisante (la P 45) capable 
harry à tout coup l'apparition 
anticorps neutralisants. Une fois 
in protéine vaccinale identifiée, 
les chercheurs ont isolé le gène res- 

dernière étape franchie, la 
ton d'un vaccin par génie g ue 
devenait possible. 

Expérimenté sur plusieurs 
dizaines de chats, ce vaccin est 
d'une totale innocuité. Il protège les 
chats dans une ion allant de 
90 % à 100 %&. ix devrait être 
compris entre 150 F et 300 F, et 
por être commercialisé en 
rance d'ici quatre à Six mois. 
La mise au point de ce aie 

constitue un en t pour 
tous ceux qui tentent de fabriquer 
des ee nes contre les rétro- 
virus. M si, comme le remarque 
k dcr Jean-Claude Chermann, 
de l'Institut Pasteur, «if est plus 
facile de mettre du point un vaccin 
contre la leucémie féline que contre 
de SIDA ». 

Cela dit, ee virus HTLV de 2, 
Ha ranger l'apparition _ 
cémies chez l’homme, 2e 
pas. Comme le FELV, il be que ir de 
rétro-virus. Il est dont possi 
r où puiee très vile meltre au polnt 
un vaccin qui protégerait CONtre CCS 
leucémies endémiques au Japon et 
aux Caraïbes. 

FRANCK NOUCHL 

SORA n: SR 

Lt», «€ » 

déterminent les pouvoirs attribués à 
chacun d'eux ; de u’ils citent les qua- 
. présidents LA Prndes 

le, it f, 
auc xt er jculture saviéti soviéti- 
que» ou «les problèmes actuels de 
la population en France», puis loca- 
liser cinq villes, un fleuve et deux 
chaînes montagneuses sur une carte 
des Etats-Unis. Le tout en deux 
beures. A Créteil, un tétraèdre inat- 
tendu a semé La er et En 
reconnait aujourd au 
de repreare de ne 

Lt « ir0p men go trop difficile ». 
Dans ep ipart des pen 

ont dü abaïsser la barre pour 
Be ver des résultats encore plus 

catastrophiques. gg d 
monisation entre jurys est attestée 
par les énormes disparités des résui- 
lats entre dé ts: 4 % de 
reçus dans les lycées professionnels 
des Alpes-Maritimes mais 53 % 
dans le Var. : 

Un curieux thermomètre 
Plutôt d'alimenter les jéré- 

miades sééulaires _— la endue 
«baisse du niveau » lèves, ce 
sauve-qui-peut Bénéral d devrait faire 

et des statistiques de l'éducation 
nationale depuis sept ans. 

toire et en géographie : 86 & de cot- 
légiens connaissent la date du 
11 novembre 1918 et 63 % celle du 
8 œai 1945. Ils sont encore 38 % à 

Globalement, les élèves de troi- 
sième sont donc loin d'être « nuls ». 
Encore faudrait-il s'interroger sur la 
validité d'un examen national subi 
simultanément par plus de sept cent 
mille d'entre eux. de toutes origines 
sociales et géographiques, scolarisés 
dans des collèges à l’environnement 
et aux méthodes extraordinairement 
divers. Avec ce brevet, «on a voulu 
mesurer la température au 
d'un baromètre », s’indigne 
M. e Peretti, ‘ancien direc- 
teur du département de psy 
logie de l'éducation à l'Institut 
national de la recherche 
que. = Les Fronçais se ridiculisent 
en prétendant tester sept cent mille 
élèves par référence à un modèle 
unique ; cela n'a aucun sens. » 

Un simple toilettage de Les 
brevet est programme pour l’année 
prochaine : les élèves du technique 
passeront des épreuves différentes, 
et les examens blancs seront encou- 
ragés. Mais le brevet pourrait être 
ensuite perfectionné pour s'adapter 
à l’hétérogénéité du public des col 
lèges. L'hécatombe de 86 n'aura pas 
été inutile. 

PHILIPPE BERNARD. 

AU CONSEIL RÉGIONAL D'ILE-DE-FRANCE 

Un oui du bout des lèvres à Eurodisneyland 

Giraud }, l'autorisation de 
n convention Etat 

d déparenisns de Seine-et- 
Disney Compagnie, qui 

me implantaon d'un parc de 
ro hr nouveau à 

Marne-la-Vallée. Mais cette majo- 
té relativement étroite (112 voix 
se 197) n'a pu être obtenue qu'au 
prix de deux débats séparés par 
deux semaines de consultation sup- 

et une ultime séance 

des socialistes pour renvoyer 
Paffaire en commission, n'ont cette 
fois rejoint la majorité qu'avec réti- 
cence. « Nous ne vous donnons 

Trécse KE. Pau Yve Le Galioc: 
pes Les objections € 

discuter, le moment venue, de 
l'aspect if du parc. 

Interdit aux Turcs 
et aux Maghrébins 

LS vagues a aisements Fat 
ble-t-il' ébranlé les él élus du F ront 

ne tp print HA eLuTE 

turcs et bins seraient di 
Gméricains », à 

dans oc de l'ame 
nale. Ils ont an cali 

Prend, mais je 
suis convaincu qu'elle sera signée. > 

MARC AMBROISE-RENDU. 

JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 

UAND les drames sa succèdent, ils peu- 
vent prendre l'allure d’un cadeau du 
malheur, un drame venant à souffler 

l'autre : à la manière de Red Adair qui 
étaignait les incendies de puits de pétrole par 
une explosion plus forte. 

Telle est la géom£strie politique qui s’est ins- 
crite dans les minutes qui ont suivi l'affreux 
attentat commis contre des locaux de la pré- 
fecture de police. D'autant que cette géométrie 
était déjà esquissée lorsque les pouvoirs 

ics tentaient ds compenser le mort de la 
rue de Mogador par ie gendarme awliaire tué 
dans fe Midi. 

Ce serait une confusion de l'esprit que de se 
laisser aller à une telle confusion des faits. Les 
victimes du quai de Gesvres n'effacent pas 
celle de la rus de Mogador. Les questions 
derneurent. Elles sont simples, 

Un individu quelconque, dépourvu de la qua- 
hté de CRS mais comme lui convaincu d’avoir 
tué, se serait vu notifier l'nculpation qui a 
été prononcée contre le CRS Gilles Burgos ? La 
réponse est non. !l aurait été incuipé d'homi- 
cide volontaire et non pas de ces pudiques 
« coups et blessures ayant entrainé la mort 
sans intention de la donner ». 

Un individu quelconque, auteur en plaine 
rue, de nuit, de coups de fau mortels, aurait-il, 

nelle va ee rer dhome ci 
tori lorsque les circonstances exactes en sont 
controverséss. : 

Ayant fait usage d'une arme de guerre, un 
individu quelconque aurait-il pu soutenir long- 
temps aux policiers quelle était la juste at 
nécessaire qe ve à l'obier qu'i avait cru 
apercevoir ? La réponse est non. 

Qu'il se trouve à sept ou huit mètres da sa 
victime, selon lui, ou à deux mètres seion les 
témoignages, le CRS qui tire, dans le dos ou en 
face, mais ailleurs que dans les jambes, avec 
uns arms de guerre dont il Connaït la puis- 
sance, peut-il penser qu'il va rater sa cible ? La 
révonse eat non. Ou bien c'est adopter l'hypo- 
thèse qu'on met entre les mains des forces de 
l'ordre des armes foudroyantes dont elles na 
maïtrisent pas le maniement. 

Lorsque les témoins d'un drame se présen- 
tent à aile, la police n'a-t-elle rien de plus 
pressé que de rechercher les opinions polti- 
ques de ces témoins ? On veut croire que la 

Dos J'EN Aer ps encore procédé à 
la reconstitution des faits qu'un journal, dès le 
lundi matin, écrivait : # Trois de ces témoins 
sont fichés par les Renseignements généraux 
Pour leur appartenance à l'extrême gauche. » 

N vertu de quels textes racueñle-t-on les 

torres, an admettant même que Ces Opi- 
nions soient ce que le police sussure à l'aide de 
se anus ? 

Faut-i continuer catte litanie de questions ? 
La réponse est non. Dès l’origine, ce drame 
humain at ce scandale politique Sont orientés 
pour se traduire Par un euphémisme : pour 
qu'un homicide en uniforme ne soit pas davan- 
tage qu'une bavure et que deux balles de fusil 
AM soient assimilées à deux Coups de pomg 
trop bien ajustés. ll n°y aura pas eu de mort rue 
de Mogador. Ou bien, ce sera le juste prix qu'il 
faut consentir au maintien da la sécurité, Avant 
de-consentir à d'autres, où bien de subir d'hor- 

ribles escalades dont la police elle-même serait 
la victime. 

Soutenant sans faiblir le bien-fondé de ses 
thèses, quoi qu'elles coûtent, M. Charles Pas- 
qua est l'objet des critiques d'une partis de 
l'opinion. Les stars politiques ne font pas relf- 
che. Maïs pourquoi lui seul ? C’est faire peu de 
cas de M. Roger Pandraud, en charge de la 
sécurité. C'est surtout faire peu de cas du gou- 
vernement tout entier. 

Car si la dignité de M. Edouard Balladur en 
cette occasion a été justement saluée, si 
M. Jacques Chirac s'est déclaré « attnisté », et 
après fui M. Chalandon, Loïc Lefävre est mort à 
vingt-huit ans alors que règne une politique de 
la sécurité que conduit M. Chirac et à laquelle 
sont associés tous ses ministres, à commencer 
par le ministre d'Etat qu'est Edouard Balladur : 
et le garde des sceaux qu'est Albin Chalandon. 

Bien qu'il ne 5e passe pas de jour sans que 
soient signalés des incidents entre la police ét 
les citoyens, au point qu'aucun journal ne par- 
vient à les rapporter tous, le gouvernement ne 
doute pas qu'ä a fait le bon choix en lâchant, 
au moins dans les plus grandes villes, des 
théories d'hommes en arme dont une grande 
partie n’a manifestement aucune idée des rala- 
tions avec les passants. 

Les CRS, pour ne parler que d'eux, portent 
un nom qui dit bien ce qu'il veut dire. Ces Com- 
pagnies républicaines de sécurité, créées après 
la guerre, ont avant tout unie mission de main- 
tien da l'ordre, au sens le plus aigu du terme. 
Ses membres ont, du citoyen, l'image de 
l’'émeutier plutôt que du badaud. Mais à Paris 
et ailleurs, pour autant qu'on la sache, les rues 
sont davantage peuplées de badauds que 
d'émeutiers, d'hommes anodins que de mili- 
tants terroristes. 

Non 
USSI n'est-ce pas sans frémir qu'on voit 
dans quelles conditions des volontaires 
du contingent vont être affectés à des 

tâches policières, Ces jeunes gens, qui 
lent entre autres à la sortie des 

écoles, seront armés. Pour viser qui? Pour 
courser, revolver au poing, les chapardaurs da 
caramels dans la pâtisserie qui jouxte l'école ? 

Pour disposer d'une arme, per natures rneur- 
trière, au milieu de La population civile, ces 

volontäires recevront une formation de deux 
mois. Deux mois |! Un tel délal est peut-&tre 
suffisant pour apprendre à tirer. lt ne l'est cer- 
tainement pas pour apprendre à ne Das tirer, 

Si un CRS de vingt-neuf ans, exarçant son 
métier depuis plusieurs années, a pu s'estimer 
menacé et prétendre qu'il était en état de légi- 
time défense à cause d'une bombe lacrymo- 
gène — à la condition qu'elle ait été Ià où à 
l'affirme, — que ne peut-on craindre d'un gar- 
çon d'une vingtaine d'années {le contingent a 
ee air eonenen in EE cu 
der de sa neuve puissances ? 

À quoi M. Chirac Peut répliquer que cet 
emploi aberrant du contingent n'est pas né sur 
son initistive. Cette perversion du service 
ñationäl a en effet été voulue par les socialletes 
qui en ont voté le principe en 1985. Voilà donc 
un héritage dont ñ ne se plaindre pes. 

honteux silence — ou les timides, ou les 
tardifs commentaires — du Parti socia- 

Kste sur la rue de Mogador ? Est-il, en ces 
domaines, un socialisme de la prudence ? À 
moins que ce ne soit colui.de la cohabitation .? 
Mais si les soctalistes marchent à pas de loup 
sur le terrain des libertés, que leur restera-t-l 

EE “rareux circo où ls timides où le 

profit de l'ndustrie. Bien vite — fôt-ce paut- 
être à juste titre — le PS ne s'est pas montré 
moins rude que la droite lorsqu'il s'est agi 
d'éclaircir des effectifs tenus pour excessifs. 

Au contraire, en matière sociale, la droite ne 
touche pas trop aux mécanismes de protection 
sociale. Le précédent gouvernement n'aurait 
certainement pas donné plus d'argent que n'en 

* recevront les salariés chassés de la Normed. 
Mais si les socialistes s’alignent aussi sur 

leur droite au chapitre de la sécurité, à quoi 
servent-ils ? Car c'est un touchant aveu que 
celui de M. Michel Charzat, secrétaire national 
du PS, qui, à propos du meurtre de la rue de 
Mogador, dit ne pas vouloir « politiser » 
l'affaire, non Plus que se livrer, dit-il € à je ne 
sais quelle hors de propos ». 

Si ce n'est pas une affaire politique que le 
contrôle et l'utilisation de la police, quelle autre 
le sera ? D'ailleurs M. Jospin l'a bien compris, 
en s'est tu pour 18 rue de Mogador et s'œcibe 
au quai 

phn Donne en. PAS fort 

que d'eux dépend prätiquement la survie 

tas, c'est-à-dire imincbles et roujpurs dans 
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LES Le bref coup de chaud 
qu'ont connu les Philip- PHILIPPINES or, à 

ET LA Semaine dernière, avec 
À la mutinerie avortée 

RÉVOLUTION sure vs: gnée de 
FR AGI L militaires, annonce- 

t-il l'entrée de la 
jeune révolution de Cory Aquino 
dans des zones de turbulences plus 
graves ? Cinq mois après la mise à 
bas du régime Marcos, rien n'est 
encore très clair pour cette démo- 
cratie naissante qui paraît toujours 
largement engoncée dans les 
rouages du passé. Une armée ren- 
due nerveuse par les tentatives 
d'ouverture à gauche, une guérilla 
communiste toujours active, un 
clergé qui savoure sa victoire et 
reste vigilant, des hommes 
d'affaires craintifs et timorés, un 
chef d'Etat hésitant, un protecteur 
américain, enfin, qui n'a jamais été 
aussi sourcilleux. Tels sont les prin- 
cipaux acteurs qui se partagent 
aujourd'hui le destin du pays. 

«(LAISSER 
SA CHANCE 
À CORY AQUINO, + 

C'EST AUSSI 

T last, ! am 
free» (<enfin, 

({ je suis libre»). 
L'inscription en 
lettres de st 

avec fond deux poings brisant 
des tes: barre le tee-shirt de 
Teddy. Le jaune, couleur de cette 
«révolution de février » qui it 
bas le régime Marcos, est passé, 
terni de sueur. I] flotte autour du 
torse creux de cet homme de 
cinquante-trois ans qui déplace des 
caisses de fruits sur un quai du 
port de Manille, « Quelque chose 
a changé dans votre vie depuis 
“février ? — Non monsieur, rien. » 
Débardeur, Teddy gagne ae 
ses 120 pesos uaranté-hui 
heures de travail 'affilée. il 
« squatte » un terrain vers Tondo, 
le plus grand bidonviile de 

Manille, < E1 la nouvelle prési- 

dente ? (Sourire) — J'ai confiance 
en Cory. » 

Dans cette hacienda du centre 

de Negros, l'ile du sucre où c'est 
désormais « siempo muerte », la 

Jongue saison du non-travail pour 

les 400 000 ce ess 
tions t que, da 
RU do pousse, Rudy, du 

LA NOTRE» 

baut de ses onze ans, veut devenir 
« docteur ». En attendant, il va à 
l'école les jours où il n’y a pas de 
travail (il rh ne con 

2 pesos). son , C'est 
ne walai galin » (+ le temps 
de rien »} : il fait du charbon de 
bois, gagnant 110 pesos en deux 
semaines. 

Manille et sa « révolution » sont 
loin des champs de canne. A 
Negros, on vit comme avant : les 
militaires, les communistes, la 
quête de la nourriture sont Je lot 
quotidien. « Et Cory ? — Elle est 
bien », dit en riant Nita, la mère de 
Rudy, qui ne s'est pas acheté un 
vêtement depuis quatre ans. 

Tronblés par le tapage et les vio- 
lences des manifestations des 

«loyalistes» à Marcos, assaillis 
i t de rumeurs de coup 

d'Etat militaire imminent que 
véhiculent avec complaisance dix- 
huit quotidiens qui ont renoué 
avec leurs vieilles habitudes, anté- 
rieures à la loi martiale, d'écrire à 
tort et à travers, les Philippins 
vivent leur lendernain de fête : ces 
moments où la réalité résiste à 
Fespoir, larnine les illusions. 

“ee REY 
ce PSE FT gas 

HOUTE # Ps 

Ils aiment les solutions inopr 
nées, voire miraculeuses. Mais ils 
ont dû se rendre à l'évidence : Cory 
ne fait pas de «miracle instan- 
tané » pour relever un pays exsan- 
gue. Ce qui reste au fond d'eux- 
mêmes, enraciné comme un 
viatique, c'est le refus de se poser 
la question : et si cette bataille 
avait été vaine ? Marcos est parti, 
et après ? Un sourire, une boutade, 
la longue plainte muette dans les 
regards des enfants mendiants 
sont les seules réponses qu'on 
obtient du petit peuple de là rue. 
Même certains hommes d'Eglise 
qui furent aux côtés de Cory dès la 
première heure laissent percer en 
privé leurs incertitudes : « Elle 
n'esi pas vraimen: en selle, il faut 
attendre, lui laisser sa chance qui 
est aussi [a nôtre », estime -une 
personnalité proche du cardinal 

L'effervescence politique, à 
gauche comme à droite ; une agita- 
tion sociale bourgeonnante qui se 
nourrit du populisme affiché par 
certains membres du gouverne- 
ment; l'attentisme des milieux 
d'affaires, dont la prudence de le 
communauté Chinoise est le baro- 
mètre ; une Cértaine insécurité en 

es CRC VD un LC EEE 7 CRE EEE #, PT ErCIMES ni as eee ag RE de que 
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ville, où les hold-up et la crimina- 
lité sont en recrudescence ; tout 
cela, conjugué au sentiment que le 
gouvernement n'a pas réussi à 
s'imposer, en particulier à l’armée, 
crée un climat d'incertitude. 

Auparavant, 
j'avais peur 
pour moi. 

Aujourd'hui, 
j'ai peur 

pour mon pays 

« Auparavant, j'avais peur 
pour moi. Aujourd'hui, j'ai peur 
Pour mon pays, confie ur intellec- 
tuel Afais je ne peux pas tourner 
le dos à l'espoir. Il n'y a d'ailleurs 
pas d'alternative. Cory est la seule 
chance pour les Philippines. Ou 
bien elle réussir, ou bien c'est le 
cycle irop connu : une junte mili- 
taire épaulée par les Américains, 
une extension de l'insurrection et, 
dans cinq ans, dix ans, la prise de 
Pouvoir par les communistes. » 

L'euphorie de la vicioire envo- 
ée, l'immensité des problèmes 

A 

tan 

n'en paraît que plus évidente. Les 
deux tiers de la population, soit 
37 millions de personnes, vivent 
au-dessous du seuil de pauvreté 
{1 170 dollars annuels par 
famille). Selon le vice-président 
Salvatore Laurel, 15 % de la popu- 
lation active est au chômage et 
45 % est sous-employée. Rien qu'à 
Manille, il y a 2,2 millions de sans- 
logis vivant dans des masures de 
tôle et de carton. 

A Négros, où sévit une malnu- 
trition qui s'aggrave, la moitié des 
enfants de moins de sept ans 
pèsent de 4 à 6 kilos de moins que 
le poids normal. Dans les bidon- 
villes de Bacolod, bon nombre 
d’entre eux portent dans les yeux 
les traces de trachome. Dans ses 
cinquante et un centres sur l'Île, 
l'Eglise nourrit régulièrement 
vingt-cinq mille enfants. Les Phi- 
lippines doivent d'autre part faire 
face à une guérilla forte de seize 
mille hommes, présente dans prati- 
Qquement tout le pays, ei à Îa 
charge d'une dette extérieure de 
26 milliards de dollars, dont le 
remboursement absorbe les quatre 
cinquièmes des recettes d'exporta- 
tion. 

Enquête 
de notre envoyé spécial 
Philippe Pons 

Les réformes nécessaires pour 
remédier à une telle situation 
devraient être drastiques. Or Ia 
nature de la «révolution de 
février » ne doit pas tromper. Le 
people power (pouvoir du peu- 
ple), dont l'actuel gouvernement 
tre sa légitimité, n'est en rien 
enfant de la lutte des classes. Rare- 
ment, au demeurant, un pouvoir 
populaire fut autant fêté dans les 
salons, et rarement on s'est autant 
congratulé de iz « révolution > 
autour des piscines des « ghertos 
dorés » de la grande bourgeoisie 
de Manille. 

Cette grande bourgeoisie 
radicale-chic qui s'est découverte 
«aristo-libertairé» pour chasser 
un régime qui l'avait partiellement 
spoliée, afin de donner pouvoir et 
richesse à ses barons, s'est alliée 
aux nouvelles classes moyennes des vill 

De cette «révolution» de 
Manille, les Philippins ont gagné 
deux choses. Ils ont d’abord 
retrouvé les libertés. Mëme les 

{Lire la suite page 12.) 
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Les Philippines occupent 
dans le Sud-Est asiatique 
une position stratégique aux yeux 
des Américains, bien décidés 
à 36 maintenir dans le pays. 
Ci-dessous, une jeune 
femme nülite, avant les élections 
de février dernier, 
pour Marcos et Tolentino, 
ce fidèle du président déchu 
qui vient de tenter un coup de force 
le 6 juNiet dernier. 

LAISSER SA CHANCE A CORY AQUINO 
(Suite de la page 11.) 

communistes le reconnaissent. 
Les pauvres et les humiliés crai- 
gnent moins aujourd'hui de l'arbi- 
traire des policiers ou des soldats. 
La «révolution de février» a 
aussi redonné aux Philippins une 
dignité nationale émoussée par le 
colonialisme et le sentiment d'être 
le jouet de la puissance tutélaire 
américaine. 

Sans doute le rôle de Washing- 
ton fut-il plus déterminant dans la 
chute de Marcos que la majorité 
des Philippins veulent le croire. 
Mais l'important est la perception 
qu'ils ont aujourd’hui d'eux- 
mêmes: pour la première fois 
peut-tre avec autant d'intensité, 
ils Ont l'impression d'avoir pris 
leur destin en main. * Je suis fier 
d'être philippin », peut-on lire sur 
des tee-shirts. Ce n'est pas rien 
pour un peuple qui, derrière l'iro- 
nie, est en quête d'une identité 

culturelle nationale. Les quatre 
livres qui viennent d'être publiés 
sur la révolution de février, et 
dont déjà les premiers tirages sont 
épuisés, répondent à ce besoin de 
se rassurer. 

Quatre mois après la chute de 
Marcos, Cory Aquino derneure la 
garante de la restauration de La 
démocratie et du redressement du 
pays. Le pouvoir l'a rendue plus 
inaccessible : la campagne électo- 
rale est loin, avec les bains de 
foule, les mains qui se tendaient 
vers sa robe jaune, les regards qui 
se rassuraient d'un Avr Les 
apparitions de la idente se 
limitent à des cérémonies offi- 
cielles ou à des allocutions télévi- 
sées où La spontanéité n'est plus 
de mise. 

Aujourd’hui, les lettres passées 
par les grilles du palais de Mala- 
Canang, où se trouve, dans le bâti- 
ment réservé aux hôtes Etrangers, 

le bureau de la présidente, 
s'entassent sur les tables de san 
secrétariat. Mais l’image de Cory. 
sa popularité, sont intactes. Dans 
un pays où les personnalités 
comptent plus que lies idéologies, 
Cory dispose d'un atout majeur : 
« Psychologiquement, elle a le 
pays en main, même si le gouver- 
nement ne le contrôle pas vrai- 
ment *, admet l'un de ses proches 
collaborateurs. 

Pour combien de temps Cory 
Aquino conservera-t-elle ce lien 
privilégié avec la nation? Tout 
dépendra de sa capacité à muer 
ses bonnes intentions en volonté 
politique, son charisme en action. 
Elle demande régulièrement aux 
Philippins d'être patients. Compte 
tenu des problèmes, cette quête 
de temps parait logique. Mais le 
temps joue contre le nouveau pou- 
voir, alimentant les déceptions. les 
rancœurs, galvanisant les impa- 
tiences. 

VOX DEI, VOX POPULI 
Le cardinal Sin 
évoque volontiers 
l’«intervention 
divine » dans le 
déroulement 
de cette 
«révolution 
des miracles ». 

‘ÉGLISE n'inter- 
vient que {lorsque 

{ le pouvoir laïc 
est défaillant » 
Cette affirmation 

d'une personnalité proche du car- 
dinal Sin est symptomatique de 
l'attitude adoptée par l'Eglise phi- 
üppine depuis l'installation du 
gouvernement Aquino. Les pré- 
tres, les religieuses et les prélats, 
qui furent un élément moteur de 
la «révolution de février», Ont 
adopté aujourd'hui un profil bas. 

La réserve de l'Eglise tient à 
plusieurs facteurs. D'abord, elle a 
obtenu ce qu'elle désirait Son 
action, son 1, qu'il faut 
bien qualifier de politique (1) 
dans la « révolution », ont été un 
succès. Ce fut la « révolution des 

miracles », aime à dire le cardinal 
Sin, qui évoque volontiers 
l'« intervention divine + pour 
expliquer l'enchaïinement d'évens. 
ments ayant Conduit à la chute dn 
régime Marcos. En son for inté- 
rieur, le prélat n'est sans doute 
pas loin de penser que l'ultime 
miracle de cette « révolution » est 
précisément que la révolution, 
entendue au sens étymologique de 
transformation complète de 

l'ordre social, n'a pas eu lieu. 

S'il en fut ainsi, c'est bien parce 
que l'Eglise sut ravir l'initjative à 
la gauche. L'apparente sponta- 
néité de l'élan popuizire qui se 
cristallisa autour de Cory Aquino 
pour abattre le régime Marcos ne 
doit pas dissimuler le substrat 
dont celui-ci a bénéficié : un long 
travail, souvent ponciuel, parcel- 
laire d'organisation, d'éveil des 
cOnSCIiENCes. 

Indépendamment de toute 
aintervention divine». ce fut 
l'Église en tant que force sociale 

te dans l'organisation de 
décompte des voix, Namfrel, qui 
mit en lumière les fraudes, et 
mobilisa avec Radio Veritas, en 
particulier pendant les quatre 

jours de la rébellion armée. Elle 
réussit à être le catalyseur de la 
dynamique « révolutionnaire » 
plus que la gauche enlisée dans sa 
campagne de boycott des élec- 
tions. + People's power, God's 
power » (pouvoir du peuple, pou- 
voir de Dieu), pouvait-on lire sur 
des badges en février. L'Eglise fut 
le ferment de cette « révolution » 
en soustrayant à Ia gauche le 
monopole de la contestation et de 
l'espoir, en substituant la 
catharsis de {a morale à celle de 

l'idéologie. Et Cory Aquino n’a 
d'ailleurs pas gagné sur un pro- 
gramme politique mais parce 

qu'elle apparut, modelée par 
l'Église, comme le symbole du 
bien. 

L'Eglise philippine ne s'est pas 
contentée, comme le souhaite 
Jean-Paul Il. de « simuler les 
laïcs dans leur fonction de 
citoyen ». Elle à contribué à for- 
ger une troisième voie, dépassant 
l'alternative « Marcos ou les com- 
munistes » dans laquelle s'enfer- 
rait le pays. Il est significatif 
d’ailleurs que l'un des livres qui 
vient d’être publié ä à Manille sur 
la + révolution de février » ait été 
écrit par le père James Reuter, 

Le bilan du gouvernement 
Aquino est encore mince, La pré- 
sidente a tenu sa promesse en fai- 
sant libérer les cinq cents prison- 
aiers politiques et en rétablissant 
l'habeas corpus. Elle tente en 
outre, tant bien que mal, de trou- 
ver un terrain de négociations 
avec la guérilla communiste (/e 
Monde du 4 juillet). Elle s'est 
attaquée aux cent vingt-neuf 
monopoles et entreprises d'Etat 
dont les barons du régime défunt 
se servaient pour pilier le pays. 
Elle cherche enfin, avec la com- 
mission pour un bon gouverne- 
ment, dirigée par l'intègre ex- 
sénateur Salonga. de déraciner les 
pratiques de corruption, tandis 
que la commission des droits de 
l'homme, dirigée par l'ex-sénateur 
Diokno, enquéte sur les exactions 
commises par l'armée. 

Un souci de moralisme certes 
louable mais qui ne s'accompagne 

directeur de Radio-Veritas : il est 
dédié à la Vierge Marie. 

Ayant tant accompli, il peut 
paraître logique qu'aujourd'hui 
l'Eglise se « repose ». En réalité, il 
y a d'autres raisons à Sa réserve. 
Lorsque le cardinal Sin évoquait, 
comme il le fit à maintes reprises, 
les «+ forces des ténèbres 

(Marcos) s'apposant à celles de 
la + lumière» (Cory Aquino), 
lorsqu'il faisait, au lendemain de 
la victoire, le signe de la croix 
avec le pouce et l'index formant le 
«L» de Laban (mouvement de 
Mme Aquino), lorsque Radio- 
Veritas (la radio des jésuites) dif- 
fusait jèrement En avant, 
soldats du Christ dès que l'on 
parlait des nouvelles forces 
armées, l'Eglise s'est engagée bien 
au-delà du simple rôle de « sup- 
pléance - politique temporaire, 
refuge des valeurs humaines et 
porte-parole des opprimés que 
tolère le Vatican. 

Sans doute après la victoire de 
Cory Aquino l'Eglise philippine 
fut-eile tentée de continuer à 
jouer un rôle de premier plan. 
Mais plusieurs facteurs l'en dis- 
suadèrent L'histoire de ces cin- 

pas encore de réformes en profon- 
deur. Ainsi, le gouvernement 
tarde à s'attaquer aux problèmes 
sociaux et à celui, fondamen 

de la volonté politique de la prést- 
dente d'aller à l'encontre des inté- 
rêts de cette grande bourgeoisie 
dont elle est issue. Jusqu'à pré- 
sent, la « révolution » a plutôt pris 
le tour d'une « restauration », les 

empires. 
En prenant le pouvoir, Cory 

Aquino était placée devant un 
choix : ou bien utiliser les pleins 
pouvoirs et la légitimité populaire 
dont elle disposait pour aller vite 
et faire des réformes ; ou bien sai- 
vre la voie plus longue du pro- 
cessus démocratique tout en 
consolidant son pouvoir. Elle s’est 

sur la deuxième voie. 
Une nouvelle Constitution est en 
chantier et sans doute l'année pro- 
chaine auront lieu des élections 
locales, prévues initialement 
mai dernier. 

Jouer La carte constitutionnelle 
représente aussi un risque de 
paralysie pour le nonveau gouver- 
nement, le nouveau pouvoir popu- 
laire dont il tire sa force pouvant 
être noyé dans le juridisme. Les 
Philippines sont un pays dont la 
classe politique souffre d'une 
obsession légaliste : lors de la 
rédaction de la précédente Consti- 
tution, il n'avait pas fallu moins 
de trois mois pour trancher [a 
question de la langue (anglais ou 
tagalog) qui serait celle des tra- 
vaux de la commission. Lorsqu'il 
aura à composer avec tout un 
appareil parlementaire, le gouver- 
nement risque de voir ses 
réformes s'enlisér dans la palabre 
et les arguties juridiques : 
l'«esprit de février» risque d'être 
étouffé avant d’avoir pu souffler. 

Dans un pays où, certes, l’injus- 
tice sociale est criante mais où la 
conscience de classe reste margi- 
nale et où même les communistes 
ont dû en convenir et changer de 
tactique, la population ne semble 
guère portée à la révolution vio- 
lente, la voie choisie par le pou- 
vernement semble judicieuse. Ïl 
n’y en avait guëre d'autre, 

Î -on dans l'entourage de 
Cory Aquino. Le pouvoir civil 
contrôle encore mal l'armée, et 
déjà les enquêtes de la commis- 
sion des droits de l’homme sont 
ressenties par Îles militaires 
comme une vendetta : « Pourquoi 
nous, el pas les communistes : 

quante dernières années montre 
que lorsqu'elle s'est engagée poli- 
tiquement, à froid, c'est-à-dire 
sans qu'existe une situation de 
tension, elle n'a pas été suivie. 

Si, en février, l'Eglise a joué un 
rôle mobilisateur, c'est Acte que 
son action semblait renouer avec 
toute une tradition de révoltes 
contre l'oppression, identifiées à 
la rédemption dans l'esprit d'un 
peuple partagé entre un fatalisme 
a Lu et la croyance aux mira- 

es. 

Désobéir à Rome 

La catharsis révolutionnaire 
disparue, l'Église s’est mise en 
retrait, Le gouvernement Aquino 
ne semblait d'ailleurs pas souhai- 
ter alimenter des critiques de 
« théocratie ». Surtout, le cardi- 
nal Sin savait qu'il avait pris de 
grands risques en s’engageant 
comme il l'avait fait et qu’il 
convenait d'être prudent Pour 
deux raisons : ménager le Vatican 
et maintenir l'unité des fidèles. 

Lorsque, le 6 avril, le cardinal 
Sin invita à sa résidence le nonce 
apostolique, Mgr Tupigliani, et 
baisa l'anneau de l'archevêque, 

eux aussi ont commis des exac- 
tions », rétorque, acerbe, un offi- . 
cier. En outre, même s'il l'avait 
voulu, le nouveau pouvoir ne pou- 
vait s'attaquer d'entrée de jeu aux 
grands privilèges «sans provo- 
quer une hémorragie de capitaux 
et faire tout sauter», nous dit l'un 
des conseillers de ia présidente. 

Ce mélange de prudence, qui 
frise parfois la compromission, et 
de moralisme contribue à créer 
une certaine confusion. Par exem- 
ple, la commission pour un bon 

vernement tourne autour de 
l'empire de M. Ponce Enrile, 
ministre de la défense, sans s’y 
attaquer. Elle vient de mettre 
sous séquestre la Banque des plan- 
teurs de noix de coco, dont il était 
le président, mais elle se garde 
d'enquêter sur l'immense fortune 
qu'il avait accumulée Ilorsqu'i 
était un des piliers du régime 
Marcos. 

De même, le gouvernement 
ferme iles yeux sur les manœuvres 
de Peiping Cojuangco, frère de 
Cory Aquino, qui, dit-on, serait en 
train de prendre en sous-main le 
contrôle des neuf casinos des Phi- 
lippines par l'entremise de som- 

. I était difficile, 
du temps 
de Marcos, 

de garder toujours . 
les mains propres 

bres personnages liés à la pègre 
japonaise. Ceux-ci avaient la 
haute main sur les jeux avant que 
Marcos n'en fasse un 
confié au frère d'Imelda, Alfred 
Romualdez. « Peiping Cojuangco 
est un problème : on l'a mis un 
peu sur la touche, maïs, ici, on ne 
tourne pas facilement le dos à la 
famille. Et puis il a largement 
contribué à la campagne de 
Cory», commente un observa- 
teur. 

Inversement, l'épée de Damo- 
clès que fait peser la commission 
pour un bon gouvernement sur les 
milieux des affaires paralyse 
ceux-ci. Aux Philippines, tout est 
dans tout : il était difficile du 
temps de Marcos de garder tou- 
jours les mains propres. 
Aujourd’hui, pour ne pas éveiller 
l'attention de la commission 

d’affaires préfèrent ne pas pren- 
dre l'initiative d'investir. Or du 
redémarrage de l’économie 

beaucoup virent surtout dans ce 
geste de réconciliation (les rap- 
poris entre les deux hommes 
avaient été pour le moins tumui- 

nono le signe de l'allé à 
Rome du bouillant prélat. En 
février, le inal Sin n'avait, en 
effet, pas rendu compte des mises 
en garde du Vatican : ni Jes deux 
lettres qui lui avaient êté adres- 
sées par Mgr Cassaroii, ni des avis 
de prudence réttérés du nonce (au 
demeurant très proche des 
Marcos). Le cardinal, qui entre- 
tient des liens d'amitié avec Jean 
Paul IT, n'ignorait pas qu'il 
Sengageat sur un chemin épi- 
EUX, et Qué. non seufement il ne . 
serait pas épaulé par Rome mais 
sans doute même désavoué. Ainsi, 
ea appelant la population à des- 
cendre dans la rue le soir du 

évrier pour former un cordon . 
Sanitaire autour des soldats 
rebelles se garda-t-il de téléphoner 
à Rome : « {! sgvait 

quait soit s'être £ î rom Paralysé soit de 

de ses collaborateurs. 
_La «révolutions des Philip- 

Pines a bien tourné. Mais. 
néanmoins, elle place 

qu'on aurait . 
essayé de le dissuader et qu'il ris--. 

Rome », nous dit l'un . 
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dépend la réussite de la tentative 
du Bouvernement Aquino. Celui- 
Gina pas enCore {rouvé un équili- 
bre certes délicat : limiter la pré- 
varication, mal endémique, à un 
niveau moralement tolérable sans 
POur autant paralyser l'économie. 
On retrouve ces atermoiements 

du pouvoir en province, où 
l'ancienne inistration a été 
destituée et remplacée par des 
commissaires du gouvernement 
charpés de gérer les affaires en 
attendant les élections. On estime 
que quelque cent vingt mille élus 
(maires et gouverneurs) sont tou- 
chés par les « purges» dans 
l’ancienne inistration. Cela 
fait autant de mécontents qui 
viennent grossir les rangs des 

Attaquée sur sa droite parce 
que son gouvernement serait 
. infiltré par les communistes », 
criliquée à gauche pour ses ater- 
moiements et la lenteur de la mise 
en Chantier de réformes, Cory 
Aquino se contente de 
que c’est là « e travail normal de 
la démocratie >». Le pouvoir lui a 
fait perdre une certaine fraîcheur, 
Elle est devenue plus tendue, plus 
politicienne. Mais elle conserve la 

sérénité que lui donne le certitude 
de demeurer le pivot du jeu politi- 
que. 

Un coup de force militaire 
paraît avoir peu de chances de 
réussir comme l’a montré la tenta- 
tive du dimanche 6 juillet. 
est trop populaire, et les Améri- 
Cains ne soutendraient pas une 
telle aventure. De même, pour 
l'instant, les loyalistes, malgré 
leur tapage, représentent un ris- 
que mineur. Mais le camp des 
pro-Marcos peut constituer un 
point de cristallisation des mécon- 
tentements qui trouverait en 
M. Enrile un fer de lance. 

Les risques de dérapage n'en 
existent pas moins. Ils tiennent 
d'abord à une accentuation du 
Caractère de « restauration » du 
nOUvVEAU pouvoir: ensuite, au jeu 
des forces centrifuges au sein du 
gouvernement, où Îles tensions 
entre les éléments radicaux et les 
militaires, les rivalités entre les 
réformistes et la vieille garde poli- 
ticienne, re par le vice- 
président Laurel, sont évidentes 

Plus gravement, si le nouveau 
pouvoir tarde trop, par ineffica- 
cité ou par manque de volonté 
politique, à se lancer dans des 
réformes, il est certain que la gau- 
che (et notamment les commu- 
nistes) exploitera au maximum ce 
qu'elle nomme les + nouveaux 
espaces démocratiques » (en 
mobilisant notamment les syndi- 
cats et les mouvements sociaux). 
Des actions subversives en ville 
seraient beaucoup plus préjudicia- 
bles pour le gouvernement que la 
poursuite de la guérilla en pro- 
vince. 

Une telle instabilité sociale blo- 
querait en effet tout espoir de 
relance économique, les capitaux 
préférant s'investir ailleurs. Or 
l'équation devant laquelle se 
trouve le gouvernement Aquiro 
est simple : pour contenir une agi- 
tation sociale qui bourgeonne, il 
faut donner du travail, et par 
conséquent faire repartir la 
machine économique. Le gouver- 
nement Aquino est populaire, 
mais il n'a pas encore donné 
confiance aux milieux d'affaires, 
et es Philippines restent au creux 
de la vague. = 

« COBRAS » TÊTE HAUTE 
Escelante : sur les murs de la 

place, les traces des rafales 
d'armes autometiques sont toujours 
visibles. Dans les cœurs da 
certains, les plaies sont encore 

ouvertes. 

Un jour de septembre 1985, 
dens cette petite ville du nord de 
Negros, l’armée et des membres 

de milice à la solde des planteurs, 
ont ouvert le feu sur des 
manifestants : vingt et un d'entre 7 
eux ont été tués et uns cinquantaine 
blessés. Le massacre d'Escalante 
est symbolique des abus commis 
par l'armée à la fin du régime 
Marcos. Mais cinq mois après 
l'arrivée au pouvoir de Cory Aquino, 
la population d'Escalante attend 
toujours que justice soit rendue. 

A Manälle, on a rouvert des 
dossiers « historiques » : l'attentat 
de la place Miranda en 1971, qui 
fut sans doute fomenté par Marcos 
pour justifier la proclamation de la 
loi martiale. Lentement commence 
d'autre part à venir au jour 
l'arrière-plan du meurtre de Ninoy 
Aquino : témoignant devant la Cour 
suprême, le procureur du tribunal 
qui acquitta les vingt-cinq accusés 
{dont le général Ver) de cat 
assassinat à raconté les pressions 

exercées sur la justice. Miais à 

Escalante et dans les villes voisines, 
les mificiens des urités des 
Panthères ou des Cobras qui 

continuent à circuler librement. 
Personne n’a été arrêté, sinon le 
capitaine Qui commandait à 
Escalante lors de la manifestation. 

Un procès vient de s'ouvrir pour 
étabär les responsabilités : la 
première chose établie a été le rejet 

le torture envers les prisonniers 
communistes. Le Commission des 
droits de l'homme a reçu plus de six 

cents plaintes contre des mifitaires 
{pour affaires de meurtre, de torture 
ou de viol}. Un débat s'est ouvert 
av sein du gouvernement pour 
savoir si on devait aussi enquêter 
sur les atrocités commises par les 

* communistes : selon le général 
Ramos, il y a trois cent soixante-dix 
cas d'exactions dont sont 

responsables les rebelles. 

Aux environs de Cadiz, non loin 
d'Escalante, Armando Gustilo, 

ancien gouverneur mais surtout 

« seigneur de la guerre » du nord de 

Negros, est retranché dans sa 
propriété adossée à la mer et 

fermée de hauts murs surplombés 
ds grillages électrifiés. Aux 
alentours patrouillent ies hommes 

de son armée privée. « Le jour du 
massacre à Escalante, sa Mercedes 

était garée près de la mairie lorsque 
les soldats ont ouvert le feu », 
raconts Fernando, dont le fiancée a 
été tués. 

Sur son hacienda, Gustilo a 
toujours sa station de radio privée, 

la seule qui existe au nord de 
Negros, et chaque jour il attaque le 
gouvernement et ceux qui le 

soutiennent comme Mgr Fortich, 
évêque de Bacolod. À Cadiz, à n'y a 
jemais eu de manifestation en vingt 
ans : « Dès qu'un attroupement se 
formait, les hélicoptères de Gustilo, 
mitrailleuses en batterie, survolaient 

Le lieu », raconte Milo Piccio qui, à 
Plusieurs reprises, dut disparaître de 
la ville pour ses activités 
syndicales : e Aujourd'hui, la 
population n'a plus peur 
mais elle ne saït pas bien 

qui a vraiment le pouvoir : 
le gouvernement ou encore 
les saigneurs de la guerre. »1 

PE om PP EN 

Rome dans l'embarras. On prête 
ces propos au Cardinal Sin, retour 
de Rome dernièrement: + Le 
Saint-Père n'aime pas qu'on 
retourne le bateau, parce qu'il 
n'aime pas que le monde puisse 
penser que nous faisons de la poli- 
tique. » dis 

D n'y a pas que Rome qui incite 
le cardinal Sin à la réserve. Son 
action a en effet aussi provoqué 
des réactions négatives parmi les 
fidèles. Toute l’action du cardinal 
a consisté à essayer de refaire 
l'unité de son Eglise eo récupérant 
au profit de la hiérarchie l'initia- 
tive que les prêtres militants " 
avaient progressivement ravie. L 
déclaration de La conférence épis- 
copale du 13 février, condamnant 
le régime Marcos en affirmant que 
ce pouvoir n'avait plus de + bases 
morales », a consacré à la fois 
l'engagement de l'Eglise et son 
vnité. . 

Le cardinal a ss l'unité de 

son Eglise maïs 1 à aussi ainsi 

divisé les fidèles. Bon nombre 

d'entre eux ont critiqué l'engage- 

ment des prêtres. A Hocos-Norte, 

région natale de Ferdinand 

Marcos, « plusieurs dimanches de 
suite, une partie des fidèles ont 
astensiblement boudé la messe », 

raconte un prêtre. À des degrés 
divers, des comportements analo- 
gues ont été remarqués un peu par- 
tout dans le pays. « Notre princi- 
pale tâche aujourd'hui est de 
promouvoir la réconciliation 
nationale et d'apparaître neu- 
tres », ajoute notre interlocuteur. 

La région d'Ilocos est un cas 
particulier. Mais partout on sent 
que ces prêtres veulent rester un 
peu à l'écart. Certains fidèles ont 
€t£ irrités par l'engagement de 
l'Eglise et d'autres, aujourd'hui, 
sont aussi déçus par les atermoie- 
ments du nouveau pouvoir. Cer- 
tains prêtres militants se trouvent 
dans une situation embarrassante. 

« L'Eglise a accompagné son 
peuple et elle a même été dans cer- 
lains cas SOR avant », tous 
dit l’un d’eux à Negros : « Elle ne 
peut le laisser aujourd'hui au 
milieu du gué. Elle doit l'aider 
dans le travail plus pénible, plus 
ingrat, de la reconstruction En 
tant qu'hommes de Dieu, nous 
devons chercher à ce que le gou- 
vernement rende vivante l'« option 
préféreniielle pour les pauvres ». 
la concrétise en programmes poli- 
liques. ». 

« A Negros, on a peut-être deux 
ans pour faire des réformes. après 

on ne peut plus répondre de rien », 
affirme, pour sa part, le Père 
Mauri, qui depuis des années tra- 
vaille avec la Fédération des 
ouvriers du sucre et vient de sou- 
mettre au gouvernement ua projet 
de réforme agraire, 
A Manille, avec plus de discré- 

tion qu'avant, l'Eglise continue à 
conseiller de loin la présidente 
(c'est le cas, bien qu'il s'en 
défende, du Père Bernas, jésuite, 
président de l’Ateneo : c'est aussi 
le cas du cardinal, qui a été par 
exemple à l’origine de la nomins- 
tion du nouvel ambassadeur 
auprès du Vatican). Sur le terrain, 
des évêques comme Mgr Fortich à 
Negros ou Mgr Vidal à Cebu 
jouent les intermédiaires avec les 
communistes. + Nous restons une 
force de soutien, présente mais 
heutre », affirme volontiers le Car- 
dinai Sin = 

(1} Voir lintéressant article de 
Mgr Claver : « L'Eglise et la révolution : 
solation phiippine » dans 3 revue 
Erudes, juin 1983, Jésuite, Mer Claver 
se situe dans le courant progressiste de 
l'Eglise philippine et fut avec 
Mgr Bacani, évéque auxiliaire de 
Manille, et Mgr Legaspi (dominicain), 
hemprlier texte Spen Eee 
ure régime par C- 
ns ones le 13 févricr. 
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Comme du lait 
sur le feu, 
l’armée surveille 
tout débordement 
à gauche... 

EPUIS plusieurs mois, 
des rumeurs de coup 
d'Etat courent les rues 
de Manille. Bien que tou- 
jours démenties, les 

intentions séditieuses prêtées à 
l'armée philippine na cessent d'ins- 
pirer les spéculations sur le rôle 
futur qu'entendent jouer ces quek 

d'une armée fortement palitisée qui, 
depuis qu'elle a « ratrouvé son 
&rme », se considère comme le gar- 

dien de la démocratie philippine. 

Si le ministre de la défense, Juan 
Poncs Enrile, tient souvent des 
propos allant à l'encontre de la poli- 
tique gouvernementale, l’armée, en 
revanche, est restée jusqu'à présent 
exträmement discrète. Pourtant, au 
moment où s'engagent des négo- 
cistions avec les dirigaants commu 
nistes de [la Nouvelle armée du peu- 
ple (NAP), le corps des officiers est 
saisi d'un malaise renforcé par le 
fait que létat-major est tenu à 
l'écart des négociations. 

L'officier philippin se dit avant 
tout « constitutionnaliste ». La déci- 
sion crévolutionnairs + prise par 
Mr Aquino de suspendre la Consti- 
tution et la Parlement dans l'attente 
de nouveaux textes en a choqué 
Plus d'un. Les militaires philippins 
craignent aujourd'hui le « vide pot 
que ». En fait peau d'officiers 
seraient prêts à se déclarer hostiles 
à la présidents. « Mais 5j elle re 
fous pas franc jeu avec nous, des 
choses pourraient arrivar... 3, aver- 
tit un colonel. 

Pour consolider l'unité de 

l’armée, Me Aquino insiste notam- 
ment sur la nécessité d'effacer la 
distinction entre soldats auparavant 
« loyaux » à l’ancien chef d'Etat et 
coux qui étaient aux côtés de ia 
« révolution » de février. Mais cer- 
taines mesures du nouveau gouver- 
nement ont profondément irrité 
nombre d'officiers. 

Ainsi, les militaires ont en géné- 
ral mal accepté l'ouverture des pri- 
sons et la remise en liberté des 
«gros poissons » de la direction 
communiste, t6i M. José Maria 
Sison, capturé avec tant de peine. 
Ms ont été encore plus sensibles au 
décret présidentiel n° 8 créant un 
comité chargé d'enquêter sur les 

Au micro, 
avec des lunettes, 
le ministre 

de Ia défense, 
Juan Ponce Enrile. 

le chef d'état-major 
Fidel Ramos. 

: L 4 « sh 
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PUTSCHS EN STOCK 
per les forces armées du temps de 
Marcos. Si, officiellement, le nou- 
veau chef d'état-major, le général 
Fidel Remos, a entériné cette initia- 
tive, les échelons inférieurs ne 

tellement de civils, sous la respon- 

sabilté d'un evétéran des luttes 
Pour les droits de l'homme s, l'avo- 
cat José Diokno. Dans ces cercles- 
là, on estime que, si le ménage doit 

être fait, «c'est avant tout une 
affaire entre soldats 2. 

Brutalité 
et fiquidations 

Le reproche le plus fréquent 
concerne le «parti pris s supposé 

du comité Diokno. Selon un officier 
supérieur des renseignements mili- 
taires, «< Diokno ne s'intéresse 
qu'aux prétendues atrocités COm- 
mises par l'armée, il veut passer 

sous silence les innombrables cas 
de brutalité er de fiquidations qui 
ont été l'œuvre de la NAP... ». Dans 
cet esprit, une section de l'armée se 
prépare à remettre au comité 
Diokno une liste « précise des exec- 
tions perpôtrées par la NAP, vingt 
fois plus terribles que celles qui 
nous sont imputées…. 3, 

Mre Aquino bénéficie encore de 
l'état de grâce, personne ne remet 
en cause son crintégrité » ni 52 
« sincérité ». Ca n'est pas le cas 
pour le reste de son cabinet. Les 
militaires sont convaincus que celui- 
ci et le comité Diokno sont au moins 
sous l'influence des communistes. 
Dans le province de Cagayan, front 
actif de la lutte contre l'insurrection, 
un lieutenant-colonel peste contre 
ces ministres, tel M. « Bobbit » Sar- 
chez, ministre du travail, qui, selon 
lui, eprotègent les communistes 
que l'on nous dit de combattre. ». 
En réalité, le ministre Sanchez 
défend une politique plutôt alignée 
sur la socia tie, et a Mmar- 

qué ses distantes, à plus d'une 
reprise, à l'égard des communistes. 

Pour les militaires phiiippins de 
l’après-février, + être de gauche s. 
c'est déjà trop. Développés grôce à 
un encadrement technique et 

« moral » américain, l'armée philip- 
pine en a hérité certaines réactions 
épidermiques. Les nombreux émis- 
saires de haut rang de la Maison 
Blanche n'hésitent pas à exprimer 
leur crainte d'un + débordement à 
gauche » si la politique de réformes 
sociales, préconisées par certains 
ministres, allait trop loin. 

ne manque pas de gens à 
Manille pour penser que l'armée 
serait prôte à saboter tout effort 
d'entente avec la NAP. Beaucoup 

enquête 
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A ses côtés, bondissant, | \ 

d'offiuers se tont, en eîtet, l'echo 
du ministre de la défense, selon 
‘qu'a # est impossible de s'entendre 
avec les communistes car ils veu- 
dent tout simplement détruire notre 
société ». Ces officiers frémissent à 
l'idée d’une paix honorable avec 
l'ennemi qui leur tient tête depuis’ 

bientôt deux décennies. La pré- 
sence de la NAP à la table de négo- 
ciations, le cas échéant, serait res- - 
sentie comme une hurniliation et un 
échec 

Au frant, le moral de la troupe 
n'est guère au beau fixe. Les dre- 

“peaux des casemes de Tuguegarao 
— capitale de la province de 

Cagayan, — par exemple, sont en 
permanence en berne. || ne se passe” 
pas de jour sans que Îles jeeps ramè- 
nent les cadavres de soïtdats tués 
lors d’embuscades. A l'exception da 

ceux qui appartiennent aux Corps 
d'élite, Le soldat sait peu de chose 
sur la nature de la lutre qu'on lui 
demande d'entreprendre. Tel ce 
sergent, dont l'unité est de tous les. 
accrochages : « Si seulement les 
communistes acceptaient de se bat- 
tre comme des hommes, de 
face. » Les soldats philippins sont 
persuadés que la NAP réussit à cap- 
ter leurs communications-radio, ce 
qui expliquerait pourquoi les embus- 
cades sont si meurtrières. 

Ancien ministre de la défense du 
président Marcos, rallié dans des 
conditions dramatiques à 
Mr Aquino, le ministre Enrile, qui a 
une réputation d'ambitieux, est le 
porte-parole de l'armée. Selon un 
officier, dont le nom pourrait fort 
bien apparaître sur La liste des mises 
en accusation du comité Dickno, 
« Enrile nous défendra, il ne permet- 
tra pas que l'on nous touches. 
L'avocat Diokno ne fait plus de 
déclarations es. L'officier 
se félicite de cette « sagesse » due, 
selon lui, à l'influence du ministre de 
la défense. Un colonel des rensei- 
gnements rappelle « qu’en février, 
s'il s'était avéré que ni Marcos ni 
Aquino ne pouvaient s'imposer, 
Enrile avait envisagé una troisième 
options. En langage à demi codé, 
cette € option » n'est rlen d'autre 
qu’un putsch militaire. 

L'armée n'est pourtant pas uns- 

nime. Un clan s'ést formé autour du 
ministère Enrile. Des relations 

ei exsterdient entre li 
et le général Ramos, que l'on dit 
plus proche de Ms Aquino. Bien 
qu'ayant été le véhicule du renou- 
veau militaire, le Mouvement pour * 
la réforme de l'armée [MRA) ss dis- 
tingue aujourd'hui par son profil 
aussi bas que flou. Officiellement, le 
MRA ne s'occupe que « du bien-&tra 
matériel des soldats ». Mais, dans 

ses rangs, certains galonnés nour- 
rissent d'autres ambitions, 

KIM GORDON-BATES, 



Page 14 — LE MONDE SANS VISA — SAMEDI 12 JUILLET 1986 

FLN 

E LL ne nee yat Éd i£ ++ 
.° NE Fe het FE Fe ne OF su sn a 

= SE are MMS Pope rt 

LES SOUTENEURS DE MANILLE 
Même si les thèses de Cory Aquino 
ne sont pas toujours du goût 
du président Reagan, les Américains 
sont décidés à maintenir leur présence 
dans le pays. 
A n'importe quel prix. 

VEC le gouvernement 
de M= Aquino, Wash- 
ingion doit se faire à un 
nouveau style. La 
« révolution de février » 

a donné aux Philippins une certaine 
fierté nationale qui se reflète dans 
latitude adomée par à 
l'égard des Etats-Unis Ainsi, lors- 
que le secrétaire d'Etat américain 
George Shultz se rendit à Manille, 

sans apr 
des cris de joie tels des chimpanzés 
sautillants, nous devons savoir que 
: Shulrz ne fait que pr ré 

économique oyer 
l'utilisation des bases américaines 
aux Philippines. » 

Ces réactions sont peut-être plus 
épidermiques qu'elles ne reflètent 
une réelle cl der 25 lésard 
gouvernement ppin à l'é 
des Etats-Unis. « Le style a changé, 
mais l'allégeance fondamentale 
demeure : nous sommes toujours 
sous protectorat américain », COM- 
mente l'historien Renato Constan- 
tino. 

Deux événements récents sem- 
blent d'ailleurs étayer la thèse de 
M. Constantino. Washington vien 
d'annoncer que le versement du 

programme écor 
vernerment AQuino metira en É 
Une manière de tenir la dragée 
haute au nouveau pouvoir, et peut- 
être aussi de le ramener à de mei- 
leurs sentiments. 

Pratiquement en même temps, le 
4 juillet, jour anniversaire de l'ami- 
tie américano-philippine, cinq mille 
personnes manifesiaient à Manille 
devant l'ambassade américaine, 
pour protester contre les ingérences 
de Washington dans les affaires 
intérieures philippines. Les mani- 
festants furent dispersés à coups de 

affrontement entre Ja gauche non 

Dans la région 
d'IHocos Norte, 
des inconditionnels 
du président déchu 
tiennent tête 
au nouveau 
gouvernement. 

E commissaire du 
gouvernement, 

dehors j» La bande- 

en retraite. «Marcos pa rin 3 [Marcos 
pour toujours}, « Marcos est notre Pré- 

communiste et les forces de l'ordre 
est à l'image des tensions qui se des- 
sinent entre le gouvernement et les 
nationalistes. 
Au sein même du gouvernement 

Aquino, les positions sont diver- 
gentes. Le vi Salvatore 
Laurel, représentant de la classe 
politique traditionnelle, qui se félicr- 
tait, lors de la visite de M. Shultz, 
de la « sollicitude américaine », ou 
M. Enrilke, mmistre de la défense, 
sont très clairement ce que la gau- 
che nationaliste nomment des 
« american boys ». M. Arroyo, ke 
porte-parole du gouvernement 
M. Saguisag, ou le sénateur Diokno, 
qui dirige la commission des droits 
de l'homme, sont en revanche des 
hommes faisant preuve de beaucoup 
Lots de servilité à l'égard de 

Mn Aquino fut au départ 
influencée par les idées de la gauche 
nationaliste : en décembre 1984, elle 
signa par exemple un texte favora- 
ble au retrait des bases américaines. 
Présidente, elle a adopté une posi- 
tion plus nuancée, sinon attentiste, 
déclarant que la question des bases 
resterait Ouverte jusqu'en 1991, 
année où expire le traité entre les 
Etats-Unis et les Philippines sur 
cette question, traité qui devra 
éventuellement être renégocié. 

Hoëywood, opium du peuple 
Telles deux personnes qui se 

savent irrémédiablement liées, les 
Etats-Unis et les Philippines entre- 
tiennent des relations tumultueuses, 
oscillant entre l'amour et la haine. 
Les Etats-Unis ont sur l'archipel des 
intérêts stratégiques importants : les 
bases de Subic Bay et de Clark, élé- 
ment pivot de leur présence mil- 
taire dans le Pacifique et l'océan 
Indien. Leur déplacement coûterait 
quelque 8 milliards de dollars. 

Les Philippines sont en outre l'un 
des rares pays où, à l'exception de la 
gauche, la américaine n'est 
pas contestée et où l’américanisation 
de la culture est évidente : des poli 
ciers de la route coiffés de leur cha- 
peau à large bord comme des 
«mounties», de la musique disco 

sident » sont des inscriptions qu fleu- 
rissent un peu partout. D'abord, évi- 
dernment, dans les hauts lieux du 
cuhe Marcos : ainsi à Sarrat petite 
ville proprette où la maison natale de 
Ferdinand à été transformée en 
musée. mais aussi à Batac, où à a 
grandi. 

La demeure ombragée de palmiers 

président avait fermé 
ses portes la nuit du 26 te 
lorsqu'on apprit la fuite des Marcos. 
Le musée est à nouveau entrouvert. 
Trente-six : mannequins grandeur 

On y apprend que Ferdinand naquit à 
7 heures: aussi fit-il de ce chiffre un 
fétiche qui sa révéla inopinément 

néfaste le 7 Février, jour des élections. 

Peu da choses ont changé à Sarrat 
ou à Batac depuis la crévolution de 

février » : la conservatrice du musée 
Marcos n'est plus payée mais conti- 
nus bénévolement son travail: quant à 
la pauvre Junesia Domingo, ägéa de 
quatrevingt-deux ans, nourrice de 
Ferdinand qui entretenait sa maison 
natale, efle ne touche plus sa pension. 

Hocos Norte à bénéficié, c'est vrai, 
du régeme Marcos. Une université por- 
tant le nom du père de l’ancien prési- 
dent, Manano Marcos, est sans doute 
le majeure contribution du régime au 

FRS 2 A AUS Eu pe 
les restaurants en passant par 

de fe fast food ou la floraison de sectes 
évangéliques. 

La culture populaire est holly- 
woodienne, l'anglais est parlé par- 
tout, l'élite est formée dans les uni- 
versités des Etats-Unis, et même un 
petit parti veut faire des Philippines 
ke cinquante et unième Etat améri- 
cain. Surtout, le rêve reste améri- 
cain : Ü suffit de voir la queue qui 
chaque jour s'étend à la porte du 
consulat des Etats-Unis pour obtenir 
une autorisation d'immigration 

Et pourtant les Etats-Unis n'ont 
pas toujours ménagé les Philippines. 
Au tournant du siècle, l'armée amé- 
ricaine écrasa dans la plus pure tra- 
diton colonialiste le mouvement 
indépendantiste philippin mené par 
Emilio Aguinaldo, après l'avoir 
brièvément encouragé : 14 000 Phi. 
Lppins trouvèrent la mort dans cette 
lutte d'indépendance qui échoua. 
Déjà, à l'époque, les Etats-Unis 
avaient besoin de l'archipel comme 
base pour protéger leur commerce 
en Extrème-Orient. 

développement d'Ilocos Norte. Maïs le 

lation a-t-elle été troublée par les 
révélations sur la fortune accumulée 
per les Marcos, mais elle les a vie 
refoulées. 

Les deux provinces d’ilocos (Norte 
et Sur) sont le terroir de ce qu'il est 
convenu d'appeler les « koyalistes » (les 
pro-Marcos}. Pour l'instant, ils ne sont 
pas organisés. Les ilocanos foumis- 
sent notamment de l8 «troupe » 
— parfois rémunérée — pour les 

dimanche à Manille. Au début de juin, 
elles ont pris un tour sanglant et ont 
fait cinq morts. 

cles loyelstes ? Les Phisppines 
SONT un Days tropical : ls Sort corrurie 
les moustiques s, ironise un procha 
collaborateur de Cory Aquno, Hs n'en 

représentent pas moins une force pok- 
tique potentielle non négligeable, 
appuyée sur un pouvoir local qui, en 
vingt ans de régime Marcos, s'est 
Sokderent structuré et dont les rami- 

ficatons recoupent les rivaïñtes de cer- 

A Vigan, Chavit Singson est un 
exemple de ce pouvor. Son clan et 
ses clientèles dominent cette vile à 

Singson ne mäche pas ses mots. 
« Vous êtes venus voir le début de le 
prochaine révolutions, nous dit-1 en 
guise de bienvenue, montant l'escalier 
menant à son bureau de gouverneur, 

pendantes, Washington continua à 
intervenir, «gérant» avec plus ou 
moins de doigté et de discrétion la 
mise en place des gouvernements 
successifs. 

Les choix de Washington étaient 
simples : il fallait aider celui qui 
donnait le plus de garanties que les 
intérêts américains seraient pro 
tégés. 

Non sans tiraillements et hésita- 
tions, la Maison Blanche abandonna 
Marcos in extremis. Il reste à écrire 
l'histoire du rôle des Etats-Unis dans 
k chute de son protégé : il est en 
effet difficile d'imaginer que 
M. Enrile et le gé se 
soient lancés dans l'aventure de la 
rébellion sans assurances des Etats- 
Unis, et, encore plus, que le cardinal 
ait fait descendre la foule dans la 
rue sans avoir la certitude que 
Marcos était neutralisé : or les seuls 
à pouvoir le neutraliser étaient les 
Américains. Cela dit, Washington 
n'avait guère de choix : la crise éco- 
nomique et.sociale, l'extension de 
l'insurrection communiste faisaient 

MARCOS TOUJOURS CHEZ LUI... 
tapissé de portraits des Marcos déci- 
tacés et où l'attendent une brochette 

« passer par la fenêtre » si elle mettait 
les pieds dans son bureau. 

Seigneur de la guerre 
A première vue, le personnage est 

peu amène. Il reste qu'i est difficile de 
voir la situation poñtique de Vigen en 
termes tranchés. Chavit Singson est 
devenu « marcosien » après avoir été 
aux cûtés de Ninoy Aquino en 1971, 
dans le Parti libéral. A l'époque, en 

aneur de la guerre x dans 58 province, 
assassiné un dimanche d'octo- 

bre 1970 alors qu'i assistait à a 
messe à la cathédrale de Vigan. 

Aux dernières élections, les Vila .,- 
nuova ne mirent pas tous leurs œufs 
dans le même panier : une partie de la 
farrille ft campagne pour Marcos, une 

n'entend-il pas se laisser déposséder 
par des « Balimbing » (fruit caméléon 

Ces intrigues de famille, dans les- 
quelles les options idéologiques et la 

Aquino la seule chance 
d'une alternative modérée à 
Marcos. 

Pourtant, le gouvernement 
Aquino ne satisfait que 
la Maison Blanche : l'anti- 
américanisme affiché de certains 

de Cory 

membres du gouvernement et ia 
or PE 
Cory Aquino suscitent 

Cory Aquino paraît plus difficile à 

UC, mind amie trainé as ait ue peu 
les pieds A de manifester son 
Le au nouveau pouvoir. L'atti- 

de M. Reagan n'est 

Mens qui avait toujours fait 
preuve d'une ble té 
a l'égard Se nr “gg 
ayant gratifié Cory Aquino 

de téléphone 

choix des camps sont au service des 
mterêts des clans, sont certes anec- 
dotiques, mais elles constituent temps de Marcos. Avec le général : 

IE ds IRTes 
qui donna le coup de grâce au 
< Blen six, re phil driver 
de fidélité clanique entra Hocanos est 
Plus forte », dit le pragmatique 
M. Farinas. ; 

Lorsque M. Enrile se rendit le 
19 jun à Laoeg, il ne fut pas reçu en 

traître mais en héros. L'allégeence des 
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«ll y a longtemps que le clivage 
gauche-droite, en France : 
Comme ailleurs, ne correspond plus 
aux grands problèmes 
de notre temps», . 
dit Castoriadis, 
philosophe, psychanalyste, animateur 
de Socialisme ou barbarie, 
dont la pensée prépara mai 68. 

OUS n'étiez 
pas sorti du 
« silence des 
intellectuels » 

— Plusieurs textes dans 
Domaines de l'homme montrent 
que je me suis publiquement 
exprimé chaque fois que je le pen- 
sais utile. Mais il ne pouvait être 
question de participer à ce bazar 
dont les enjeux, les acteurs et les 
motivations étaient trivialement 
transparents. 1 y a longtemps que 
le clivage gauche-droite, : en 
shorqe eue ailleurs, ne corres- 
pond plus ni aux grands 
blèmes de notre temps ni à de 
choix politiques radicalement 
opposés. 

» Où est l'opposition entre Mit- 
terrand et Chirac en matière mili- 
taire, nucléaire, africaine, de 
structure et de gestion du pouvoir, 
d'éducation et même d'’écono- 
mie ? Pendant cinq ans, Îes pré- 
tendus socialistes ont disposé 
pouvoir absolü; ils l'ont utilisé 
pour gérer le système et — comme 
pendant la guerre d° le — 
faire ce que la droite voulait et 
n'osait pas faire. Les politiques 
Bérégovoy et en 
sont les exemples les plus frap-' 
pants. : 

» Les « réformes», depuis 
198], reviennent à trois types de 
mesures : celles qui tiennent à des 
singularités et à des retards fran- 
çais (décentralisation, peine de 
mort) ; celles qui exploitaient uti- - 
lement une dogmatique 
socialiste au bénéfice de la 

en place par $ 
celles, enfin, destinées à faciliter 
la plus grande pénétration de 
l'appareil d'Etat par l'appareil RAT 

» De l'autre côté, une « droite » 
qui se dit libérale et assortit cha- 
cune de ses mesures de quinze 
clauses mterventionnistes ou. diri- 
gistes ; qui, naturellement, s'atta- 
que aux couches les moins favori- 
sées, aux immigrés et aux 
étrangers ; et qui souffre irrémé- 

d'ui : 

diablement du même manque 
total d'idées et d'imagination poli- 
tique. 

> Malentendu général, époque LU poq 

_— Le crétinisme que vous 
dénoncez sans ménagement ne 
serait donc pas propre aux Hbé- 
raux ? 

— On saït qu'il y a eu parmi les 
libéraux des esprits profonds et 
originaux ; entre autres, les pères 
fondateurs américains : Constant, 
Tocqueville, Mill Aucun rapport 
avec les resucées des discours 
«libéraux» contemporains, où 
l'on ne trouve pas une idée nou- 
velle, pas un seul effort pour 
affronter les problèmes du pré- 
sent. . 

» La question qui se pose 
devant cette misère est : d'où est 
donc venue la force de ce pseudo- 
libéralisme depuis quelques 
années ? Je pense que, pour une 
grande partie, elle vient de ce que 
la démagogie «libérale» a su 
capter le mouvement et l’hbumeur 
profondément antibureaucra- 
tiques et antiétatiques qui 
remuent la société depuis Le début 
des années 60 (et qui avaient 
échappé au regard pénétrant des 
dirigeants « socialistes »). | 

» C’est un grand malentendu 
que.de voir dans mai 68 et les 
autres mouvements des années 
1960 forigine de l«individua- © 
lisme» contemporain. Celui-ci 
résulte de l'échec de mai 68, et cet ë 
échec était interne. 

» Le mouvement — comme ses 
analogues dans d'autres pays — a 
charrié beaucoup d’absurdités, et 
il n’a pas pu dépasser le stade de 
la manifestation subversive, il n'a 
pas su affronter positivement la 
question de son autogouverne- 
ment. Mais son inspiration pro- 
fonde était l'aspiration à l’aurono- 
mie, dans sa dimension sociale 
aussi bien qu'individuelle. 

» Aujourd’hui comme toujours, 
la tâche politique est de 
et de porter plus loin la grande 
tradition émancipatrice de l'Occi- 
dent : construire une société 
démocratique, autogouvernée, où 
autonomie individuelle et autono- 
mie collective s'étayent et se nour- 
rissent l’une l’autre. Mais cela ne 
peut se faire en dehors d’un grand 
mouvement démocratique de la 

PHILOSOPHE EN BATAILLE 

lectivité autogouvernés. 
conviction axiale : l 

Parmi ses livres, l'institution ima- 
ginsire de le soctité (SeuR, 1975) 
est devenu un cisssique de la pen- 

sée politique révolutionnaire. 
(Fayard, 1981), 

Allemagne 

aux Etats-Unis, où ä est 
souvent invité. Avant de publier le 

tre, sous le titre Domaines de 

l’homme (Seuil), un recueil de 
textes qui accompagnent l’élabora- 
tion d'un autre important travail en 

cours, consacré à {a Création 
humaine. 

-Ou'a s'intéresse à la polis grec- 

même vitalité batailleuse, la méme 
| originalité de pensée, la même fer- 
meté. Combinée à une extrême 
urbenité, cette force de conviction 

le met à part sur uns scène intellec- 
tuellé aujourd’hui plutôt floue, mais 
assuré Aussi Sa «€ présence », 
comme on le dirait d'un acteur. M 

FU Rteee mate EAN Pt 
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population, qui est précisément 
absent. L'échec des mouvements 
des années 60 a convergé avec les 
tendances profondes du capita- 
lisme bureaucratique moderne, 
poussant les gens à l’apathie et à 
la privatisation. 

» Pour l'instant, donc, le kairos 
fait défaut comme kairos polici- 
que. On n'y peut rien, et ce n'est 
pas une perte sèche. Cela donne le 
temps de penser plus loin, de 
questionner plus profondément, 
comme j'essaie de le faire dans les 
textes philosophiques des 
Domaines de l'homme. 

— Comment expliquer cette 
ie ? 

— Question énorme, un des 
noyaux du deuxième volume de 
Devant la guerre : pourquoi et 
comment une culture meurt-elle ? 
Tout aussi difficile que l'autre : 
pourquoi et comment une Culture 
se crée. Une culture se crée en 
créant de nouvelles significations 
imaginaires et en les incarnent 
dans des institutions. Le monde 
est peuplé de dieux et de nym- 
pbes. Ou : le monde et les 
humains ont été créés par un dieu 
omniscient et omnipotent. Ou 
encore : le monde n’est que 
matière inerte moyennant laquelle 
nous pouvons réaliser ce qui 
donne sens à la vie humaine 
— l'expansion illimitée des forces 
productives, ou de la maîtrise, ou 
de la puissance. 
_» Voilà des significations ima- 

ginaires nucléaires de quelques 
sociétés connues — et J'on voit 
sans peine les institutions qui les 
ont activement incarnées. Ces ins- 
titutions tombent souvent en 
crise, mais les sociétés possèdent 
aussi une énorme capacité d'auto- 
réparation, Celle-ci dépend essen- 
tiellement de la vitalité continuée 
de ces significations imaginaires, 
c’est-à-dire aussi et surtout de leur 
capacité à former, animer, inspi- 
rer, motiver les individus. Or c'est 
là toute la question : les sociétés 
occidentales croient-elles toujours 

"ones Muni 
CPP CES 

PE DS 
PARLE 

à un avenir indéfini rempli de tou- 
jours plus de «bien-être», de 
richesses et de « puissance » tech- 
nique? Croient-elles vraiment 
qu'un tel avenir vaut la peine ? 
Est-ce là une idée pour laquelle on 
pourrait, par exemple, accepter 
de mourir? Produisent-eilles les 
individus capables d'autre chose 
que de vivre sur le système ? 

— Ce que vous dites, en géné- 
ral, n'est pas très encourageant 
ni très mobilisant. 

— Avant d'être d'accord avec 
les autres, j'ai envie d'être 
d'accord avec moi-même. Et je 
suis stupéfait, par moments effon- 
dré, en voyant les ravages d'un 
« réalisme» pseudo-hégélien ; en 
réalité d’un opportunisme, à très 
courte vue du reste, même auprès 
de jeunes intelligents et sympathi- ‘ 
ques. On vous sort comme un 
argument, sur un ton de commisé- 
ration : Mais cela, on le disaït il y 
a dix ans, on ne peut plus le dire 
aujourd'hui! 

» Mon pauvre ami, c'est parce 
que cela a cours aujourd’hui que 
cela à toutes les chances d’être 
une bourde. Hegel disait : l'his- 
toire du monde est le Jugement 
dernier. Pour notre époque : 
l'émission de télé de ce soir est le 
Jugement dernier. Et, comme 
cette émission est, par constrnc- 
tion et à juste titre, oubliée le len- 
demain matin, il y a Jugement 
dernier tous les soirs — C’est-à- 
dire il n’y a plus aucun jugement 
ni dernier ni premier, ni mémoire, 
ni réflexion. Dans les bonnes 
manières du microcosme intellec- 
tuel parisien, il est devenu indé- 
cent de rappeler (et même de se 
rappeler) ce qu'Untel racontait . d’ 
l’année dernière. 

— Combien de temps peut-on 
accepter d’être minoritaire ? 

— Je ne suis pas minoritaire ; je 
suis seul, ce qui ne veut pas dire 
isolé. J'étais seul, nous étions seuls 
aussi pendant toute la période de 
Socialisme ou barbarie ; \a suite a 
montré que nous n'étions pas 

CASTORIADIS, UN DÉÇU DU GAUCHE-DROITE 

fem 

isolés. Il est possible que tout ce 
que je dis et écris soit nul. Il 
existe toutefois aussi une autre 
bypothèse, moins optimiste : que 
les gens aujourd'hui n'ont aucune 
envie d'entendre, et de faire 
l'effort que réclame un discours 
qui appelle à la réflexion critique, 
à la responsabilité, au refus du 
laisser-aller. 

— Vous êtes très pessimiste ? 
— L'époque est celle où l’on a 

inventé ce terme suprémement 
dérisoire de « post-modernisme », 
pour cacher la stérilité éclectique, 
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le règne de la facilité, l'incapacité 
de créer, l'évacuation de la pensée 
au profit du commentaire, au 
mieux, du Calembour ou de l'éruc- 
tation. le plus souvent. Epoque de 
parasitisme et de pillage généra- 
lisé. Ce qui passe aujourd'hui 
pour le dernier cri de la « pen- 
sce » et de la « philosophie politi- 
que » sera regardé, j'en suis 
convaincu, avec pitié dans une, 
deux ou trois décennies. 

» Car que dit-on, au fond ? Que 
l'histoire s'est arrètée, Où mieux, 
qu'elle est finie. Depuis l’Anti- 
quité grecque, l'Europe se définit 
aussi par la philosophie, et on 
nous dit : fin de la philosophie. il 
n'y à plus qu'à « déconsiruire ». 
Depuis vingt-huit siècles, l'Europe 
se définit par ses luttes pour modi- 
fier l'institution de la société, ses 
luttes sociales et politiques, sa 
création de la politique, et on nous 
dit: [a politique (la vraie, la 
grande), c'est terminé. 

» La République pariemen- 
taire ou présidentielle (qu'on 
appelle aussi «démocratie», le 
respect des mots étant depuis 
longtemps perdu), voici la forme 
enfin trouvée de la société 
humaine. Certes il reste à faire 
quelques réformes: revoir, par 
exemple, les ailocations familiales 
des gardes champêtres. Mais, 
pour l'essentiel, la täche politique, 
la tâche insiituante de l'humanité 
est achevée: Reagan, Thaicher, 
Kohl, Mitterrand/Chirac pour les 
siècles à venir. 

» On ne peut, en évoquant un 
tel cauchemar, que redevenir irré- 
sistiblement optimiste. Car, dans 
une telle perspective, il y a pres- 
que une contradiction interne. 
Ces gens-là sont les sous-produits 
et les parasites des régimes 
contemporains, en aucun Cas ils 
n'auraient pu les créer (comme 
les « déconstructeurs » d’aujour- 
d'hui ne peuvent vivre que parce 
que des philosophes ont existé). 

» Et ils ne pourraient même 
pas, à la longue, les conserver. 
Régimes produits par La lutte des 
peuples pour des objectifs autre- 
ment radicaux: des objectifs 
d'autonomie véritable. La philo- 
sophie, la vraie pensée, n'est pas 
finie, on pourrait presque dire 
qu'elle commence, Et la grande 
politique est à recommencer. 
L’autonomie n’est pas simplement 
un projet, C'est une possibilité 
effective de l'être humain. On n’a 
pas à prévoir ou à décréter son 
avènement ou son effacement, on 
a à travailler pour elle. Nous tra- 
versons une basse époque, c'est 
fout » 

Propos recueillis par 
MICHEL CONTAT. 

UN SUISSE NOMMÉ CHEVROLET 

Le samedi 21 juin vous avez 
publé, page 14, un article signé 
Lowell Bennett — ancien journaliste 
et diplomate américain — dont le 

sage, possesseur de l'une des 
toutes premières automobiles. S'i y 
eut coup de foudre, ce fut cel de 
Chevrolet pour cette nouvelle 

c'est douteux...) fit monter à bord fe 
jeunes apprenti et fl'encouragea à 
aller en Amérique, ce qu'il fit 
en 1300. ll aile tout d'abord au 
Canada, à cause de la langue, puis 
gagna iaborieusement sa vie 
comme mécanicien auto dans la 
banlieue ise. 

En 1905, i épousait Suzanne 
Treyvoux, une Française dont 1la 
mère gérait un magasin de fourrures 
à New-York. 

Après avoir été un grand cham- 
pion cycliste régional de Bourgogne, 
Louis Chevrolet et ses frères Arthur 
et Gaston, émigrés eux aussi, 
devinrent de grands champions : 
automobiles aux Etats-Unis. Cette 

larité, ajoutée à leurs qualités 
exceptionnelles de mécaniciens, 
teur permirent d'obtenir de 
W.C. Durant les fonds nécessaires à 

RU 

vrolet et sur la division Chevrolet de 
la General Motors, ransaignements 
qu'il est difficile d'obtenir. 

JACQUES CHEVALLEY 
{Besune). 
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LES AIMANTS 
DE LVOV 

mots croisés 

No 414 
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£rde 

1. éd cs122 hx Tg8 (0) 
2 CB é6| 23 due 0) 
3. dé cxd4 | 24, Fi (r 
4. Cxdd Cfé125 Oxf7+ Rxf7 
5. C3 dé(a) | 26. Cxés+(s) Rf6 
6. gd (b) | 27. f4 
7.bMc) Fé7(d) 128 Te2 RSS 
8. DS3 (€) RS (f) | 20.b5 as 
9. exb5 (8}Cr6 (h) | 30. Rç2 Red 
19. FbS Fé7} 211. 762+ RSS 
11. Fxc6 bxc6|32. Rd3 Thxg7(t) 
12. €# Casin|33.Fxg7 Tx 
13. éxd6 Fxd6| 34, Rdg(u Tb7 
14. F; 35.Cg6  Rf6(v) 
15. F5 (;) | 36. Tes um 
16. Cxds c<xds|37. Tes T»7 

c3 38. Ces! 17. TS | 38. TxbZ 
18. Td2 Dx7(k)139.b6(w) Td2+ 
19. Tél F6 | 40. Rë3 Thz 
20. TxËSA (1) Êxés (m) | 41. Ced+ 
21. h6£ (n} Fç8 

NOTES 
a} Face au centre retenu des Noirs 

pes , les Blancs ont à leur disposition 
nombreuses réponses comme 6. F62: 

6. Fé3: 6. Fed: 6. [4 ou aussi comme Le 
fianchetto g3 et Fg2: à propos de cette 
dernière variante, Keres se demanda 
dans les années 40 s'il n'était pas possi- 
bie de gagner un temps par 6. gé et 

ue qu'il s'agissait également d'un 
gain d'espace dont la menace de chasser 
le C-R par d t les forces 
ennemies ;, il s'aperçut ensuite de 
l'importance de ce deplacement du C-R 

DEL RS) 

var rapport au contrôle des cases çen- 
trales et enfin de la facilité à monter sur 
l'aile — R une forte attaque via h4-f4-f5. 

B] 6... d5 et 6... €5 sont des répli- 
ques nerveuses qui donnent l'avantage 
aux Blancs, Les défenses normales sont 
6... h6; 6... a6 et 6... C<6 ou F67. 

ç) On a souvent joué à ce stade 7, 85, 
bxe5; 8. Fxg5 ou 7. Fg2 ou 7. Fé3 ou 
7. Tel suivi de 8. h4; depuis rh 
années. la suite 6. g4, h6: 7. ht est à La 

| 

d} Ou 7... 65: 8. Fb5+, Fd7;: 
9. Fxd7. Dxd7; 10. CFS, Ccé: 11. Tai, 
0-00: Pr C3, Pi ne Cie 
nulle jartarson-Adorjan, jerg 
1985) ou 7... Cc6: 8. Tel, h5:9 gxhS, 
Cxh5 ; 10. Fe5, Cfé ou Db6. 

€} On trouve souvent 8. Tel, d5; 
9. éxd5, CxdS: 10. Cxd5, Dxds: 
il. Fé3 (Beliavsky-Fimman, Montpel- 
lier, 1985) ou 9. Fb5+, RSS: 10. éxdS; 
CxdS;: 11. Fd2 où 11. Fd3. La nou- 
veauté 8. Df3, qui remonte à 1979 
(Ljuboevic-Timman, Montréal) est fort 
discutée entre les deux adversaires 

isqu'ils rencontrent pour la quatrième 
ois cette variante. 

J}1 Comme 1979, cette contre- 
attaque qui lui pers d'annuler. A Tik 
burg en 1985, Timman joua 8, C6: 
après 9. Fb5. Fd7; 10. Fxç6, Fxçé6: 
11. 85, Cd7: 12. gxh6, CES; 13. D£i, 
2x6, 14. Ff4, Cod; LS. Cxcs, bxc6: 
16. b3, Cë5: 17, 0-0-0, FY6; 18. Fxés, 

FxE5: 19. fé, Fxc3: 20, Dxc3, R€7: 
21. é5, 45; 22 DeS+, Rd7: 23. Dd6+, 
R&B; 24. Dc6+, RfS; 25. fS les Noirs 
abandonnèrent au trente-quatrième 
coup. La continuation de Bruxelles en 
1986 8... Cfd7 ne donna non plus 

i i , : 10. F63, 
a6; il. 0-0-0, (Xx7: 12. Rbl, b5: 
13. Fe2, Fb7: 14. 85. b4; 15. Cç-E2, 
Cxd4; 16. Th-1, Tç8; 19. Db3, Dç4; 
20. Da4+, RFS ; 21. F4, 86; 22. és! 

£&} Si9.g5, Cgd! 
h} Ou 9.., Ch5; 10. Fg5, Cc6 (et 

non 10... FxgS: 11. hxgS, DxgeS: 
12. Cd-b5!) ; 11. 0-00, Fxg5+ ou a6. 

£) Si 12, dxé5: 13. Cxc6, Fxc6: 
14. Dxç6+, RfB: 15. Rô, gxh6: 
16. Fd2 et Les Blancs sont-mieux. 
J) 15... Tb8 semble fort; per exem- 

ple, 16. Cb3, a5. 

après 18... Fxd4; 19. cxd4 la case çS 
tombe aux mains des Blancs: enfin, si 
18... F6; 19. FE3 menaçant Dgd. 

1} A partir de maintenant les Blancs 
s'en donnent à cœur joie. 

m) Si20..., Dxé5: 21. Ff4. 
n) Un petit coup imermédiaire : si 

21.., éxd4; 22 hxg7, Te8; 23. DhS 
mat, si 21, gXh6; 22. DhS+, Rf8B: 
23. FF6, Th7; 24 Fxé5; si 21.., Txb6: 
22. Exh6, 8xh6: 23. Dg3. 

o) Si 22... Dxg7: 23. F6, DIS; 
24. Fxé5! 

p} Une pointe acéréc. en silence : si 
23. Dxcé : 24. DhS+, Ré7:25. DI7+, 
Rdé : 26. D€7 mat. 

a) Si23.., Tb7: 24. Cds! 
r) Menace 25. DI8+. 
s) Avec La qualité pour trois pions, 

es Blancs sont un gain facile. 

t} Rendre le matériel est nécessaire 
mais insuffisant. 

u) Sans craindre 34... Rxf4; 
35. Tf2+, RgS: 36. Tgi+, Rf6: 
37. Txg7, RX£7;: 38. Cgd! où 35... 
Rg3 : 36. h6, Th7 ; 37. Tf7, te. 

v} Si 35... Txh5: 36. Cé7+ et 
37.Cxc8. 

w} Le pion h est irattrapable, ka 
case h2 étant interdite à la Tb2. 

SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1184 

N. KRALINE, 1985 

(Blancs : Raï, Dd£, Cge6, Pb7 et é3. 
Noirs : RhS, Dé4, T52, Pf3.) 

L Cfs+, Red : 2. +, Rhé 

3. DhS+, Rg3 : 4. De Rf2 
S Dhé+!, Rf1!: 6 Dhl+, Rf2;: 
7 Chi+, REZ: & Dxf3+! Dxf3;: 
9. Cri+, Rail !: 10. Cxf3, TeS! (cher- 
chant le pat : 11. bBmD?, TaS+ et 12. 
TbS+}; 11. Cdd'!, Ted! (si 
12, &8=D7, Tad+ et 13, Tbd+}; 
12. b8=T ! et les Blancs gagnent. 

ÉTUDE 

G. NADAREICHVILI 
(1946) 

‘a bcde f g à 

D (4) : RFI, Dç1, Pç2 et 

NOIRS (9) : Rh2, Da6, Fbé6, 

Pour les amateurs de vrais pro- 
blèmes de bridge, le livre de Bernas- 
coni et Roudinesco publié aux Edi- 
tions Belfond sous le titre 
Diabholiquement vôtre est une mine 
d'or. Les solutions passent en revue 
toutes les variantes et les fausses 
pistes, notamment dans ce problème 
de Bernasconi. 
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tamé le 2 de Pi ane En del Put PA 
gagner le PETIT CHELEM A 
PIQUE contre toute défense ? 

Réponse : 

«Le déclarant compte onze 
levées faciles et pourrait trouver La 

douzième grâce à un mort inversé. 
Pour réaliser trois coupes de sa main 
et purger les atouts il lui faudrait 
quatre reprises au mort Malheureu- 
sement il n'en a que trois. Toutefois, 
s'il se fait couper un Carreau par 
Est, celui-ci devra rendre une levée 
à Cœur ou à Tréfle et fournir en 
même temps la Coupe manquante. 
Bien entendu, la défense va refuser 
ce présent des Grecs, mais elle sera 
victime d'un squeeze élau rendu 
possible par la composition particu- 
lière des Trèfles et des Cœurs... » 

Ainsi le déclarant prend le Roi de 
Pique et utilise le Roi et la Dame de 
Carreau pour couper deux petits 
Cœurs. Il tire ensuite l'As de Car- 
reau. 

1) Si Est coupe avec son dernier 
ns i doit rejouer Cœur ou Trè- 
e: 

- a} S'il joue, rejoue l'As de 
Cœur, le 6 de Cœur où le 5 de Trè- 
fle, le déclarant coupera le Cœur 
perdant de l’As de Pique. L'un de 
ses Trèfles s’en ira sur l'honneur 

u'on lui affranchit et l’autre sur le 
ernier atout du mort. L'As de Trè- 

Île lui permettra de terminer par 
deux Carreaux maîtres. 

b) Si Est rejoue le Roï de Trèfle, 
le déclarant prend de l'As et joue 
Carreau, qu'Ouest doit couper faute 
de défausse satisfaisante. décia- 
rant surcoupé et te Ze Roï de 
Cœur couvert de l'As et'coupé du 7 
de Pique. Après ce transfert de 
garde, le déclarant tire l'As de Pique 
et son dernier Carreau squeezant 
Ouest à Cœur-Trèfle... 

2) Est a donc intérêt à ne pas 
couper l'As de Carreau, et il 
défausse Trèfle. Sud joue alors ie 8 
de Carreau, Ouest coupe du 3 de 
Pique surcoupé par le Valet, et Est 
défausse le 6 de Cœur. Le déclarant 
contmuc par le 8 de Cœur coupé de 
l'As de Pique et rejoue Pique pour La 
Dame du mort : 

VR#D32 
1aAt4 VA PRTE 

Le Roi de Cœur est joué, sur 
lequel Sud défausse le 4 de Trèfle et 

Est (en main) doit fibérer la Dame 
de Trèfle... 

Remorque : il y a bien entendu 
plusieurs variantes et des fausses 
pistes, notamment la coupe de trois 
Cœurs en utilisant Roi, Dame de 
Carrcau et le Valet de Pique... 

Note : avec cette même donne, 
Bernasconi a découvert aussi an joli 
problème à 6 Carreaux sur entame 
atout. 

DEFENSE 

POUR SURVIVRE 

Ce coup de flanc a été publié par 
le fameux champion Terence Reese 

ci, les mains d'Est (le partenaire 
et de Sud ( ace Pt) Froid 
cachées. 

Pad, a5, a7, h3, h4, h6. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

6763 
0 Vs872 

pape 
bARSS é4 
© 105 [one] ét 
© 104. “ R98732 
+R7632 #D1054 

$DV1092 
VARD63 
0 V 
evs 

Ann: S.don E-C vuln. 
“r Ouest Ed Est 

30 pass 40 passe. 
8 GE Quest entame le Roi 

pour le 4 d’Est et le 9 ud. 
doit-il ensuite rc faire 
ter QUATRE CŒ 7? 

Note sur les enchères : : 
Avec trois cartes à Pique et l'As 

de Trèfle second, la de «2 
SA » est discutable et il serait préfé- 
rable de ré «2 Carreaux». 
De toute façon, le contrat final 
aurait été le même car, sur « 2 Car- 
reaux », Sud aurait dit « 2 Cœurs » 
et Nord « 4 Cœurs ». 

‘ ‘PHILIPPE BARUGNON. 

C3 u 

1. 32-28 18-22 | 20, 37-32 6-11 
2. 37-32 12-18 | 21. 43-38 11-16 
3. 41-57 T-12)/22 2-28 !(g) 18-22 
4. 46-41 1-7123.3-2!(h) 22x33 
5.3-29(a) 20-25124.39x28 21-26 
6. 2-2A(b) 19x30125.44-39 26x37 
7. 35x24 14-29 | 26.42x31 17-2!(i) 
8.3-H(c) 20x29127.28x17 12x21 
9.34x23 18X29,28.32-28°{j) 7-12 
10.33x24 22 
11.38x29(d) 10-141 3031-27 1217'{k) 
12. 42-38 23-181 31.49-43 1621 7{1) 
13. 47-42 9-13 32 27x16 17-21 
14. 4439 39153.16X27 13-19! 
15. 59-44 5-10 | 34. 24x13 9x18! (m) 
16.38-33(e) 17-21 | 35 23x3(n) 26-31! (0) 
17.32-27(P) 21x32]36.3x20  31x@! 
18. 37x28 11-17 | 37. 48x37 15x44! (p) 
19. 41-37 16-21 | Abandon 

NOTES 
a) Au tournoi de Gorssel, en juin 

1985. les blancs. conduits par A. Oiden- 
kamp face à J. Ketclaar, jouèrent 5. 34- 
30: la partie se poursuivit ainsi: S. 
(20-25) : 6. 31-27 (25x34) : 7. 39x30 
(22x31): 8. 56x27 (19-23) ; 9. 28x19 
(14x23) : 10. 44-39 (13-19): 11. 50-44 
48-139 521 33-28 (15-20): 13. 39-33 
(20-24); 14, +359 (2-8): 15. 41-36 
(E0-14): 16. 40-34 (5-10): 17. 30-25 
(10-15}: 18. 34-30 (17-22) : 19. 28x17 
(11x31): 20. 36x27 (7-11) : 21. 49-44 

X33 | 29. 40-34 21-26" 

(11-17) ; 22. 44-40 (24-29) : 23. 33x24 
(23-28) ; 24. 32x23 (18x20) : 25, 38- 
32 (17-21) ;: 26. 42-38 (20-24) : 27. 39- 
33 (12-18) : 28. 47-41 (18-23) ; 29. 48- 
42 (1718) : 30. 33-28 (6-11) : 31. 40-34 
(21-26): 32. 28-22 (9-13) ! Dans la 
Sr de placer un contre pour 

à 46. Les blancs ne virent pas ce 
danger et t à l'échange fatal 
33. 34-29 (24x33) ; 34, 38x29 
(23x34); 35. 30x39 suivi de ta répli- 
que 35... (26-31) !; 36. 37x26 (14-20): 
37. 25x14 (10x46) L dame, +. Un 
hénomène d'aimantalion qui se mani- 
esta plusieurs fois au tournoi de Lvov. 

Bb) Au tournoi de Lvov, le grand maï- 
tre soviétique Valneris, face au grand 
maître soviétique Baljakin, joua 6. 39-34 
et k déba se jvit ainsi: 6... (19- 
23): 7. 28x19 (14x23): 8. 32-28 
(23x32) : 9. 37x28 (16-21): 10. 41-27 
(21-27): 11. 44-39 (10-14): 12. 50-44 
(14-20) : 13. 38-32 (27-38) ; 14. 43x32 
(22-27); 15. 31X22 (18x38): 16. 48- 
43 (17-21) ; 17.43x 32 (12-17) : 18. 42- 
38 (11-16) ; 19. 49-43 (7-11) : 20. 29-24 
(20x29), 2L. 34x11 (21-26) : 22 36 
31 (5-10) ; 23. 40-34 (10-14) : 24. 44-40 
(13-19) : 25. 31-27 (9-13), etc. la par- 
tie fut nulle au cinquante-deuxième 
temps. 

c]} Une idée donnant un jeu relative- 
ment Ouvert consiste à procéder à un 
€change pour venir occuper le centre 
8. 33-29 (22x33) ; 9. 39x28 (17-21); 
10. 29-23 (20x29): 11. 23x34 (21- 
26) : 12 44-39 (16-21) : 13. 38-33 (11- 
16) ; 14. 42-38 (10-14) : 15. 47-42 (5- 
10): 16. 31-27 (14-20); 17. 50-44 
(10-14); 18. 36-31 (13-19) : 19. 41-36 
(18-23): 20. 40-35 (8-13); 21. 44-40 
(2-8): 22 49-44 (4-10). etc. (Sysel- 
Marek, Prague, octobre 1985). 

d) Source de maïints phénomènes 
d'inhibition, d'aimantation, qui dan- 
nent à penser qu'il place certains maï- 
tres sous influence, Le grand maître Dyb- 
man suscite un£ crainte justifiée, qui 
Te cette succession d'échanges 
défensifs auxquels son adversaire vient 
de recourir. Ces traits de la forte person- 
nalité de Dybman, qui v'a que vingt- 
trois ans, nous les retrouverons dans la 
prochaine chronique. 
ME Et uon 16, 39-33, les noirs dament 

J1 Mouvement guidé le souci de 
parvenir à la nulle, par l'instinct de sur- 
vie. 

&l Le maintien d'une position sans 
imminent incite à la confiance. 

h} Que confirme cette nouvelle pous- 
sée au centre. 

t} Une sérieuse alerte. 
j} Forcé Le phénomène d'aimanta- 

tion guerte les blancs, 

k) Le voici Au tournm de Lvov, 
cette pré invisible, des aimants, 
sous différents les uns des autres, fut 
très remarquée, 

1} Et Dybman place une très belle 
combinaison en sept temps. 

em) Un mécanisme très raté, insolite, 
inédit dans le cadre de ces chroniques. 

n} Très originale, cette manière de 
faire passer un pion adverse à dame. 

ao] Autre finesse très curieuse. 

p} Cette combinaison, à différentes 
facettes inattendues, conduira maints 
problémistes à y apporter leur 
empreinie pour Composer un problème 
de grand criz 

e Un instrument indispensable pour 
progresser rapidement : l'organe officiel 
de la Fédération française du jeu de 
dames. Montant de l'abonnement 
annuel : 120 franes. Le règlement doit 
être établi à l'ordre de l1 Fédération 
française du jeu de dames et transmis 
directement à M. Henri Macaux (secré- 
taire pénéral de la FFID), 44. rue Bri- 
zard, 33000 Bordeaux. Se recommander 
du chroniqueur. 

Les Blancs jouent ot gagnent es huit 

e SOL : 34-29! (23x45) 
28-23 (19x28) 33x11 el } 43-40 
(45x34) 393% 239) =22 (17X 28 
26X101 (Sxi1é on 15x4) 12x23 
B+2 et + exécuté en jouant. 

Horizontalement 

1. En juin fit ce qui lui plait. — 
H. 1 faudra l'avoir à l'œil. Dada en 
moins drôle. — Ii1. Tient bon sur le 
marché. On la voit bien ainsi, la 
table. — IV. Une loi biscornue, Ont 
leur cycle. — V. JI donne plus de 
dureté encore à l'acier. Pour aller à 
la mer, — VL Adverbe, Mis au par- 
fum. Presque neuve. — VII. C'est ce 
qui fait son atirait. I] faut, avant, 
trouver un modele. — VIII. ui- 

* mau. Du premier choix. — IX. Mon- 
naie. Accepte la différence. — 
X. Ont une certaine tendance au 
manicrisme. 

Verticalement 

1. Quand lc presque liquide 
devient presque solide. — 2 Elles 

sortent dans la botte — 3. Espère, 
ou continue de progresser. Une nuit 
bouleversante. -— 4, Fait peur. C'est 
pour jouer. — $. Pour faire son expé- 
rience. — 6. On la couche, et même 
on la borde. Morceau de rôti — 
7. En plan. Possessif. Vieille habi- 
tude. — 8. Pour lui, le temps ne 
compie guëre. Parkings. — 
9. Calera. — 10, Portai un coup. Peu 
édifiant. — 11. Font passer dans les 
mœurs. — 12. On ne veut rien savoir 
d'elle Manque de maturité, mais 
pas de vivacité. — 13. Les aubaines 
le sont souvent. 

SOLUTION DU Nr 413 

Horizontalement 

E Reproduction. — TJ. Eclater. 
ANPE. — III Moutarde, Feu. — 
IV. Uriage. Court, — V. ENE. Egs- 
liser, — VI, Mess. Luos. Sa — 
VLI. Es. Pierre, — VIIL Terreautai. 
— IX. Aboyées. Sons. — X. Garenn. 
Perse. — XI. Entretissées. 

Vaerticalement 

I, Remu . — 2. Ecornés. 
Ban. — 3. Pluies, Tort. — 4, Rata 
Speyer. — 5. Orage. Irène, — 
6. Déréglèrent — 7. Urd. Aurès — 
8. Eciora. PS. — 9. Ta. Oiseuses. — 
10, Anfus. Store. — 11. Opérés. 
Anse. — 12. Neutralisés, 

FRANÇOIS DORLET. 

anacroisés © 
No 414 

Horizontalement 

1. BEGLRUU. — 2 EINNOSU,. — 
3. EEHINRY. — 4. AEGORTU (+ 3). 
— 5. EEIMMNS. = 6. EILNSUU. — 
7. AIQSSU. — 8. EEEIINPX. — 
9. ABILOS. — 10. AENOTUV (+ 1). 
— Li, AEEERS. — 12. EELSTU (+ 1). 
— 13. DFNOOPR. — 14. AADINOTT. 
— 15. AEGLOT (+ 1). — 16. AB- 
CEININS. — 17, ELLOSS. — 19, AE- 
NOPSS. — 19. AEILNRST (+ 4). 

Verticalement 

20. EGILOQU. — 21, DEEIMSU. — 
22 AAEMNSTT, — 23. AEGIMUUV. 
— 24. AEMORU. = 25. BEIINOQU. — 
26, EEIRSSTU (+ 2}. = 27. AEIÏINS. 
— 28. ABINOSST (+ 1). — 29, AACE- 
GHIN (+ 1). — 30. EGILNS (+ 2). — 
-31. ÉEENOPRU. = 32, FIOPRST 
(+ 1). — 33 EIORSSU (+ 3). — 
4. ACNSSTU. — 35. EBELLSS, — 
36. DEIIOST. 

respondent ju 
sombre d'ana- 

mais impiacables 1112 
sur [La grille. 

Comme ss Scrab- 
ble, on peut conju- 
guer. Tons les mots 
figarent dans la 

, — 4, 
BONME. = 5, LIERIEZ ŒELIRIES 
RELIIEZ). — 6, TRISOMIE, Chromo- 
some on suraombre (MIROITES). — 
7. MOULURA. -— 8. ETRAVES (TRAVEES. REVATES), — 9, MOA. 
BITE (EMBOITA). — 10. DOTAUX, — 11, TIMONIER {MINOTIER. MI- 
NORITE). — 12 INERTE (ENT 
NITREE. RETINE, TERNIE). — SR And è 16 ARENACEE, 

Verticalioment 

17. ERRATUM. — 18. ARTISAN 
(ARISANT, N RATINAS, 
TRAINAS). — 19. ORSEILLE, chen 
méditerranéen (OREILLES). - 
20. VIATIQUE. - 21. APOLOGUE..— 
22. INCITA — 23. MEIOSES, mode 
de division de la cellule (MOISEES). 
— 24. LANCINA, - 25, RAGREERA. 
— 26. PUGILAT. — 27. IDIOTIE. — 
28. BRETONNE (BETONNER. 'EN- 
ROBENT). — 29. ETIRERA {ARE- 
TIER. RAYIERE, REERAIT, REI- 
TERA, TARIERE). — 30. LENITIVE. 
Re eu (LUTEINEY." 
3 , Chêne à feuilles coton- 
reuses, — 33. EXERESE ais su 

MICHEL CHARLEMAGNE 
-_ 6t MICHEL DUGUET.. 
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GIONO, MENTEUR DE GRANDS CHEMINS 
par 
Gilles Lapouge 

L y a deux ans, j'ai fait la connais- 
sance d’un jeune homme très bizarre. 
Je l'avais pris en autostop entre Lurs 
et Forcalquier. Je lui avais demandé 
s’il était de la région. Non, il n'était 

jamais venu encore. Et il avait ajouté, 
avec un peu de mystère : « Ef pourtant, 
croyez-moi si vous le voulez, j'y 
reviens. » Ce menu mystère était simple. 
Mon jeune homme avait lu toute l'œuvre 
de Giono. Il s’en servait comme d'un 
Guide Bleu. 

Je n'ai pas découragé sa naïveté, mais 
je ne donnais pas cher de ses itinéraires. 
-Je savais, pour y avoir un peu fourré le 
nez, que les géographies de Giono sont 
des boîtes à malices et que les routes n'y 
sont tracées que pour vous perdre. Giono 
est un diable, si les diables sont rou- 
blards. I fait semblant. Il raconte des 
balivernes. Ses topographies mentent 
comme des arracheurs de dents. Elles 
paraissent sérieuses comme des papes ; il 
est ser à ve leurs paysages ont es 

ntés longuement "écrivain 
suis vérifiés sur des ones d'état-major. 
Oui, mais ces cartes énoncent des pays 
qui n'existent pas. Enoncent des « ail- 
leurs=, comme dirait Tringlot - dans 
l'iris de Suse, en lisant le carnet dans - 

. lequel ne sont inscrits que des chiffres. 
es sont presque exactes, mais, juste- 

ee ce sont ces glissements indicibles, 
ces déviations de Liiliput, qui égarent. 
La Provence de Giono couvre des lieux 
inexistants. Les mage rs les pe 
les . œæ sont des oripeaux qu 
Giono js sur des poussières d'étoiles 
pour faire croire al Cosmos, un Peu 
comme ce blagneur d’Ulysse-pousse un 
brin de paille dans une flaque d'eau pour 
se persuader que Zeus existe et qu'il a 
des amours. | 

Giono n'a dit que des menteries et 
nous les prenons pour argent comptant. 
L'étrange est que ce menteur profession- 

. mel nous a prévenus. Pareil au voyon qui 
triche aux cartes, dans les Grands Che- 

_mins, Giono annonce qu'il raconte des 

sornettes, et il décompose au ralenti ses 

tours de prestidigitation, dans une 

lumière aveuglante, de manière à 

côtayer le danger, à sentir la corné du 

taureau : c'est sa manière de jouir. Tant 
pis pour nous si nous n'y voyons Que du 

bleu. Giono nous annonce froidement 

que ses vessies sont des lanternes, NOUS 

nous obstinons à les prendre pour des 
vessies, et, dans sa barbe d'abeilles, 
Giono rigole. 

Dans Noé, il a mis du soin à démonter 
ses horlogeries. 11 fournit le mode 
d'emploi de ses boniments et même le 
service après-vente. « Rien n'est vrai. 
Mème pas moi, ni les miens, ni mes 
amis. Tout est faux. > Par quelle entour- 
loupette les pays où il divague seraient- 
ils plus vrais que Giono lui-même ? Du 
reste, nous savons par /Voé comment il 
procède. De sa ville de Manosque, il a 
fait une nuit de Shéhérazade : sur les 
petites places désertes, le soir, Œdipe, 
les yeux crevés, beugle comme un bœuf. 
Dans l'odeur des lilas de Vérone, Juliette 
attend l'aurore. Les soirs d'hiver, dans 
les ruelles encrassées qui entourent 
l'abattoir de Manosque, trottinent Ivan 
Karamazov, Stavroguine et quelques 
prostituées de Saint-Pétersbourg. Noé 
dit que Cézanne, c'est une pomme de 
Cézanne, et il veut dire, bien sûr, que les 
hêtres magiques du Jocond, les plateaux 
noirs du Ventoux, c'est Giono. 

On saurait rectifier les géographies 
enchantées de Giono. La chose a été 
faite avec bonheur par Pierre Citron et 
Robert Ricatte dans «Ia Pléiade». Les 
chemins gionesques sont un brouilla- 
mini : il n'est pas vrai que, du haut de la 
montagne de Lure, on aperçoive le 
mont Blanc et la Méditerranée. Et si l'on 
examine le Trièves de Giono, on ramasse 
des collines surnuméraires, des vallées 
déplacées, des distances multipliées. 

Giono fonctionne comme Dieu. Plutôt, 
i rectifie les bévues de Dieu. Ce dernier 
a griffonné un brouillon que Giono met 
au net. Quand il veut enfermer le triste 
M. V. dans Un roi sans divertissement, il 
va chercher une montagne dans la 
Romanche et la pique du côté de 
Chichilliane. Giono, pour porter à incan- 
descence ses personnages, a besoin de 
solitudes. Rien de plus facile : il suffit de 
dilater les distances. Pourquoi ne pas 
compter en lieues ce que le ban Dieu, qui 
est un peu ladre, a compté en kilomètres. 
C'est ainsi qu'émerge, des eaux de ia 
Genèse, un décor à la mesure des cœurs 
démesurés. Ce décor ne figure pas dans 
les atias. L'incomparable peintre de pay- 
sages que fut Giono n’a jamais peint que 
l'intérieur de sa cervelle. 

Il devient alors comique de présenter 
Giono comme un écrivain réaliste, et 
plus comique de le croire provençal. « Je 

crois que si j'avais pu, j'aurais quitté la 
Provence. J'aime la pluie, j'aime le 
froid, je n'aime pas le soleil... Je déteste 
l'azur, que de bleu sur la terre. + La 
Provence de Giono n'est que son comié 
du Yokapatawpha, à mi-chemin de 
Faulkner et de l’Arioste. 

J'ai toujours soupçonné que Giono 
était jaloux comme un tigre de Faulkner. 
Ainsi que Faulkner. il a dressé de sa 
main la carte de ses domaines, et quels 
domaines ! Des centaines de lieues car- 
rées, peuplées d'orages et de soleils noirs, 
de neiges d'apocalypse, et d'une tripotée 
d'hailucinés, exactement comme Faulk- 
ner régnait à Jefferson sur des 1opogra- 
phies taillées dans la chair de Quentin et 
de Snopes, dans le corps calciné des 
esclaves, dans l'écho invaincu des canons 
du général Lee. 

E Voyage en lialie est une longue 
confidence, il nous fournit des 
clés. Quand Giono se déplace, 
son plaisir est d'acheter des mai- 
sons et des monuments. Mais il 

n’achète pas à l'étourdi. D'avoir collé des 
bons du Trésor, pendant dix-sept ans. au 
Comptoir d'escompte de Manosque, il a 
conservé des habitudes d'économie. 
Giono. qui était fou, gérait sa folie 
comme un portefeuille en Bourse, avec 
parcimonie, c'est à ce prix que les jouis- 
sances éblouissent. Par exemple, s'il 
achète le Colisée de Rome, ou l'église de 
Viterbe ou un loch d'Ecosse, il discu- 
taille, il marchande, il est méfiant 
comme une musaraigne. Il calcule les 
frais de chauffage et les impôts locaux. 
Parfois, il se résigne à revendre une 
cathédrale pour se payer une ou deux 
maisons dans le voisinage. Tout ce peut 
commerce du songe est aussi bien tenu 
“que le livre de comptes d’une vieille mer- 
cière de Manosque. On peut rêver, mais 
il y a des règles au rêve, et Giono les 
connaît sur le bout du doigt. 

Pour les paysages qu'il entasse dans 
ses livres, il procède à l'identique. Ji ne 
fait pas n'importe quoi. Ses mensonges 
ont un Cahier des charges. Ils doivent 
bouleverser le réel mais en frôlant le réel, 
histoire de mieux tromper son monde. 
C'est pourquoi il consacre tellement 
d'heures à ses cartes d'état-major. J'ai vu 
ces cartes dans son bureau de Manosque. 
Celle de l'Iris, autour de Blieux et de 
Quelte, près de Moustiers, est une mer- 
veille. Giono l'a constellée de hiérogly- 
phes chinois. Comme il était un géogra- 

phe excellent, il devinait, à la seule 
lecture des courbes et des hachures, la 
direction des vents, la couleur des matins 
et si les jeunes filles sont blondes ou 
rousses, si elles ont odeur de lait ou de 
géranium. Il savait même, à lire ses 
cartes. si les hommes de ces vallées pré- 
fèrent tuer ou se suicider. 

Ses propriétés les plus chères, cepen- 
dant, ne se situent pas en Provence, mis à 
part ce haut-pays, qui entoure Eure et 
dont il avait fait un Tibet, un plateau - à 
mille mètres au-dessus du Tibet -. Pour 
le reste, c'est dans les Alpes que son vio- 
lent esprit rencontre un peu de douceur. 

- La montagne est ma mère. Je 
déteste la mer, j'en ai horreur. La vue 
des glaciers et des pâturages à chamoïs 
suffit à embraser ma respiration et mon 
sang. » Pas étonnant que le Trièves, pro- 
che de Lus-la-Croix-Haute, lui ait telle- 
ment servi. Il possédait là un réservoir 
d'Ali Baba — des noirceurs et des idiots, 
des cœurs inassouvis, e1 les fontaines de 
sang qui glougloutent dans /e Roi, les 
Ames fortes. l'Eau vive, Faust au vil- 
lage... 
A la fin, pourtant, les Alpes même ne 

suffisent pas à combler l'appétit de ce 
mangeur d'espaces. Il ne peut pas 
s’empécher de les rabouter à d'autres 
continents. Nous autres, nous croyons 
très sottement que le Grésivaudan n'est 
pas Valparaiso. Cette idée aurait bien 
fait rire Giono. Quand Giono prend la 
micheline de Marseille, c'est à Moscou 
qu'il débarque, et s'il monte dans sa 
4 CV pour explorer le Piémont, c'est 
pour l'Himalaya qu'il appareille, avec 
quelques passagers clandestins, Dante, 
Cervantès et Sophocle. Il mélange tout : 
à Venise, il est convaincu d'être sur la 
côte de Mallaig. en Ecosse, car les 
lumières sont pareilles. 

Dans Ennemonde, il décrit le pano- 
rama que l'on découvre dans le haut- 
pays. Il aperçoit le mont Blanc, ce qui 
est déjà une prouesse mais, au-delà, il 
découvre Samarkand et les Andes, des 
marécages de moustiques, des « œils de 
cyclones », assez pour faire du ciel un 
plumage de paon Dans la petite cham- 
bre de Manosque où il est en train de 
décrire, en 1946, la neige de Chichilliane 
en 1843, tout en scrutant de son œil bleu 
si franc le jardin de curé de son voisin 
manosquin, est piquée au mur une vicille 
carte du Mexique. Comment ne pas’ 
comprendre, alors, que le sang de l'oie de 

« Rien n'est 
vrai, même pus 
moi, ni les 
miens, nimes 
anis. Tout est 
faux. » Par 
quelte 

entourloupette 
les pays où il 
divague 
seraient-ils plus 
vrais que Giono 
lurmëme ?… 
Cet 
incomparable 
peintre de 

payes ne 
jamais peint 
que l'intérieur 
de 52 cervelle. 

flx (Photo extraite 
. & du film de 

k François 
à Leterrier, Un 
 roisans 
: divertisse- 

ment.) 

Ravanel dans la neige du Jocond coule, 
en même temps, dans l'hiver de 1843, 
dans le Perceval de Chrestien de Troyes 
mais aussi sur les forêts de basalte du 
Mexique et sur les bijoux d'or de Monte- 
zuma ? 

ESTE l'Océan. Giono méprise 
la mer et, en 1944, il consacre 
deux mois à écrire un roman de 
mer, Fragments du paradis, 
c'est à n'y comprendre rien. 

Quelle mouche Ta piqué? La mouche 
des mois, si la chose peut se dire. Le 

. vocabulaire des marins est une splendeur 
et Giono avait envie de jouir en écrivant 
amureS et tribord, Touamotous et iles 
Sous-le-Venr, promonioires et plaques 
de goëémons. Grâce à ces mots, il largue 
enfin toutes les amarres, il navigue au 
plus près du vide. Il n'a même plus de 
carte d'état-major pour faire mine de 
réalisme. Il est vrai qu'il a bien mieux : 
les {nstructions nautiques qu'il lit toute 
sa vie, et si le médecin lui avait ordonné 
une cure d'iode, il se serait contenté de 
lire chaque soir quelques pages de ces 
Instructions. 

Dans de telles immensités. la Provence 
et les Alpes se ratatinent. Ce fatras de 
collines et de vallées, ces fleuves entre- 
lacés, tout cela n'est plus grand-chose à 
proportion du vrai domaine de Giono et 
de son lieu natal — le pur espace, le seul 
espace qui corresponde aux dimensions 
de ce cœur inconsolé. L'Iris de Suse, son 
dernier roman, qu'il voulait appeler, très 
étrangement, ‘Invention du zéro, 
contient une femme qu’on nomme 
l'absente. Voilà un mot convenable à 
cette œuvre. Giono est un «absent». Ses 
montagnes se dressent dans le néant. Or, 
même si l'on est envoÿté par le néant, il 
arrive qu'on soit très malheureux. C'est 
alors qu'on fait Ke dieu ou le diable, et 
l'on s’agite comme un malade pour 
baratter le vide, avec des mots, dans 
l'espoir éperdu que le vide finira bien par 
prendre une forme, même vague, même 
biscornue. Homère pensait que les dieux 
font des événements pour que les poètes 
aient des histoires à raconter. Giono 
raconte des histoires pour que le vide 
fasse semblant de produire des événe- 
ments. L 

D Journsliste er romancier, Gilles Lapouge 
a publié notamment le Singe ds la montre 
(1982) et la Bataille de Wagram (1986), 
chez Flammarion. 
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L'Ombrie est 
une région-pont 
que l'on franchit 
un peu trop vite 

entre Florence 

et Rome 

: lète, sommeille au 
début de l'été un festi- 
val qui eut ses heures 
de gloire, le festival 
des Deux-Mondes. LI a 

perdu les couleurs folles que lui 
prêtait Louis Malle dans Vie Pri- 
vée. Menotti y remet en scène ses 
anciens opéras ou invite Bergman 
à présenter une très naturaliste 
Mademoiselle Julie... 

Mais on peut aller à Spolète 
pour sa cathédrale romane ornée 
en façade d'une si douce mosaï- 

la table 

Assise 

que, pour sa rocca sévère dont 
Lucrèce Borgia fut gouverneur, 
pour le lacis de ses ruelles médié- 
vales, pour le moutonnement de 
ses vertes collines, bleues sur le 
soir. 

Autour de la ville, comme 
autant de variations sur un thème 
musical, Todi, Trevi, Foligno, 
Gubbio et tant de nobles bourgs 
offrent en subtiles nuances le rose 
et le miel des pierres ombriennes 
et de la terre cuite, un même jail- 
lissement de tours et de campa- 
ailes qu'enchässent d’antiques 
murailles, où la colonne romaine 
rencontre l'arc étrusque. 

De part et d'autre de l'ancienne 
via Flaminia, l'Ombrie est une 
région-pont que J'on franchit un 
peu trop vite, entre Florence et 
Rome. Ce « pan de ciel tombé sur 
la Terre», comme l'appellent les 
Italiens, a-t-il vu naître trop de 
saints ? Sans parler des premiers 

évêques et 
saint Féhcien ou saint Valentin, 
l'Ombrie 3 donné à l'Eglise Benoît 
de Norcia, patron de l'Europe, 
Rita de Cascia, Angèle de Foligno 
et surtout François et Claire 
d'Assise. 

Trop céleste Ombrie ? Par son 
Cantique des créatures, le Pove- 
rello a bien su dire combien pou- 
vaient être associés mysticisme et 
sensualité. Nature généreuse, 
l'Ombrie est le pays de la meil- 
leure huile d'olive, celle de Spo- 
lète ou de Speillo, des meilleurs 
vins, comme ceux d'Orvieto, des 
truffes et des champignons rares, 
du meilleur pain, des meilleurs 
fruits. 

Les mystères, eux, sont partout 
dans cette campagne sérénissime : 
cet étrange puits Saint-Pancrace 
d'Orvieto, construit par Sangallo 
sur l'ordre de Paul 111 Farnèse, 
qui reprend l'escalier à double 

AUTOUR D'UN PLAT 

DU THON DU BON 
par 
La Reynière 

N vacances dans le Pays 
basque. vous verrez peut- 
être, à Suint-Jean-de-Luz, 
devant la mer, une senti- 
nelle placée sur un lieu 

élevé. Son rôle est d'annoncer 
l'arrivée des bancs de thons, la 
direction qu'ils prennent. afin de 
permettre aux bateaux de les 
enserrer en demi-cercle dans le 
«jardin» de leurs filets pour, 
enfin. les rabattre sur le rivage où 
ils seront harponnés. 

Ïl s'agit des « thunnus alalunga 
Bonnaterre » Qu germon, et C'est 
le thon blanc de nos boîtes de 
conserve. Mais il existe de nom- 
breuses autres espèces et, en 
Méditerranée, Île « thunaus 
thynnus Linné» ou thon rouge. 
Leur pèche remonte à la plus 
haute Antiquité. Ils figuraient sur 
les pièces de monnaie en Asie 
mineure, et Pline les disaït faibles 
de l'œil gauche, ce qui les faisait 
entrer dans la mer Noire par la 

É ra GASTRONOMIE 

rive droite pour en sortir par la 
rive gauche. 

Passons. La chair des thons est 
grasse. ferme, serrée, riche en sels 
minéraux et en vitamine À et D. 
Et si, pour beaucoup, il reste un 
animal que l'on ne trouve et dont 
on ne se régale qu'en boîte, il 
mérite l'intérêt du consommateur. 

Qui ie préférera au restaurant 
car sa cuisson imprègne la cuisine 
d'une odeur forte et persistante ! 
En boîte, il agrémente les salades 
d'entrée (élément indispensable 
de la salade niçoise) et reste bien 
de saison. 

Frais, il est poisson d'été par 
excellence {évitez le congelé qui, 
du reste, doit être signalé par le 
poissonnier). On le mangera cru 
(mais il faut qu'il soit très frais, 
gardant ainsi toute sa valeur ali- 
mentaire), coupé finement et 
macéré une heure dans du citron ; 
braisé (il sera moins gras si on le 
poche préalablement cinq 
minutes) : grillé (pourquoi ne pas 
le pocher légérement au préala- 
ble, là aussi ?}: et frit (pour les 

Sur sa terrasse unique 
au bord du Loing 

(aYanneRou ouge 
77690 MONTIGNY-SUR-LOING 

Tél. 16 (6) 44-82-10 

« Site classé de l'fe-de-France » 

à 45 mn de Paris, en forêt de Fontamebleau 

amateurs, mais de digestion diffi- 
cile). 

J'ai beaucoup aimé le thon 
rouge cru aux herbes de Michel 
Guillaumin (en son Resraurant 
Poquelin, 17, rue Molière (1«). 
tél. 42-96-22-19) et le thon 
(blanc) frais «façon Max» 
(Chez Max. 19. rue de Castellane 
{8°}. tél. : 42-65-33-81). 

Mais s’il s'agit de le cuisiner. 
alors, c'est à l'italie que je vais 
demander une recette : celle du 
vitello tonato (veau au thon). 
D'où vient-il ? J'ai fait sa connais- 
sance à V£rone, dans une trattoria 
de la via Arche Scaligere, où l'on 
m'assura que c'était plutôt un plat 

ce que Sophia Loren 
confirme (mais oui ! elle a signé 
un livre de cuisine !). Seulement, 
on m'a fait aussi re mer que le 
thon se pêche du côté de la Sar- 
daigne et de la Sicile, et que le 
veau thoné pourrait bien venir de 
par là-bas. Soit. Mais dans leur 
ouvrages de recettes, MM. Çarna- 
cina et Veronelli protesient : = Ce 
pere est d'origine française. » 

Alors, français ou italien, on ne 
le trouve nulle part à Paris. Et 
c'est dommage, Car \a noix de 
veau marinée au vin blanc, puis 
lentement braisée à l'huile d'olive 
et au jus de citron, coupée en 

fines et tartinée d’une 
sorte de mayonnaise à la purée de 
thon et d'anchois est une mer- 
veille. Suriout par temps chaud 
a la déguste froide, en 

To Qui, comme, car, 
enfin. j'ai trouvé à Paris du vire//o 
tonato ! comme, dis-je, au Car- 
paccio (Royal Monceau, 35- 
39, avenue Hoche (8), 16L : A 
62-76-87). 

puits étrusque de 
Pérouse ; cette Piadelle Paolina. à 

S la puissance pontificale, 
aujourd'hui souterraine, vrai 
délire itectural à la Piranèse. 

Ici, le cours du Tibre s'élargit 
comme une mer intérieure. Non 
loin des sources iridescentes du 
Clitumne, paysage d’idyile chanté 
par Pline, où se consultait l'oracle, 
on Ouvre pour vous une chapelle 
minuscule dans les champs, qui 
découvre une fresque du 
où se retrouvent les bleuités 
humides de l'Ombrie, le lointain 
profil du lac de Trasimène. 
On peut à juste titre s'enchan-- 

ter de la fraîcheur de la peinture 
ombrienne, devant Île terrible 
Jugement dernier de Signorelli à 
Orvieto, les fresques de Cimabue, 
Giotto et Martini à Assise, ou le 
Pinturicchio à la chapelle 
Baglioni de Spello. Mais il faut 
garder un jour pour fiäner à Todi 
où, sur la place, de jeunes ti/osi 
jouent au foot entre des palais du 
treizième siècle, un autre pour 
Bevagna et ses églises aux rares 
ouvertures, AUX rosaces si pures : 
qui Oseraït dire ici que l'art italien 
est «un peu chargé » ? Tout est 
subtil et juste, et fertile en inat- 
tendu. 

Pour se remettre de l'émerveil- 
lement des fresques de Gozzoli, à 
Montefalco, on pourra déguster 
dans quelque taverne un bon verre 
de ce Sagrantino au goût de mûre, 
accompagné de quelques crostini 
tartinés de es... 

BERNARD RAFFALLI. 

D A Toci, restaurant Umbris, via 
S. Bonaventure, 134, tél. : 0763- 
90276. 

A Spello, restaurant Molino, 
corso Cavour 24. Tél. : 0742- 
65305. 

A Pérouse, Da Cessrino, via della 
Gabbia, 13. Tél. : 075-66277. 

A Orvieto, La Badia, chambres 
paisibles donnant sur Le cioïre 
Tél. : 0763-90276. 

ET SON PALACE 
AUSANNE, on peut y arriver 
par la route; par avion 
{aéroport de Genèva- 
Cointrin), 

ou, enfin, par le TGV, où la cuisine 

est immangsabie. 

Lausanne, c'est 13 ville € monts- 

gnes russes », abritant une école 
hôtelière mondialement réputée. 
Lausanne, a écrit François Nouris- 
sier, « ville encore Deysanne mis 
déjà internationale, désuète et 
moderne, moustachue et adoles- 
cente.…. » 

c'est ici que l'on f&te, cette année, 
le 125° anniversaire d'un des plus 
prestigieux palaces d'Europe, Île 
Beau-Rivage (place du Général- 

Guisan à Ouchy, tél. : 021-26- 
38-31}. 

Le c'est un peu 
d'histoire (traité de paix rtalo-turque 
en 1912. Traité de paix d'Orient en 
1923, Conférence de Lausanne de 
1932, et plus proche la conférence 
de réconciliation nationale libanaise, 
qui échoua, hélas | en mars 1984}, 
mais c'est aussi l'anecdote, le cime- 
tière des chiens-chiens à leurs 
mémères britanniques dans |& mer- 
veilleux parc, immensé et tout 
pépiant d'oiseaux à l'égai de celui 
de la Mamounia de Marrakech — - les 

sée {pourquoi pas Georges 
non, citoyen illustré de Lauéanne ?) 

_ Es do Rhin Due- 

tres, de Vénirelos à Poincaré, de 
Marina de Kent à Pierre Fresnay, de 

Chapän à l'empereur Hirohito, de 
Mel Ferrer à Diana Ross cette année 
— le chêne piamé par lembasss- 

LIVRE É 
BRUT D'ECOSSE 

L'Ecosse, berceau du goïff, terre de 
chätesux, de glens (vallonsi et de 

whisky. Jamais pays n'aura été 
réduit à ce point à quelques images 
qui hui colient à la peau. Un jour, 

pourtant, le rideau se déchire, et 

Kenneth White, le poète gallois qui 
en a rédigé la préface, ne s'y est 
pas trompé. Lui aussi relève, 
d'entrée, que l'on ne trouve dans 
cet album pss l'ombre d'un 
Ecossais. Tout au plus un château 
en rune, un muret de pierres sèches 
ou la fumée qui s'élève de bruyères 
brülées. Pas davantage de 7 
moutons, de chiens ou de bergers. 
Rien que du minéral, de 

l'élémentaire, du météorologique. 

Là réside le talent du photographe. 
Dans cette aichimie de savoir-faire 
et de savoir voir qui, au terme de 

LAUSANNE 

deur de Grande-Bretagne pour le 

« Silver Jubites » de S.M. la reine 
Elisabeth Il, otc. 

Mais c’est aussi une piscine et un 

centre Fitness qui eût stupéfié les 
belles dames qui, en 1886, 

venaient ici fleurir la tombe de leur 

compagnon, Beppo ou Joë : deux 

tennis ; deux restaurants et un grit à 
la piscme, que sais-je encore ! 

Le restaurant gastronomique (1), 
dirigé par Diego Sanchez {H.M. 
Fopp, chef de cuisine) est de belle 
qualité. Avec un menu (85 FS} qui 
rr'a régalé d'un filet de truite fumée 
au caviar, d’une soupe à l'ossille, de 
langoustines sautées aux arti- 
chauts, de suprêmes de pigeon aux 
reinettes, et après les fromages 
(français et suisses, ceux-ci les 
meilleurs puisque « chez eux » !} is 
dessert. Belle carte de vins français 
et suisses. À juste titra, les gour- 
mets lausannois sont sourcilleux à 
propos de leurs vins, et ils viennent 

de reprocher à Fredy Girardet, leur 
chef prestigieux de Crissier, de fan- 
cer une € cuvée Girardet » de beau- 
Jolais, le mettent en garde contre 
«la dangereuse pentes des opéra- 
tons publicitaires et financières » 
dont sont coutumiers les chefs fran- 
çais, Et toc ! 

Crissier n’est qu'à quelques tours 
de roues de Lausanne, et un pas- 

Aux quatre coins de France : 
Vins et alcools dE ; 

| ad AG. C. “x 
Vin vioili en foudre. Terif sur demande, | 

CHAMPAGNE er DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUL 51200 ÉPERNAY. Tél, 26-58-4837 

paysage. 
. Musique ? Mieux vaudrait, 

. d’mmortalité simple et | | MRÉLLES nn a HA el 

nécessaire, l'aide de ce liquide | Eh 

trois voyages, 20 000 km at 

550 rouleaux de pellicule, vous fait- - 

sauter aux yeux le musique d'un 

peut-être, parier de respiration d'un, : - 
paysage avec, rythmant l'ouvrage, ‘ 

sept dépliants panoramiques où l'on = 
respire en effet l'Ecosse à plems  -- 
poumons. Se succèdent, au fl des - 
pages, pierres brutes ou moussues, 
touffes de fleurs sauvages et 
fougères, varech, brindilles, galets . ”. 
et sigues séchées, ajoncs et pins 

à | vie. » L'Ecosse est de ces lieux où se .. ve. 
l'on accède à une forme . “: MURS 

concrètement vécue. Ne dit-on pas ME | 5 
que c'est un Ecossais qui a inventé mn a 

Dieu pour avoir un interlocuteur : 

métaphysique à sa taille ? Aucune Fe, 

place, ici, pour Les enfantillages, “. ‘ 
nous prévient-on. Seulement du : ce € En 

Silence et une connivence. Avec, si : a FEU 

k mordoré, aux effluves âcres at Mae A a 
parfumés et où, de l’ocre au bn, ÉCRIS -., ." t# 
on ratrouve toutes les nuances de la - - CN 2. . % 

Magie d’un Evre qui peut paraître No 2 ET EE 
donner de cette terre une vision ; = RE . 
austère, voire lugubre et F Fe 

angoissante, mais qui fascine et 

s'emparer de vous et fiotter dans - FAGOR 
votre tête en attendant que, à votre .… 
tour, vous fouliez ces hautes terres ., one 
d'Ecosse. . À 

P. Fr. 

D Hautes Terres d'Écosse, photos 

de Michael Ruetz Éditions : 
Hologramme, 540 F. 

sage chez Girardet s'impose (1, rue 
d'Yverdon, tél. : 021-34-15-14), 
mais il faut citer aussi à Cully (8 km) 
l'Auberge du Raisin (1, place de 
l'Hôtel-de-Ville, tél. : 021-99- 
21-31) et à Lausanne même -is 
Vieille Grappe d'Or {3, Cheneau-de- 

Bourg, tél. : 021-23-07-60) reprise 
per Peter Baermann at dont la carte 
comme la menu « poi et crus- 
tacés » (ce dernier à 105 FS), sont 
remarquables. Buvez un  dézaley 
vile de Lausanne 1985 clos des 

En mr 
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SAINT-TROPEZ NE SUPPORTE PLUS L'HIVER 
PATISSÉRIE 

En LS re 

è .@ a 1 bar: AREA 

Désireux d'attirer 
un tourisme de luxe 
et d'affaires 
à haut pouvoir d'achat, 
le maire de 
Saint-Tropez 
veut par ce moyen 
enrayer l'exil 
des jeunes Tropéziens 

A légende, plus que l'his- 
toire, a fait de ce village 
de pêcheurs une capi- 
tale. Le petit port « dé- 

LEE T 
nier par Guy de Maupassant, 
« simple fille de la mer nourrie 
de poisson et d'air marin», te- 
fuge de Paul Signac, de Mar- 

Jean-Michel Couve, a voulu 

grandeur. 

La foule venue d'ailleurs, les 
soirs d'été, se presse toujours sur 
les quais ou dans les ruelles pour 
tenter de reconnaître quelque vi- 
sage connu. Maïs aujourd’hui il 
faut se lever tôt pour croiser Bri- 
gitte Bardot du côté des Canou- 
biers, à bord d’une vieille ba- 
gnole, où elle entasse ses chiens, 
ou se coucher tard pour danser 
chez Régine au New Jimmy, 
après avoir traîné place des 
Lices pour regarder Barclay, 

terre entre soi le Gorille, patron 
du célèbre bistrot, on rafraîchit 
les façades roses et ocre des im- 
meubles du port, on enlève les 
parcmètres pour touristes, et on 
regarde finir le jour à la terrasse 
de Sénéquier. 

Le. nouvean maire, élu en 
1983, devenu député (RPR) du 
Var en 1986, le cardiologue 

pour 
sa ville changer le rythme des 
saisons. Afin qu'elle ne s’étiole 
trop vite, il souhaite tout simple- 
ment que PELE commence plus 
tôt et se poursuive plus tard. La 

cité du bailli de Sufren s'onvre 
donc à une nouvelle époque de 
son histoire et effectue sa révolu- 
tion tranquille. 

Le site de cette station, mal- 
gré le déferlement de quatre- 
vingt mille estivants, est exCep- 
tionnellement protégé : les 
constructions y sont strictement . 
réglementées, la nature soïigneu- 
sement respectée, à la différence 
de ce qui s'est passé dans toutes 
les autres stations de la Côte. Le 
béton n’a pas défiguré Saint- 
Tropez. Il fallait donc innover 
sans déformer, respecter le passé 
en accueillant le futur. Le destin 
de Saint-Tropez n'est évidem- 
ment pas dans l'industrie. Sait- 
on que dans ce site synonyme de 
joie, de paix, de vacance, la 
seule industrie est une usine de 
torpilles pour la Marine natio- 
uale, cachée, un peu honteuse, 
au fond du golfe ? 

Le « Bol d'or » 

de la voïle 
Le docteur Couve préfère dé- 

velopper le tourisme de qualité 
dont les activités peuvent élargir 
la saison estivale. Il s'est donc 
tourné à la fois vers la mer et 
vers la terre, . 

Les manifestations nautiques 
«baut de gamme» se muiti- 
plient. Dès le mois d'avril, c'est 
le « Bol d’or de la voile » auquel 
participent deux cents navires, et 

en mai le Grand Prix off shore 
du motonautisme, dans lequel 
s'affrontent les plus puissants ba- 
teaux de course à moteur du 
monde. En juin, ce sont les 
Jjoutes provençales dans le port 
pour sacrifier à la tradition, ct 
en juillet la course transpolfe en 
planche à voile, qui réunit plus 
de mille concurrents. En septermn- 
bre, cette année, Saint-Tropez 
organisera Ja première Coupe 
d'Europe de pêche au gros, et 
début octobre, la « Nioulargue », 
devenue le rassemblement nauti- 
que le plus prestigieux de la Mé- 
diterranée, avec plus de cent cin- 
quante grands voiliers de course, 
les « maxis » de tous les pays et 
mème d'Amérique. 

Toutes ces manifestations s'ac- 
compagnent de l’arrivée dans les 
eaux tropéziennes d’une armada 
de yachis plus luxueux les uns 
que les autres, qui provoquent 
l'admiration des touristes et. les 
bonnes affaires des commerçants 
du port. D'ailleurs, les paquebots 
de croisière de luxe choisissent 
de plus en plus Saint-Tropez 
pour escale : il n’y en avait eu 
aucun en 1983 et on en attend 
quarante-cinq en 1986. 

Avec toutes ces activités nau- 
tiques, Saint-Tropez qui, dans 
son histoire, a repoussé les Espa- 
gaols et Iles Anglais, est au- 
jourd'hui devenu un véritable 
« international meliing pot of 
sailing ». 
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Saint-Tropez, capitale de la 
presqu'ile qui porte son nom, 
veut ainsi en être le principal 
pôle d'attraction touristique. Une 
Maison du tourisme a été ou- 
verte en 1985 à l'entrée de La 
ville, dotée d'un service télémati- 
que Troptel de réservation pour 
l'ensemble de l'aire du golfe, qui 
regroupe douze communes. Dans 
le village même, dés l’année pro- 
chaine, deux salles sur la place 
des Lices offriront sept cents 
places à des congressistes dans 
ce que M. Couve appelle 
« l'Espace-congrès » de Saint- 
Tropez. 

L'infrastructure hôtelière est 
évidemment insuffisante pendant 
les mois d'affiux saisonnier, en 
juillet et en août Maïs, passé ce 
coup de chaleur, un millier de. 
chambres s'offrent dans une 
trentaine d'hôtels souvent en- 
tourés de verdure. Les sports ter- 
restres sont aussi un bon créneau 
pour le développement du tou- 
risme haut de gamme à Saint- 
Tropez. Dès l’année prochaine, 
une quarantaine de courts de 

- tenais, dont un «central», se- 
ront ouverts. Mais surtout Saint- 
Tropez pense au golf. Dans la 
région, celui de Beauvallon, près 
de Sainte-Maxime, est saturé 
alors qu'aucun parcours n'existe 
dans la presqu'île même. Plu- 
sieurs tracés sont donc à l'étude, 
qui éviteront aux joueurs de tra- 
verser l'enfer du carrefour de la 

, vw" LES . 
“un, ,… DAC PP RS PRE EC + 
“ D Det D CAS Re", ET et 

.v " . ! .. 

Foux pour regagner leurs hütels. 
Un dix-huit trous sera construit 
sur Ja commune limitrophe de 
Gassin et un autre est projeté à 
Ramatuelle. 

Désireux d'attirer un tourisme 
de luxe et d'affaires à haut pou- 
voir d'achat, le maire de Saint- 
Tropez veut par ce moyen en- 
rayer l'exil des jeunes 
Tropéziens. Ses projets tendent 
donc à créer des emplois perma- 
nents en offrant à une clientèle 
nouvelle des raisons d'hiverner et 
aux commerçants locaux des mo- 
üfs d'ouvrir boutique. Des inves- 
tissements prometteurs sont 
lancés dans cet esprit : un centre 
d'isothérapie et de remise en 
forme, patronné par Jean-Claude 
Killy, un hôtel de cent chambres 
en pleine nature ouvert toute 
l'année et une école hôtelière in- 
ternationale. 

Le pari du docteur Couve 
n'est toutefois pas encore gagné : 
dans cette presqu'ile qui n'est 
desservie ni par l'avion, ni par le 
train, ni par l'autoroute, dans 
cette station qui ne possède pas 
de casino, les Tropéziens eux- 
mêmes ont souvent des compor- 
tements d'iliens, dont l'hospita- 
lité n'est pas La qualité La pius 
spontanée. Ce sont pourtant eux 
qui pourront faire fructifier la 
renommée de « Saint-Trop ». 

ANDRE PASSERON. 

Ly a café et café. Le « petit noir » 
et Le eu où on le consomme. 
A Francesco Procopio Dei Cor 

ENSEIGNE 

res brui de svol 
ü bruissantes fumeurs 

Au dix-neuvième siècle, le café 
Procope a perdu une part de 5a € for- 
tune », rnaïs Balzac ou Hugo y pas- 
sent. Le restaurant sera un temps 
transformé en « bouïilion » Chartier 
au dix-neuvième siècle, puis dans les 
années 30. 

Aujourd'hui, au 13 de la rue de 
l'Ancienne-Comédie, la Procope est 
bien vivant. 

Le plus vieux café bttéraire de 
Paris, rénové et agrandi à étage en 
1957, se visite comme un salon 
empli de «& voix ». Au rez-de- 

au-dessus da 

taire. Dans l'une des deux autres 
sales qui s'ouvrent sur la rue, un 
portrait de La Fontaine fait face à 
deux vitrines où sont exposés des 
&vres anciens ou rares. 

Au premier étage, une plaque 
commémorant la fondation au Pro- 
cope, par cnq étudiants, du Stade 
français en 1883. Dans la salle, deux 

pectifs Jean-Jacques Rousseau 
(1712-1778) et Vohare (1694- 
1778), avec cette inscription « don 
du grand 

jeu de lumières d'un damier de glaces 
anciennes au tai USS.. 

LE PROCOPE A TROIS SIÈCLES 
En haut de l'escalier, demière un 

bar, un Verlane maussads regarde 
les papiers peints reproduisant des 
motifs révolutionnaires. Sur les murs, 
des tableaux : une tradition vieille de 
trente ans veut que l'an expose ici de 

dont l’ancien 
et rénovateur, 

, vient de passer la 
main à une nouvelle société, va féter 
à l'automne, après quelques travaux 
de rénovation, son tricentenaire. En 
projet, Pour cette célébration, un 
< prix Procope ».. Le café des ency- 
ciopédistes paraît installé dans la 
légende. À côté da l'établissement, 
une vieille enseigne annonces : 
« Hôtel è moderne 2. 

propriétaire 
M. Deroussent 

CHEZ TANTE LOUISE 
Reprise par un homme de métier, 

Bernard Lhiabastres, et son chef 
J.M. Rombault, la vieille et sympa- 
thique maison de la Madelsine vous 
enchantera, Trois salles, le restau- 
rant d'entrée bien fleuri par Ekiane 
Lhiabastres, la mezzanine et la salle 
du fond, le «privé» des habitués. 
Le personnel est le même, la carte 
d'un classique aimable, avec cha- 
que jour un « plat en sauce 3 (88 F 
prix net). Beaux desserts, vins à 
partir de 65 F. Un manu superbe 
avec foie gras à 170 F (sans fro- 
di 1} et à la carte compter 
3 
D Ci oui 

41, rue Boissy-d'Anglas (8°), 
Tél. : 42-65-06-85. 
Fermé le dimanche. 

LINDA 
Linda (cuisinière de l’ARC) fit les 

beaux jours du Saratoge de Deau- 
ville. La voici redevenue parisienne. 
Petite salle amusante avec un mini- 
bar animé par Jean Porasse, 
homme du showbiz tout-parisien. 
Carte qui fait saliver (des œufs 
Linda, sur fonds d'artichaut agré- 
mentés d'une sauce pleine de 
€ peep », aux piccéta de lotte, au 
rognon de veau € à sa façon »). Bon 
sorbet € rosé de Moët » pour 
conclure. La maison sans façon 
pour repas d'amitié, Compter 
250F. 
D Lind 

2, rue Gervex {17°}, 
Tél : 43-80-5363. 

Fermé samedi et dimanche. 

L'ŒNOTHÈQUE 
On l'avait oublié depuis le départ 

de François, il y a des lustres. Pas- 
cal vient de reprendre cette maison 
# Sympa » où le vin sera de nouveau 
à l'honneur, Cadre de paisible am- 
biance pour amateurs de plats sn- 

cères — et copieux | — avec la cer- 
velle d'agneau en beignets (58 F}, la 
galette d'escargot à l'ail doux 
(61 F}, les filets de morue sauce ai- 
gre douce (75 F}, la fricassée de te- 
pereau (86 F}, la tête de veau grib- 
che (78 F). Honnêtes desserts. Prix 
net. Ce sont des débuts, maïs pro- 
matteurs. 

» L'Œnothèque, 
37, rus de Lille (7°). 

Tél. : 42-61-23-40. 
Fermé samedi et dimanche. 

LA BOUFFE 

Carte d'été de cette petite mai 
son, bistrot d’habitués ravis d’une 
bonne « bouffe » à petits prix (en- 
trées de 15 à 40 F}). Une andouit- 
latte grillée et au vins blanc (35 F1), 
l'onglet échalote (55 F) et la fa- 
meuse escalope à la Serbe {crème 
fraiche et ail, 34,50 Fi. Desserts de 
ménage. Vins à 35 et 45 F. 

D Las Bouife, 
35 rue de Verneuil (74). 
Tél. : 42-61-03-22. Farmé f et di A 

LA BOUT ARDE 

ki aussi carte d'été C'est le 
meilleur rapport qualité-prix de 
Neuilly, Harengs de la Baltique 
{28 F), ou charlotte de chevre frais 
aux noisettes (25 F}, le plat du jour 
(à découvrir inscrit sur la glace, au 
blanc d'Espagne) ou l'émincé da 
haddock beurre rouge et taglistelles 
vertes (65 F}, petit salé de canard 
froid au « caviar auvergnat » (lisez 
lentilles) (60 F), ou yassa de volaille 
marinée au citron (65 Fi. Tout plein 
de desserts. La mini-torrasse est 
très demandée. 
D 12 Boutarde, 
4, rue Boutard là Neuäly). 
Tél. : 47-45-34-55. 
Ferme samedi midi et dimanche. 

LR. 
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DES ENFANTS DANS L'ÉTÉ 
Remuante, vive 

et curieuse, 

la petite classe. 
Comment l'occuper 
durant toutes les 

vacances ? Un carnet 
d'adresses. 

Dossier établi par 
Isabelle d'Erceville 

"ÉCOLE est finie. Deux 
bons mois d'été pendant 
lesquels il faut occuper 
cette jeune classe soudain 
démobilisée. Quel que soit 

leur âge, une multitude d’orga- 
nismes sont prêts à les accueillir 
une journée, une semaine, un moOis 
ou plus, en internat ou en extet- 
nat. 

Ainsi, cet Été, cinquante et une 
stations de ski leur proposent un 
large éventail d'activités sportives 
et de formules pour découvrir ia 
montagne. Les vétérans des orga- 
nismes de jeunesse, comme 
l'UCPA, les Glénans, les 
Auberges de jeunesse, le Club 
alpin, le CIHM ou l'UFCV qui, 
d'habitude, affichent très vite 
complet, proposent encore de 
nombreux stages. Même les 
grands voyagistes, de Nouvelles 
Frontières à Fram en passant par 
le Club Méditerranée, cherchent 
à séduire cette jeune clientèle. 

Voici, pour ceux qui n'auraient 
encore fait leur choix, une 

sélection de séjours et de stages 
où il est encore possible de s'ins- 
crire. 

= EN FRANCE 

Sur les cimes 

«Rois» dans cinquante et une 
stations de ski, vos enfants sont 
notamment attendus à Val- 
d'Isère, où, de 4 à 18 ans, cinq 
écoles les prennent en charge et 
leur proposent trampoline, équita- 
tion, tennis ou bicross. 
À Valmorel, on a le choix entre 

écologie, tir à l'arc, water-polo ou 
équitation avec, pour les adoles- 
cents, un chalet où, à quelques 
minutes de la station. ils pourront 
suivre des stages d'informatique 
ou animer et préparer un journal 
radio ; à Avoriaz, au Village des 
enfants d'Annie Famose, où, dans 
un parc de 2 hectares, champions 
et professionnels attendent Les 5- 
15 ans ; à La Plagne, les 6-12 ans 
peuvent s'adonner à l'artisanat, à 
l'informatique et au bicross. 

Sans les parents et en pension 
complète, ils pratiqueront judo et 
escrime à Avoriaz {1 650 F de 11 
à 15 ans). de nombreuses acti- 

Es AT TR ITR RTE 

vités sportives : à La Plagne (8- 
12 ans, 1 110 F la semaine, et, 
jusqu'à 15 ans, 2 690 F les deux 
semaines), voire un stage haut de 
gamme de tennis, ski ou modern 
jazz (3050 F pour les 8-15 ans, 
deux semaines) avec la carte 
champion «tilleul fraise ». 

Ceux qui aiment l'équitation 
sont attendus à Avoriaz (1 750 F 
la semaine pour les 7-14 ans), à 
La Rozière Montvalezan (1 080 F 
la semaine), à La Pesse, dans le 
Jura, avec le CIHM (chalet inter- 
national de haute montagne) où 
les 10-15 ans partagent la vie du 
poney et s'initient à l'escalade et 
au bicross (vélo tout-terrain) 
(2 520 F les deux semaines). 

Le tennis, lui, est pratiqué à 
Avoriaz (1754 F la semaine), 
aux Contamines, avec Patrick 
Dominguez (stage super-tennis : 
2 870 F la semaine), à Isola 2000 
(stage «jeune supertenniss à 
3850 F les deux semaines), à 
Flaine (pour les 8-14 ans, 2 050 F 
la Semaine avec escrime Ou nata- 
uon), à Val-Thorens, avec Pierre 
Barthès (2000 F les six jours 
avec possibilité de pratiquer le 
football), ä Val-d’Isère, avec 
Gilles Moretton (7-16 ans, 
1 370 F la semaine), aux Arcs 
avec des stages «campus» (8- 
14 ans) qu « super-Campus » (15- 
18 ans), tennis ou golf, pour 
4 500 F les treize jours. 

Câûté escalade et alpinisme, le 
Club alpin propose des stages de 
découverte destinés aux 12-18 ans 
(1 600 F la semaine), « Monta- 
gnes et sommets », pour les 14- 
18 ans (2 700 F, les trois 
semaines) et « découverte et ran- 
donnée de haute montagne » 
(2 700 F les trois semaines). 

Pour les 15-18 ans, l'Union des 
centres de plein air (UCPA) pro- 
pose un raid premier degré, de 
Lans-le-Villard (Vercors) à Val- 
Cenis (Piémont) pour 2 200 F les 
deux semaines, ou jusqu'à Pralo- 
gnan (deuxième degré) pour 
2285 F les deux semaines. A 
Barèges (Pyrénées), les 15-18 ans 
feront de l'escalade du massif du 
Neau Vielle à celui de Gavarnie 
pour 3020 F la semaine. A La 
Plagne et à Samoens, un stage 
«d'enfer» comprenant ski alpin 
sur herbe, escalade, vélo tout- 
terrain, équitation, roller-skate est 
proposé aux 15-18 ans pour 
2 585 F les deux semaines. 

Camps itinérants 

Pour ceux qui hésitent entre La 
mer et la montagne, Neige et 
Montagne organise un séjour iti- 
nérant, à la carte, à partir de 
Chantovent. permettam aux 12- 
17 ans de pratiquer minigolf, tir à 
l'arc, randonnée pédestre, puis de 
rallier ensuite en bus la Côte 
d'Azur italienne (Finale Ligure) 
avant de remonter vers la vallée 
de La haute Maurienne, à Bra- 
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Pension comp lète TTC 148 F/; a 
999 F. 1/2 pens. lié F. Forfait 

Animaux accept. 

Hostellerie L'HORLOGE 
EN 78, 39130 PONT-DE-POITTE, 

LAC MAJEUR — LOCARNO 

GRAND HOTEL 
COMPLÈTEMENT RÉNOVÉE. 

Nouvelle Tennis. Au sein d'un 
parc au centre de la cité. 

uisine soignée. Dir. A. COTTI. 
Téléphone: 1541/99/5302-82 

CH1822 CHERNEX-S/MONTREUX 

HOTEL LES IRIS ** 
acances d' du lac de Genève. 

M SL US e0FS (env. 230 FF). 
TEL 19-41/21/64-42-52, 

LEYSIN (Alpes vaudoises) 

HOTEL SYLVANA##% 
Pr situation que. 
Son restaurant « Le SE es 
ps ar complL 65 #3 

enfant. Fan. L. L BORELLL T 19.41/25/M1136 
854 LEYSIN 

TOURISME 
COTE ATLANTIQUE 

BAIE D'ARCACHON 
VILLAGE VACANCES grand cr 

CAMPING-CARAVANTN 

LE ROUMINGUE - 33138 LANTEN 
Tél. 56-82-9748 

et demi-pension 
{vin compris) - Sell-éervice - Buffet 

DÉTENTE - REPOS - ANIMATION 
Distractions variées adultes et enfants 
Plage priv. et surv. - Mini-golf - Tennis 
initiation planche à ra po 
Soirees dansantes - - Pêche. 
rs pa EC 

mans. pOur goûter au tennis OU à 
l'équitation : 2650 F les quinze 
jours. 

En cyclomoteur, l'association 
Arc-en-ciel propose aux 15-18 ans 
de sillonner pendant dix jours la 
Côte d'Azur, de Sainte-Maxime 
au Pradet, en passant par les 
gorges du Verdon : 3 900 F avec 
prêt de la mobylette. Par les 
canaux Cette fois, cet organisme 
propose aussi aux 14-17 ans une 
semaine sur le canal du Müidi, en 
< house-boat », suivie d’une 
semaine en Calèche attelée, dans 
le Minervois, puis d'une semaine 
de cyclotourisme dans les Cor- 
bières, le tout pour 3 990 F. 

A cheval, des Causses aux 
gorges du Tarn, le CIHM propose 
aux Cavaliers confirmés de 15 
17 ans une semaine de balade 
pour 1590 F. Rencontres de 
jeunes emmène de son côté les 16- 
17 ans (vingt et un jours pour 
5 250 F) à Sarlat, pour du théä- 
tre, de l'expression corporelle et la 
réalisation d’un spectacle présenté 
dans les différents centres de la 
région, avec, bien sür, la rencon- 
re des comédiens du Festival de 
Sarlat. 

L'UFCV (l'Union française 
des centres de vacances) propose 
la Bretagne avec une « balade des 
baladins » : théâtre, mime. jeux 
chantés, pendant trois semaines 
(pour les 9-13 ans et à partir de 
3 810 F) ou une balade en rou- 
lotte, des Landes au Médoc, pen- 
dant un mois, pour 4 590 F. En 
train, à partir de Strasbourg, 
Brest, Toulouse ou Grenoble, 
reportage et informatique sont à 
l'honneur avec des enfants de 14- 
17 ans, promus «reporters en 
cavale =» afin d'écrire des articles 
pour les différents quotidiens des 
villes traversées, articles transmis 
par Minitel à leur famille. Quant 
à la Fédération des auberges de 
jeunesse, elle invite les plus de 
16 ans à suivre les traces des der- 
niers Corsaires en randonnant de 
Saint-Malo à Dinan (douze jours 
pour 1 600 F) ou à parcourir le 
cœur de la Bretagne, de Carnac 
au Mont-Saint-Michel (vingt et 
un jours pour 2 900 F). 

Centres de vacances 

L'Association des gîtes 
d'enfants de Savoie accueille les 
enfants en famille pour leur faire 
découvrir la vie de la ferme et la 
nature (promenades et pèche 
dans le ruisseau voisin} pour 90 F 
par jour. 

Avec Vacances Far-West on 
peut également vivre pendant 
neuf jours comme les Indiens 
(sous la tente et en s'initiant à 
l'équitation). puis neuf jours 
comme les cow-boys (roulottes et 
campements}) à l’époque de la 
conquête de l'Ouest et, enfin, neuf 
jours comme les trappeurs (camp 
de toile et descente de rivière en 
canoë-kayak) pour 5280 F, y 
compris le transport jusqu’au 
Pavillon, ce paradis de 10 hec- 
tares situé dans le Loir-et-Cher. 

Au château de La Briche, en 
Touraine, Accueil des jeunes en 
France propose aux 6-14 ans de la 
voile, planche à voile, bicross, 
escalade, tennis et micro- 
informatique pour 1 S500F la 
semaine. Dans un château du 

| quinzième siècle, le Poney Club 
Galopade invite es 6-10 ans au 
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pays de d'Artagnan pour y 
apprendre le saut d'obstacles, les 
courses, les randonnées et les wes- : 
terns avec en prime squash, 
tennis, piscine où moto verte pour 
1 540 F La semaine. 
Ceux qui sont avides de 

vacances toniques iront à Saint- 
Lary., dans les Pyrénées, avec. 
ALTO Plus (Aventure, Loisirs, 
Tonus, Oxygène) pour des stages 
de tennis ou d'équitation : quinze 
jours, 3 650 F, de 6 à 18 ans. Pour 
ceux qui veulent chevaucher sur 
les hauts platéaux du 
de l'Ardéchois ou de l'Aveyron, la 
Burle propose des stages de huit- 
dix jours à partir de 2120 F..En 
Lozère, à Nissoulagre, le CIHM 
propose aux 14-18 ans du cheval à 
gogo, pour 1 580 F la semaine. 

Centres sportifs 
Les stages multisports 

— L'UCPA propose aux 13- 
15 ans des randonnées en canoë- 
kayak en Dordogne et dans le 
haut Allier pour 1! 835 F la 
semaine; les Auberges de jeu- 
nesse, un cocktail détonant d'acti- 
vités telles que la « super-glisse en 
eau vive» avec du rafting, de 
l'hydrospeed (nage en torrent) et 
du kayak pour découvrir l'Isère et 
ses rapides (1 950 F la semaine) 
ou un surf-safari de Biarritz au 
Portugal, en camping et minibus, 
à la recherche des meilleures 
vagues (3600F les quatorze 
jours} et, à Saint-Brévin, du char 
à voile et du speed-sail (1 040 F 
les six jours). 

— L'OCCAJ (Organisation 
des camps d'activités et de jeu- 
nesse) propose des stages pour les 
9-12 ans à Prapoutel dans l'Isère, 
avec informatique. vélocross, 
tennis (3 300 F à 3 300 F les trois 
semaines) ; dans le Gard, à 
Méjannes, de l'astronomie, ‘du 
rink-hockey et du tennis pour les 
10-12 ans (de 3260 F à 3830F, 
les trois semaines) et à Chambe- 
rey, en Corrèze, de l'équitation, 
du base-ball et du trampoline 
pour les 13-15 ans (4000 F à 
4 680 F les trois semaines). Ren- 
contre de jeunes propose deux 
séjours multi-activités à Saint- 
Fron, en Haute-Loire (mob verte, 
vidéo, informatique} pour les 13- 
17 ans (5 200 F les trois 
semaines) et à Aniane, dans le 
Languedoc (escalade, spéléo, 
canoë). pour les 15-17 ans 
(5 000 F les trois semaines). 

Foile er planche à voile 

Les Giénans organisent à Paim- 
pol des stages d'initiation à la 
croisière et de formation à la croi- 
sière au large (douze jours sans 
pension complète pour 2 400 F) : 
d'initiation au dériveur ei au cata- 
maran (2 700 F, treize jours) ou à 
la planche à voile (1180 F la 
semaine) à l'île d'Arz, de perfec- 
tionnement à la planche à voile 
(Glénans et île d'Arz, treize jours 
pour 2 400 F) : à la croisière au 
large (Glénans, treize jours, 
2 400 F). Quant aux auberges de 
jeunesse, elles proposent aux 
loups de mer d'au moins quatorze 
ans de la voile, de la planche à 
voile et du kayak de mer, à l'ile de 
Batz, pour 2500 F les treize 
jours. 

Chantiers de restauration 
À raison de deux heures par 

jour, Arc-en-ciel vous invite à res- 

Merci Mr Dollar 
POUR NOS VOLS HEBDOMADAIRES TRANSCANADA 
VERS QUEBEC-MONTREALTORONTO-VANCOUVER 
A PARTIR DE 2650 F* 

POUR VOS th CONTACTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES 

JWardair 
Le 2er une CORDON MISPRAROAAe 

taurer les bâtiments d'un moulin 
de l'Hérault, tout en jouant au 
‘tennis, en randonnant à pied ou à 
vélo avec, en prime, le canal du 
Midi en «house-boat » pour 
3 050 F'les trois semaines. 

E À L'ÉTRANGER 

Vacances studieuses 
Pour les enfants de 8 à 13 ans, 

de toutes nationalités, le Club 
Med" plante sa tour de Babel aux 
Etats-Unis à Copper Mountain, 
en juillet et en août, dans le Colo- 
rado. Une occasion idéale pour 
découvrir le Nouveau Continent, 
du Grand Canyon à Dysneyland 
ou San Francisco, mais surtout en 
s'adonnant au rodéo, au tennis, au 
tir à l’arc, au trapèze volant, au 
trampoline ou à la peinture sur 
soie, en pariant espagnol 
ou allemand. Un mois, 22 700 F 
pour les 12-13 ans et 20 490 F 
pour les 8-12 ans. 
FRAM, plus classique, ouvre 

aux 12-16 ans six centres de Beau- 
mont College en Angleterre, avec 
quatre formules de vacances stu- 
dieuses : anglais intensif, Sport 
intensif informatique (15- 
16 ans), anglais + sport et loisirs. 
Deux semaines : 4 250 F transport 
compris. Nouvelles Frontières 
propose aux 12-15 ans des séjours 
de trois semaines, avec Cours, 
activités sportives, hébergement 
en famille (à partir de 3 890 F) à 
Bournemouth, Bath, Cambridge, 
Oxford ou Londres. 
Câté organismes spécialisés, le 

Club de tres 4 vents propose des 
séjours de trois semaines autour 
de la voile, à Cobb en Irlande, 
pour les 15-17 ans (5 320 F tout 
compris), du vélo, dans le Kerry 
et Kilisbinane (3650 F). du 
squash en Ecosse .(4 350 F), du. 
tennis et de l'équitation en 
Grande-Bretagne (4 900 F}) ainsi 
que des résidences d'été, à Ségo- 
vie et Soria, pour étudier l'espa- 
gnol (4 740 F). 

International Cultural Organi- 
zation propose toutes sortes de 
séjours à l'étranger, dont des 
cours tous niveaux en public - 
school avec sports à l'appui (à 
partir de 3 600 F [es deux 
semaines), de l'équitation près du 
Snowdown (3 800 F, deux 
semaines) et, en Irlande, du golf 

crus 

(3400F. deux semaines) tél 
voile (3400 F, deux semaines). 
Homestay propose, pour les 13 
Sans de Fanginis er des échec à 
Hastings (4 980 F les trois : 
semaines) ou de l'anglais et de la 
micro-informatique pour 4 500 EF: 
De leur côté, les Relais universt. ‘ 
taires proposent des = minis- 
chools» pour les 6-11 ans, des 
matinées studieuses et des mati- 
nées sportives pour Îles. plus. de 
15 ans et des séjours de décou- 
verte en Grande-Bretagne, Ale 
magne et Etats-Unis. . 

Les offices de tourisme dé: 
pays d'accueil conseïllent, quant-à 
eux, une multitude d’organismes 
locaux, à contacter directement. - 
L'Office du tourisme espagmol-: 
(avec l'Institut de la jeunesse) ‘ 
suggère des camps de découverte, : 
à travers Îles parcs nationaux, des 
randonnées de montagne et des 
chantiers de travail. L'Office du. 
tourisme autrichien propose une 
bonne adresse pour l'été : Vorari- 

dans ‘ une ville s 
l'accueil des familles et des. : 
enfants avec, tout l'été, une suc- 
cession de fêtes différentes cha- 
que semaine. 

Découvertes et circuits 

Rencontres de ieunes propose | 
aux 16-18 ans la Grèce, ses Îles, la ” 
Sicile à partir de 4750 F pour... 
vingt-deux jours (sans l'avion}. : 
Loin voyage, outre des séjours Lin-" - 
guistiques en Angleterre, Irlande -. 
et Allemagne, propose vingt-cinq 
jours en Grèce pour 4 495 F, la 
Norvège pendant vingt-deux jours 
à 4 095 F ou un tour d'Europe à 
5095 F. Arc-en-ciel propose le .’ 
Canada (quinze jours, 7.300 F, . 
pour les 16-18 ans) et la Scandi- 
navie en minibus (14-17 ans, 
5 600 F, quinze jours). Quant à 
l'UFCV., elle organise un mara-"" 
thon des cinq capitales de la Com- 
munauté européenne par équipe 
de huit enfants, de 16 à 19 ans 
(Belges. Italiens, Allemands et 
Espagnols) dont photos et repor- 
tages seront primés par Radio-7. 

Pour ceux qui veulent en savoir 
plus : le CIDJ, Centre d’informa- 
tion de la jeunesse, propose toutes 
sortes d'activités en France et à 
l'étranger, pour les jeunes de tous 
âges. = 

A 

REPÈRES 
D>- SUR LES CIMES 

— Association des maires des 
stations de sport d'été, 51, boule- 
vard Haussmann, 75008 Paris, 
tél. : 47-42-23-32, 

— La Burle, 07610 Les Us- 
clades, tél. : 75-38-80-19. 

— Club alpin, 9, rue La Boétie, 
75008 Paris, tél. : 47-42-39-46. 

_— UCPA, 62, rue de la Glacière, 
75640 Paris Cedex 13, tél. : 43- 
DR 

_— CIHM, 15 rue Gay-Lussac 
75005 Paris, tél. : 43-25-70-90. 

D> CAMPS ITINÉRANTS 
Neige 

ds Vaubris, 28200 Chäteaudun, 
tél. : 37-45-16-94. 

— Arc-en-ciel, 65, rue de Sè- 
vres, 92100 Boulogne, tél. : 48- 
25-11-44. 

— UFCV, 71 rue du 
PROIE as tél. : . 45-78-2746, 

FUAJ, 6, rue Mesnil, 
75116 Paris, 161 : : 45-065-13-14. 

ARVEST CONSEU 47 3272-30 

; es Frontières, 8 
de Grenale, s TETE Paris Cu, 15,. 
tél. : 4568-70-00. 

Paris. Tél : 

D> CENTRES DE VACANCES 
— Alto plus, 29, pen t --8 

Ne 75008 Paris, tél 2-25. 
de Cnéteaudun 76008 Para, it à 48-74-89- 7. 

_ Vocarces dt eme 
ray. 41170 Mondour . 

le tél. : : 54-739 99-07. 
_ Accueil des jeunes en France,’ 

119 rue Saint-Martin, 78 75004 Paris, 
tét. : hr ne 

— Les Glénans, quai Louis-” 
Blériot, 75781 Paie Coins 16, 
tél, : 0 40. 

— Poney-Club Galopade, 
32810 Laeseube-Propre-Auch. 
tél : 62-05-7 | 

— OCCAJ, 96, rue. d'Ameter- 
sun 76008 Paris, tél. : 45-26- 

— Relais des gîtes ruraux : 
24, bd de. Î8 Colonne, 
73000 ! 
22-56. ‘ ° _ Gris 

D> VACANCES STUDIEUSES . 
— Club Méditerranée, pce dé 

.la Bourse, 75001 Paris, tél, : 42- F 
96-10-00 

_ FRAM, 79, av. des Champs- 
Elysées, 75008 Pane, tél : 47-23 
eo 

7, bd 

_ Cr ent rue- 
Er 1 75006 Paris, té: 48-28- 

Mont- 108, rue 
ma 7500 CE i ge 7007 Pa, FALSE 

CRETE 

Cultural Organt; 
Zation, 65, rue de RiMGlbee.r 
76001 Paris, tél. : 42-36-47-18. se 

B universitaires, 7 = de Constantinople, 75008 Parisrs 
tél : 4587-01-81 

75009 Pare Stav. 1e me bad 
CiDJ, 101... quai Braniy, 75015: : 
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Une carotte 
Sur la pelouse, des Des drêle- 

ment culottés, où casqués, 

courent le long de ti 
tracées en carré. Sur 
quelques un de 
Des connaisseurs 
applaudissent à 

Sport national non seulement aux 
Etats-Unis, mais aussi au Japon, en 
Carée du Sud, en Australie et à 
Cuba (champion du monde en 
titre), le de la clandes- 

groupe 
de J'Ouest (6 à 5), l, 
France vient d'accéder à !” 

base-ball-soft i 
aux six clubs de première division de 
sæ doter d'un entraîneur 
grâce à des «incitations finan- 
cières », Le niveau du base-bai| pro- 
gresse parmi les initiés fran- 
Gais, mais l'ambition de Patrick 
Tugault, président de la FFBS, est 
aussi quantitative, De 900 licenciés 
à sa prise de fonctions en 1981, 
l'effecif € est aujourd'hui passé à 
7000. Son objectif est d'atteindre la 
Ne des Ja oi pratiquants. 

ce au ver- 
sion édulcorée du serge moins % 
exigeante sur les plans technique et 
physique, ainsi qu'en infrastructures 
(un terrain de football suffit). « Le 
softball, c'est comme la pre 
un sport pique-nique Ouvert au 
grand nombre, tandis que le 
ball est un sport de haut niveau. 
C'est toute la différence entre pinge- 
pong et lennis», explique Patrick 
Dem 

u'il n'existe de 
« mémoire Ste lens - So notée 
sr) sport en en de a Si 
"entrer par la petite e dans 

les écoles ». Cette FA FFES à 
consacre 200 000 francs à des équi- 
pements scolaires. Un paquetage 
complet de softball pour une classe 

mière fois, des collèges ont été 
», réjouit Patrick 

_Brammes 
pre ‘metsur 

BASE-BALL 

Tugauit. De plus en plus de profes- 
seurs d'éducation physique s'intéres- 
sent eu effet au base-ball, « dont la 
gestuelle rejoint celle de l'ahlé- 
tisme ». 

Estimant avoir fait ses preuves 
depuis cinq ans, et fort de l'organisa- 
tion réussie de championnat 
d'Europe à Paris, le président de la 
FFBS réclame aux pouvoirs publics 
des moyens à la mesure des pro- 

de développement qu'il 
pied. La Fédération de base- 

bail ‘ne dispose pour l'instant 
d'aucun cadre salarié, les ciubs 

+ en 

Le Monde 

SPORTS 

pour la batte 

RES 

d'aucun terrain spécifique, et Chris- 
tian Blacher, un inspecteur des 
finances pressenti pour devenir 
entraîneur national, attend depuis 
plusieurs semaines confirmation de 
son détachement, Ce fonctionnaire 
en rupture de carrière par amour du 
base-ball espère n'avoir pas lâché la 
proie pour f'ombre. = Si on me don- 
nait | milliard, je ne saurais qu'en 
faire, admet Patrick Tugault, mais 
je veux être traité comme les autres 
fédérations sportives. Je suis las de 

re Îles moulins à vent. » 

J.-L B. 

LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Nouveaux changements jeudi 
10 juillet au cours de la sep- 
tième étape du Tour de France 
cycliste, Cherbourg-Saint- 
Hilajre-du-Harconët gagnée 
par le Belge Ludo Peeters. Jor- 
gen Pedersen à détrôné le 
Néerlandais Van der Velde, et 

De notre envoyé spécial 

Saint-Hilaire-du-Harcouët. — 
Que sont nos champions devenus? 
Vainqueur du Tour de France en 
1967, aujourd’hui fleuriste à Mont- 
pellier, Roger Pingeon s'échappe 
chaque année pendant trois 
semaines pour revenir sur le Lerrain 

Une large sélection des meilleurs ouvrages parus récemment. 

Vélo-rétro 
de ses exploits et livrer ses impres- 
sions aux téléspectateurs suisses, 

Son commentaire est celui d'un 
vieux routier passionné de technique 
et d’un observateur attentif aux 
détails. Pourtant, en dépit de sa lon- 
Les expérience, il continue de s'éton- 
ner : « J'admeis, dit-il, que, de tous 
les sports, le cyclisme est le plus 
empirique, mais, quand je constate 
que depuis trente ans les méthodes 
RON pes changé, je m'interroge. À 
l'ère spatiale, on ravitaille toujours 
les concurrents du Tour de France, 

us grande é du monde, 
eur passant museltes sur le 

nu £t que trouve-t-on à 
F5 intérieur? Des iches et des 
pau C'est 7 R'eemERt 

uriout si l'on songe qu'en 
1930 Copi et Bobet, qui avaient: 
percé les secrets de la diététique 
sportive, avaient déjà adoplé Fal- 
meniation liquide. » 
NE le matériel? Sur ce 
ancien rer de l'équipe de 
run montré encore plus ITS : : 
« Je me demande si les vélos à cadre 
ph , à guidon en cornes de 
vache et à roues lenticulaires 
n'obéissent pas d’ à une mode. 
Tour le monde copie tout le monde 
sans chercher à savoir si tel type de 
bicyclette convient à tel genre de 
parcours. Les roues lenticulaires 
n'augmentent pas systématique 
ment le rendement, cela dépend de 
l'itinéraire, et je ne suis Pas certain 
ue les El ed s qu'on appelle 
uturistes améliorent l'aérod 
misme. » 

Pingeon note que l’inven- 
teur se la pédale automatique de 
sécurité supprimant les cale-pied — 
il s’agit de Lilian Chnistol, un cher- 
cheur de Clermont-l'Hérault — a dû 
se battre pendant des années ‘pour 
vaincre l’incrédulité des fabricants 
et imposer son Age es 

spéciale équipe aujourd'hm 

professionnels du groupe Peu- 

yna- 

geot, Bernard Hinoult employant 
| nr part mn 

VACANCES : LES LNRES POUR LES ENFANTS. 
concurrent 

Et le vélo révolutionnaire de 
Marie ? 

-J'i s'il bénéficie d'un meil- 
leur CX, mais il comporte une 
astuce intéressante, à savoir le dos- 
sier qui maintient: les reins et qui 
offre au coureur un point d'appui 
supplémentaire. La selle à pes ve 
c'est l'avenir. Grâce à cet accessoire, 
qu'il ne faut pas confondre avec un. 
aileron ou un , ON angle 
10 % de puissance. I ve 
avaniage considérable “li la 

tionale, partici 
. let, dans cet ensemble consacré 
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ATHLÉTISME 

Femmes en « pointes » 
En planant à plus de 6 mètres au- 

dessus du stade Lénine, le sauteur à 
la perche Serguet Bubka a fait de 
l'ombre à Jackie Joyner. La jeune 
athlète noïre américaine a pourtant 
fait reculer, lundi 7 juillet à Moscou, 
l'une de ces limites mythiques qui 
jalonnent l'histoire de l'athlétisme. 
Réalisant plus de sept mille points 
au terme des sept épreuves de l'hep- 
tathlon, pulvérisant de 202 points 
(7 148 contre 6 946), le record du 
monde de lAllemande de l'Est 
Sabine Paetz, Jackie Joyner est 
devenue «Ia» championne des 
championn CS. 

Mais son exploit souffre aux yeux 
du public et des médias d’une dou- 
ble tare. Sa discipline, comme toutes 
les épreuves combinées, est aussi 
peu valorisante qu'elle est exigeante. 
I faut, pour suivre le classement des 
concurrentes au fil des différentes 
épreuves, jongler avec les chronomè- 
tres et les calculettes. Des travaux 
herculéens qui se mesurent à la 
balance d'apothicaire! Rédnits à 
l'état de chiffres, l'effort répété, Ja 
souffrance accumulée n'ont pas la 
même poignante épaisseur que le 
spectacle, bref maïs intense, d'un 
exploit isolé, Et puis, suprême han- 
dicap pour l'heptathlon, c’est une 

Gibier d’argile 
La pondre va parler durant quatre 

jours au club de La Roche Couloir, 
à près de Paris. Quelque 
deux cent cinquante tireurs — 
dames, séniors, juniors et vétérans — 
individuellement ou par équipe na- 

pent Haut au ]4 juil- 
au 

tr, aux Vills Championnats du 
monde de parcours de chasse. Une 
compétition dont l'organisation a &t£ 

tée, cette année, par la Fédéra- 
von internationale de tir aux armes 

ives de chasse à la FFBT (F6- 
dération française de ball-trap), 
branche indépendante de la FFT 
(Fédération française de tir). 

Le de chasse est une dis- 
cipline de tir aux armes À canons 
lisses (généralement de calibre 12). 
Elle ne figure pas au catalogue des 
épreuves olympiques. Une raison es- 
sentielle à cela : les trajectoires des 
cibles qu’il faut atteindre et qui sont 
expédiées mécaniquement dans les 
airs ne sont pas codifiées et dépen- 
dent, en fait, de l'inspiration des or- 
ganisateurs du concours qui fixent, 
selon un itinéraire, d’où et où les pla- 
teaux d'argile partiront. 

A l'inverse, des épreuves procé- 
dant du mm même principe (atteindre 
avec un fusil et des cartouches des 
cibles mobiles}, le skeet et La fosse, 

discipline féminine. Or l'athlétisme 
féminin endure le même préjugé res- 
trictif que le tennis féminin il y a 
quelques années. 

La lecture des performances déte- 
nues par Jackie Joyner est pourtant 

édifiante : 12 5 85/100 au 
100 mètres haies ; 1,88 m au saut en 
hauteur ; 14,76 mètres au lancer du 

poids ; 23 s au 200 mètres ; 7,01 m 

longueur ; 49,86 m au javelot et 
2 min 10 s 02/100 au 800 m. 

Les meilleures athlètes féminines 
ue pourront jamais battre les meit 
leurs masculins, mais l'abîme de 
naguère se comble. L'athlétisme a 
ses héroïnes comme il a ses dieux du 
stade. Jackie à rejoint dans la 

legende son frère Al Joyner, chom- 
pion olympique du triple saut à Los 
Angeles en 1984. La veille à Oslo, 
Ingrid Kristiansen, seule en piste à 
galaper derrière in trotteuse du 
chronomètre, avait écrit une nou- 
velle page illustre de l'histoire du 
demi-fond : 30 min 13 s 74° sur 
10 000 m. soit 46 s de moins que son 
précédent record. Avec un temps 
pareil, elle ne serait probablement 
pas ridicule dans une finale mascu- 
line du championnat de France. 

TIR 

est vrai, les « pigeons », autre terme 
utilisé en l'occurrence, sont lancés 
de petits abris très précisement dis- 
posés et on les tire à partir de postes 
universcllernent définis. Ils évoluent 
selon un trajet très précis également, 
sous des angles de visée très particu- 
Liers et à une vitesse en principe 
égale d'un stand à l'autre. Au dé- 
part, l'engin sort des = boïtes - à une 
vitesse d'environ 120 kilomètres à 
Fheure. 

Au skeet ou à La fosse, le pigeon 
est de type standard (110 grammes 
pour un diamètre de 110 millimè- 
tres). Il est fait d'argile et de maté- 
riau Composite où entre de la poudre 
de charbon. En parcours de chasse, 
les plateaux sont de taille et de poids 
différents, ce qui peut compliquer la 
tâche du tireur quand Île volatile ar- 
tificiel se prend à planer ou, au 
contraire, à plonger sans préavis. 

Dans tous les cas, ces pigeons ont 
des trajectoires et des comporte- 
ments particuliers. Ils sont dits 
fuyants lorsqu'ils s'éloignent du ti- 
reur, rentrants u'is viennent 
vers lui, traversards lorsqu'ils défi- 
lent parallèlement au tireur. 

En outre, au parcours de chasse, 
on a introduit, histoire de compli- 
quer encore les choses, un plateau 

montre et dans la montée des cols. sont des disciplines inscrites au pro- de type supplémentaire : le «rab- 
JACQUES AUGENDRE. gramme des Jeux olympiques. Ici, ii bit», une pure invention anglo- 

LES HEURES DU STADE 

Athlétisme Canoë-kayak Sports équestres 
Champi de F Préchampionnets du mond 

des évrnuves combinées. Jusqu'au lundi 14 juillet à Bourg- RL a on 
Sr td Saint-Maurice. dimanche 13 juillet à Aix-la- 

is-Mons. : Chapelle {A 2, samedi 12 à 
Championnats du monde Cyclisme 17 h 10, direct} (TF 1, diman- 

juniors. Du 16 au 20 juillet à 
Athènes 

Meeting du Nikaïs. Mardi 
15 juillet à Nice. 

Automobilisme 
Championnat du monde de 

formule 1. Grand Prix de Grande- 
à Brands-Hatch (TF 1, 

dimanche 13 juillet, à partir de 
15h 15, direct). 

Aviron 
Régates internationales de 

Lucerne. Jusqu'au dimanche 
13 juillet. 

Basket-ball 
Championnat du monde, 

Jusqu'au 20 juillet en 

Tour de France. Jusqu'au 
dimanche 27 juillet (A 2 tous les 
jours en direct et « Le journal du 
Tour » à 19h 35). 

Football 
Coupe de Ia . Samedi 

12 juillet at mercredi 16 Juillet. 

Motocyclisme 
Grand Prix de La Villa de 
Paris de vitesse. Samedi 12 juit- 
et et dimanche 13 juillet sur le 
circuit Carole, à Tremblay-lès- 

Gonesse. 

Dh sr je a Corderis 

che 13 à 17 heures, direct}. 

Tennis 

Tournoi de Bordeaux. 
Jusqu'à dimanche 13 juillet (FR 3, 
samedi 12 et dimanche 13 à par- 
tir de 14 heures). 

Voile 

Tour de France. Jusqu'au 
9 août (TF 1. émission quoti- 
dienne « Carnet de bord», sauf 
dimanches, en fin de programme). 

A fa recherche de la Coupe 
do l'Ameries. Exposition sur les 
Don re 11 juillet 

royale de Rochefort “crareme- 
Maritime). 

NUMERO OE 

] socio-professionnelles et de 

La blonde Norvégienne doit d'ail- 
leurs s'entrainér avec des hommes 
afin de continuer à progresser. Et 
plusieurs spécialistes de la distance 
pensent qu'elle pourrait d'ores et 
déjà descendre sous les 30 minutes 
si on l'autorisait à s'aligner au 
départ d'une course masculine. C'est 
ce qui se produit pour le marathon, 
seul exemple de mixité athlétique. 
Or, c'est sans doute sur Cette dis- 
tance que la progression des perfor- 

mances féminines a lé la plus fui- 
gurante. 

En 1979, Grete Waitz, une autre 
Norvégienne, avait êLé la première à 
courir les 42,195 km en moins de 
2 b 30 min. Depuis, vingt-trois cou- 
reuses l'ont rejointe sous celte bar- 

rière, Que certains jugeaient, il y a 
peu, inaccessible aux femmes. Trois 
d'entre elles — l'Américaine Joan 
Benoit. la Portugaise Rosa Mota et 
Ingrid Kristiansen — flirtent 
aujourd'hui avec les 2 h 20 min. 
Kristiansen a déjà annoncé son 
intention de s'y aitaquer en octobre 
à Chicago. Et personne, parmi les 
tenants d'une certaine mysoginie 
sportive, ne songe à sourire. 

J.-J. B. 

saxonne et une redoutable épreuve. 
Le pigeon, devenu lapin, est un pla- 
teau qui roule sur sa tranche avec de 
facétieux et surprenants sautille- 
mems atteignant parfois plusieurs 
dizaines de centimètres de hauteur. 
Des surprises qui peuvent amener 
bien des bouleversements dans les 
classements. 

Le parcours de chasse est ainsi 
une épreuve plus spectaculaire que 
le skeet ou la fosse. IL fait appel à 
plus de virtuosité. Plus ouvert, il ne 
permet guère de prévoir qui l'empor- 
iera. En tout cas moins facilement 
que l'on peut l’envisager pour les ti- 
ar olympiques, dont le succès dé- 

A mort d'une ee 
cases dE tir. 

À ce propos, le caractère répétitif 
des gestes d'un tireur à la fosse ou 
au skeet a amené certains responsa- 
bles à mettre en cause la présence de 
ces disciplines aux Jeux olympiques. 
L'argument suprême étant que ce 
type de sport est peu télépénique. 

La mise au point d’un nouveau pi- 
geon d'argile, qui libère à l'impact 
une poudre fluorescente du plus bel 
effet, devrait faire taire ces rumeurs 
de mauvais augure. On doit au prin- 
cipal fabricant français de lanceurs 
et de plateaux, la société Laporte, 
installée à Nice, cette innovation qui 
évitera, de surcroît, bien des contes- 
tations entre arbitres et tireurs... Et 
puis, quelles belles images cela fera 
sur les écrans de Lélévision quand le 
pigeon, sur le coup de fusil, partira 
dans une belle fumée rouge... 

CLAUDE LAMOTTE. 

Tout l'arsenal 
Le tir aux armes sportives de 

chasse est pratiqué an France 
par 300 000 à 400 000 per- 
sonnes de toutes catégorias 

toutes les régions. 11 000 sont 
Hcenciées par la FFT pour La com- 

Deux cents millions de pi- 
geons d'argile sont fabriqués en 
France, chaque année. Une moi- 
tié est tirée dans l'Hexagone et 
l’autre ast exportée, 

La Francs est en Europe en 
tête pour la consommation de 
cartouches avec 350 millions, 
L'Italie vient en seconde position 
{330 millions). Aux Etats-Unis, il 
est vrai, On Compte par milliards. 

L'industrie directe et indirecte 
ayant trait au sport du tr ere 
ploie dans notre pays environ 
40 000 personnes (armes, car- 
touches, vêtements, accessoires, 
stands de tir, matériel, etc.) 
Cinq cents installations dé tir 
sont répertoriées dans l'Hexs- 
gons. 

4e Monde 

DUC 
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culture 

La belle histoire 

d'une dame au cœur ardent 

qui a inspiré les peintres. 

«Donna vestita d'habito rosso, 
che nella destra tenga un core 
ardente, i con la sinistra abbracci un 
fanciullo. » «Femme ordinairement 
vêtue de rouge, dont la mais droite 
tient un cœur ardent, et dont la gau- 
che enlace un enfant.» Ainsi le 
savant Cesare Ripa fixe-t-il en 1593 
les attributs allégoriques de la Cha- 
rité. Ainsi doit-elle, ou d'ucle he ri 
apparaître dans les images que pein- 
tres et sculpteurs exécutent de cette 
vertu Le cœur ardent 
brûle d'amour divin et d' amour 
bumain. L'enfant est nourri au sein, 
afin que le symbole soit sans équivo- 
que et que fidèles et spectateurs 
déchiffrent commodément la figure, 

Du moins la déchiffreraient-ils, 
les artistes obéissaient à l'iconologie 
de Ripa et appliquaient avec scru- 
pule ses indications. Mais ceux-ci 
n'obéissent ni n ‘appliquent, naturel 
lement. Leur insoumission forme le 
sujet, le vrai sujet, d'une exposition 
savante qui, s'attachant à l'histoire 
d'un seul thème. rassemble les 
exemples les plus divers de ce que 
leur fantaisie ou leur génie suggè- 
rent aux maîtres, lesquels varient, 
brodent, altèrent ou réinventent plus 
souvent qu'ils ne se conforment à un 
modèle. Si la charité est le sujet, 
tout n'est ici Que variations et entre- 
croisements changeants, et l'allégo- 
rie ne se révèle que travestie Où tra- 

phie, si stricte soit-elle, ne vaut que 
les détournements qu'elle subit 

et que suivre les mésaventures d'un 
programme allégorique permet 
essentiellement de décrire, par allu- 
sions et renvois, les modes et les évo- 
lutions qui affectent l’art de peindre 
de la première moitié du scizième 
siècle jusqu'au dix-neuvième siècle. 
Le procédé est elliptique, sans 
doute, il oblige à zigzaguer et à 
rebondir. Mais il séduit, tout en pro- 
posant résurrections et redécou- 
vertes. 

Trois chefs-d'œuvre 

Îl était donc une fois une dame en 
rouge, pourvue d'un bambin, ou de 
plusieurs, qu'elle caresse ou allaite : 
et pourvue encore d'un petit brasier 
flamboyant. On imagine les hésita- 
tions des peintres contraints de trou- 
ver à cet hétéroclite assemblage une 
apparence acceptable. Quand 
Andres del Sarto se soumet à 
l'épreuve, en 1518, il re peut plus, 
comme jadis Giotto, s'en tenir à une 
illustration correcte : le goût de la 
Renaissance exige de la grâce, de la 
vraisemblance et du sentiment. 
L'orthodoxie y perd ses flammes, la 
Charité se change en mère assise 
dans un paysage, entourée de chéru- 
bins. dont l'un tête. Un second 
regarde sa mère : alléporie de la foi 
ou simple observation sur le motif ? 
Le doute, les hésitations de l 
lyse, indiquent à eux seuls les symp- 
tomes d'une évolution. L'amour 
maternel se substitue à l'amour 
divin, la charité devient vertu fami- 
liale plus que théologale, l’image de 
la Vierge à l'Enfant s'introduit 
subrepticement dans l'iconographie, 
accompagnée de nuées d'angelots 
joueurs ou dansants. ‘ 

Tout au long du seizième siècle, 
Vénitiens el maniéristes s'autorisent 
toutes les douceurs et aménagent le 
sujet à leur guise. Cornelisz Van 
Harlem y place une décoration de 
montagnes rêvées, un chat qu'un 
CARS Dr pt SE AUORS CEE SRE 
tueuse beauté blonde, parée de 
et d'un fichu jonquille, coiffée de de 
tresses et de nœuds, sœur de Judith 
ou de Diane, allégorie e la _. 
profane peut-être, mais fort peu 
la vertu chrétienne. Les disciplines 
de l'Albane et du Guerchin, d'une 
part, les flamands rubéniens de 
l'autre n'ont guère y retenue. 
Les premiers glissent à l'imaginerie 
érorico-antique : le dogme prend des 
airs d'églogue et Caritas batifole sur 
la couche de Vénus. Les nnpers 
préfèrent les poitrines opulentes : les 

Pr vn Les ie Jour HARÇAN 
BERG Dan me : Oo “Au 

Au Musée de Caen 

Les plaisirs de la Charité 

SEYVE CABTOF OUI 

Le Srun : sais 

babics à la Van Dick sucent des 
mamelles immenses. 

Par chance, au même moment, 

d'autres relisent Valère Maxime: 
l'histoire romaine se substitue à la 
doctrine catholique pour rendre au 
thème son tragique et sa noblesse. 
Pero, jeune béroïne, nourrit jadis son 
père Micon, condamné à mourir de 
faim en prison si le sein filial ne 
l'avait sauvé. L'épisode a de quoi 
tenter un amateur de pathétique 
_— « lon ne s'étonne guère que 
Caravage l'ait remis à la mode en 
1607 dans ses sept Œuvres de Misé- 
ricorde, l'une des toiles dont 
l'absence se fait le plus sentir. Cara- 
vagc l'ayant illustrée, la légende se 
répand, la «charité romaine» — 
ainsi nomme-t-on cette fable grec- 

Après quarante ans 
d'éclipse, les murs peints 
reviennent en force 
dans nos villes. 
Cette mode stimule 
toute une génération 
d'artistes 
qui préfèrent accrocher 
leurs œuvres dans la rue 
plutôt que sur les cimaises 
des galeries. 

L'affiche a été célébrée pendant 
tout le mois de juin sans que l'on on dai- 
gne parler de son cousin, le mur 
peint publicitaire, qui. après qua- 
rante ans d'éclipse, opère un retour 
en force. Ce revenant prolifère dans 
toutes les villes de France. Dans la 
seule année 1985, la société Avenir- 
Publicité en a réalisé à 
Béthune. Angoulême, Vesoul et 
Dijon. Giraudy, dont ce n'est pas le 
créneau, s'est quand même chargé 
de Lyon. Quant à Dauphin, il est 
res . Pr la fo ble 
parle le plus : ran ui 
vante les produits ne dù 
Renard, et la petite fille en sarreau 
rétro qui croque un biscuit Lu, rue 
d'Auteuil Car «si l'affiche est le 
meilleur moyen de communiquer 
dans une ville -, comme le constate 
Jean-Pierre Duval, d'Avenirs, le mur 
peint a l'avantage sur les autres 
médias publicitaires du même type, 
d'être géant, de se trouver le long 
des grands axes de circulation et 
d'avoir une durée de vie beaucoup 
plus longue. Et comme il est censé 
mens r artistique €t 
qu il peut — LT era ve RE _ 
s'autoriser toutes les audaces gra 

: ques, c'est, pour l'annonceur Fertuné 

POUR SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 

BA me 
STANLEY KUBRICK 

LRYAN O'NEAL -MARISA BE 
K'MAGEE-HARDY RRUGER -DLÈNA KOERQER 

NSON° 
N'HAMLTER 

21 PT 
C est un 

émerveillement, 
l'apogée 

d’un genre, 
un acte 

de beauté... 
un chef-d'œuvre.” 

que — triomphe à Napies chez 
Ribera et ses disciples, puis chez les 
caravagesques nordiques, les 
Seghers, les Siomer pour qui rien 
n'est trop cruel ni irop cru. Eclai- 
rages de tombeau, vicillards plus 
décharnés que Job, guenilles déso- 
lantes, cachots épouvantables illu- 
minés par le blanc visage d'une 
enfant attendrie : la Charité, malgré 
Ripa, prend ces traits et ce costume. 

Reni l'idéalise, Vouet la magnifie 
par la couleur, Charles Mellin par la 
volupté de son style ondoyant. Deux 
imageries, dès Jors, entrent en 
concurrence, l'une orthodoxe et 
considérablement affadie; l’autre 
palenne de naissance et étonnam- 
ment efficace. L'allégorie se divise 
et se complique. 

Trois chefs-d'œuvre témoignent à 
merveille de l'éclatement, trois maf- 

judicieusement accro- 

La 
multiplie poupons et chérubins. Le 
deuxième, à l'inverse, sévère ce 

invente de réunir charité chrétienne 
et charité romaine : vieillard maigre 
et enfant rose adorent ensemble ka 
poitrine qui les nourrit. La vraisem- 
blance importe peu au regard de La 
force symbolique, accrue par le 
décor à l'antique et La fumée qui tra+ 
hit la présence du brasier nécessaire. 
Deux traditions se confondent, deux 

et sa bizarrerie. Faute d'une généa- 
logie des symboles, l'œuvre, par ail- 
leurs fort agressive à l'œil, demeure- 
rait incompréhensible. Après 
pareille a classique, les cha- 
rités du dix-huitième ont des airs de 
redite et de rhétorique employée par 
habitude, que relèvent trop peu le 
pittoresque des détails et La vivacité 
du métier. Quant à celles du siècle 
suivant, fort peu nombreuses ici, 
elles comptent’ parmi les plus 
curieux efforts tentés pour restaurer 
à toute force un sujet et un genre 
rad désuets. L'éloquence grave 

Béranger pourrait retenir si, tout 
à côté, la charité ne glissait au 
kitsch, jeune femme entourée de 
marmots de tous les continents, dont 
un Chinoïs en robe de mandarin pro- 
prement ahurissant Pour être la 
plus exotique, cette variation n'en 
est pas pour autant La plus convain- 
cante. Mais elle suffit à illustrer 
l'ultime décadence d'une allégorie, 
ee désormais prétexte à effets 
et à réminiscences après avoir si 
Lio et si diversement inspiré 
les « maîtres d'autrefois ». 

PHILIPPE DAGEN. 

+ Musée des beaux-arts de Caen; 
jusqu'au 13 octobre. 

La couleur des murs de la ville 

À Tours, quarante ans d'éditions Maeght 

La passion d’un marchand 
Grâce à un marchand 
de tableaux : 
qui aimait aussi 
les livres, les peïntres 
et les poêtes _ : 
ont pu dialoguer 
ARR | 

Aloccasion du 40 aimiversaire 

pos gi de ne a 
décidé d'organiser la première 

ve consacrée Practivité : 

P ee. Co à pr de 1946 9 « it, qui compte 
aoms AUSSI que Bonnard, 
Matisse, e Drane _. 
Veldes à rinttiotive dé aa 
se mettre à l'écoute des tés 
écrivains 

monographies, les deux cent 
te-troïs auméros de Derrière 

miroir suivent, de 1947 à.1982, 
retrouve 

Le miroir 
gere. mor édnes 
les signatures Francis Ponge, 
Georges Limbour, Samuel Beckett, 
Paul Eluard, André du -Bouchet, 
Italo Calvino... 

liste” dé jà lon . TE hèms iste dé gue, phémère, 
Ah Cas cn ‘deux dernières 

documents, c’est feuilleter ks pages 
de notre pe passé tout en 
ere “ol cor nt à 

drones | coin 
ce panorame (Miro, Calder, Léger). 
Retenons clles une toile de 
Lo qu n'a.pas une ride. 
Bien sûr, des esprits chaprins trouve- 
ront que les années 70 i un 
peu maigres à côté des années 50-60, 
mais c'est ignorer qu'Aimé Maeght 

De nouvelles fresques 
et désireux de se singulariser, une 
excellente carte de visite. 

De plus, en dehors de ses strictes 
fonctions utilitaires, les municipa- 
lités ont découvert ses vertus décora- 
tives. « Un mur peint, c'est un plus 
dons une ville », affirme Jean-Pierre 
Duval. Aussi, à Rueil, à côté de la 
mairie, au milieu d'une façade en 
trompebl'œil, se détachent les per- 
sonnages du Balcon de Manet. Et 
près de Grenoble, à Echirolles, onze 
variations sur le thème du « Radeau 
de la Méduse », des Malassis, s'éta- 
lent sur plus de 2 000 mètres carrés. 

Vestiges dégradés 

Comme tant d'autres modes, 
cetlé vogue nous est venue des 
Etats-Unis Avec, sans doute, un 
crochet par le Portugal Mais, ici. sa 
signification est totalement diffé- 
rente. De l'autre côté de l’Atianti- 
que, le mur peint est l'œuvre, plus 
ou moins improvisée, d'artistes 
contestataires. Son message est 
agressif, violent. Il exprime un refus, 
use angoisse. Il apparaît le plus sou- 
vcanl dans les quartiers en voie 
devenir des taudis. Au Portugal, où 
il a fleuri pendant un an ou _. 
après La « révolution des œillets », 
délivrait un Dee iEhqus 

e réso- 
lument « réaliste-socialiste » » des 
robustes travailleurs, brossés sur les 
façades, ne permetient aucune 
équivoque. Rien à voir avec la 
France où le mur peint apparaît 
comme l'ultime touche de «bon 
goût» dans un quartier rénové. 
Quant au message, s'il en a un, il se 
perd dans la sophistication du trait 
et des jeux de perspective. Pourtant, 

L'EXPRESS 

charger une muraille de slogans 
ublicitaires n'est pas nouveau en 
rance, 
Us proliféraient au début du siè- 

cle. On en relève ici ou là quelques 
ne dégradés, comme les célè- 
bres « Dubo Dubon Dubonnet» ou, 
ruc de la Fédération à Paris, la série 
des écussons qui célébrait, pour 
l'Exposition universelle de 1937, les 

mettre fin aux barbouillages inconsi- 
dérés des murs de nos villes, une loi 
fixa les dimensions des messages 
publicitaires : pas plus de 16 mètres 
Carrés. En 1979, les communes reçu- 
rent le pouvoir de restreindre ou 
d'élargir l'espace dévolu à la publi- 
cité. Sans attendre cette disposition, 
Ll Ville de Paris avait décidé de 
décorer certaines surfaces aveugles 
particulièrement inesthétiques. 
C'est ainsi qu'un espace de la rue 

poix fut pe pi par Morellet 
aux couleurs de Paris. Zanko 
reporta sur ane façade du boulevard 
de Strasbourg l'ombre portée d'un 
arbre. Le plus remarqué fut «Le 
piéton des Halles » de Rieti, brossé 
sur le chaufferie du Forum. 

« Nous bricolons 

nos recettes » 

Ces essais, aitement gratui 
donnèrent in pe 
phin, le patron de l'entreprise d'affi- 
chage qui porte son nom, la troi- 
sième de France avec 400 millions 
de chiffre d’affaires. Sa société était 
contractuellement liée avec la capi- 
tale. Depuis la fin de la guerre, elle a 
la concession des panneaux apposés 
le long des deux cents murs-pignons 
— laissés pour compte des grandes 
percées haussmanniennes — dont la 
ville est propriétaire. Elle proposa de 
les utiliser sur toute leur surface. 
Leur entretien étant évidemment à 
sa charge, un accord fut mes 
C'est ainsi que les premiers murs 
peints publicitaires refirent _ 

Paris, avenue du eg he balles de is P 

d'Auteuil, ou GSEF à Made 
de Vaugirard et du boulevard du 
Montparnasse. Il y a parfois une dis- 
torsion complète entre l'affiche 
publicitaire qui subsiste an pied du 

recréant des. façades cum qui 
intègrent les panneaux publicitaires. 

Mais il ne. faut.pas croire que les 
murs peints. se t miracu- 

L faut d’ décrocher 

historiques si l'emplacement 
convoité est situé dans le centre 
d'une ville. La construction est-elle 
pres L faut encore l'aval du qu 

À Paris, épreuve 
Ma er hi il faut passer 
devant une autre commission, 
encore informelle, celle que 

ment et d'un certain nombre de per- . 
sonnalités : publicitaires, architectes 
ou décorateurs. Non seulement elle 
a un droit de regard sur les projets 
qui lui sont présentés, mais pro- 
pose ses propres artistes. A Dauphin 
qui met en avant son réalisateur 
maïson, la commission oppose par 
exemple Yvaral, l'auteur de Fa 

» métique de L de La Gn du 

celui d de = L'art à ph ver roles” 
de la rue de Le feu vert 
obtenu, il faut nettoyer le Fr le 
restaurer s'il est abimé, l'enduire 
avant de le peindre, C’est d'habitude 
une équipe de spécialistes qui 
reporte matcriellement le travail du 
pcintre en suivant scrupuleusement 
ses indications. Rares sont les 
artistes qui réalisent eux-mêmes 
leurs œuvres. « Quänd ils le font, le 
résultat n'est zoujours pro- 
bant », affirme 
de }’ tee UV 
de Paris. « Nous. faisons des erreurs, 
rétorque Fabio Rieti, c'est normal, 
nOUS n'avons aucune assistance 
technique. Nous bricolons notes 
MÈME NOS recettes, » Maïs il 

ses travaux jusqu'au bout. + Ur 
œuvre, c'es!-une Suile de fautes-que 
l'ocortige ay fur et à nésure. Per. 
jose ne Peur remplacer la main de 
d'artiste » . 

Aussi préfère-til travailler sur des 
carrés de taille de 1,50 mètre, qu'il 
assemble et maroufle ensuite sur: la 
Re à convris. » Ce n'est pas une 

aux Halles. » «Faux, réplique 

Le: 

n'a jamais joué à l’encyclopédiste et 
qu'il fat jusqu’à sa mort, en 1981, le 
héros d'une te aventure dans 
laquelle il entraîna son fils Adrien. 

in, tour. à tour garçon bou- 
cher, musicien M Dr Aimé 
Maeght passe en Nîmes E 

de dessina Ï 
de chromiste comme on à 
l'époque. Embauché à limprimers 
Robandy, il excelle déjà dans la 
M 

br pente 
tinée, il sera encore journaliste. 

commente à chaud les matches de 
football pour la station Nice-Côte 
d'Azur. | 

* Les hasards de la guerre et l’aide 
de Bannard Je mettent sur La voie du 

gr mp s et des 

Rieti, ce n'est pas plus difficile à 
eniretenir qu'une peinture. ». Et 
Ru Re pa 
peints de ou de Gorse, qui 
effectivement tombent en mor- 
ceaux. Car si la vie de telles œuvres 
est officiellement garantie pour dix 
ans, elles s'abîment gg ae 
vite. Les couleurs virent, les 
s’écaillent, et le restauration à long 
termeestillusoire, 

En dépit du coût relativement 
élevé de ces « fresques de 
1 000 francs à 1 500 francs le mètre 
Carré, — les municipalités sont 
friandes de telles nouveautés. En 
Lt es publicités peintes, l'Hôtel 

Ville Paris lance an vas ee 

de prétention à, 
put mob I n'est fait pour les 
sages. C'est Ête de rôle de l'affiche je H 
est fait pour célébrer la ee 
accompugner le promeneur qui 
Jette ue Coup d'œil en passat: c'est 
son miroir. Nous he sommes pas des 

, mais des évocaieurs. 
nous a res d'être onecdoii- 

paire réaliste. 1e Cat à dm ps 
‘HOUS n'évitons ‘pas lou, 

Somme l'art abstrait n'évite pés tour 
jours le banal décoratif. 

> La peinture urbaine esi la 
parente pauvre de l'art. e n'a 
a ge near dns le est 
éphémère. Ti ROS ŒUVres . 
ar er so Êlles ne 
sont prestigieuses que pour les 
conseillers munici nous les 
commandent. Mais c'est stimulant 

travailler 
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‘Ce vendredi 11 juillet, ouverture du 
: 40" Festival d'Avignon, au cloître des 
: Carmes, avec Schiller (Don : 
kospeare {la Tempête) à la cour d'honneur, 
comme i se doit. 

Après Paul Puaux et Bernard Faïivre’ 
ue succède à " d'Arcier, Alain 

: URBANISME 

Cartos) et Sha- 

. , 

Noé à 

sont classiques, contemporains, histo- 
. riques (l’histoire du cinéma. le convenable 

-et celui qui ne l’est pes}, chorégraphiques, 
musicaux, vidéo, africains, somptueux, 
ingénieux... Tous les espoirs sont permis. 

Jusqu'au 6 août. Alain Crombecque 
résistera aux imprévus sans rien perdre de 
son énergie tranquiile, de son humour fata- 
Este, de sa curiosité inaitérable. 

Attention, l'œil du maître est en cou- 
lisses. 

__ Banlieue 89 quand même 
Les enfants terribles 

Qu'importe, ils contiñuent. - 
On Les croyait retournés à! leur” Péx 

table à dessin. Les voici à nouveau 

. que François Mitterrand avait 
Enghien en 1985 : «Le 

Grand Paris». En vingt-huit cartes | 
- parlantes et soixante projets ei cou- 

” leur, c'est l'aménagement de l'agglo- 
mération capitale qui est tour & tour 

puis recomposé. 

anticonven- ‘ maitt : « On peur changer 

orpoir 2-08 clxnnmincs délaisaes et, 
de l'urbanisme, ‘ & partir d'un projet, même modeste, 

” Roland Castro s en ” 
et Michel Cantal-Dupart, . Doloot Cost 
m'ontplus de crédits.” CamafDnpart out vouvé de ait 

. Pour mener à bien amprès de l'Association Ville et ban- 
leurs projets. lieie, qui groupe des maires de 

sociation "et iste de 

rom, la 
structure et mème le mode de finan- 
cement de Banlieue 89, maïs je suis . 
convaincu qu'il faut conserver cet 
outil. pen arr om 
maires de communes de banlieue, 
c'est depuis trois ans un 1 
privilégié. » M. Claude Wolff, 

et maire UDF 

moi aussi j'ai un projet. > 

disent à qui veut les entendre qu'ils 

ires décrétées par M. Balladur. 
le 25 mer moe plus d'argent, 

ajoute M. Castro, eh bien! nous 
reviendrons à la case départ. Nous 

ndrons notre bäron de pèlerin 
et chercherons des financemenis 
complémentaires auprès d'autres 
Partenaires, comme les grandes 
entreprises, publiques ou privées et 
les sociétés de HLM. » 

Au reste, les enfants terribles de 
l'urbanisme ont encore des projets 
plein ila-tête. D'abord- l'opération 
« Fêtes et Forts», qui permet d'ani- 

” durant l'été, est en cours. Commen- 
cée le Is juin, elle durera cette 
année, le troisième, jusqu'au 28 sep- 

les remparts bas- 

de vêtements, musique antillaise, 
fabrication de cerfs-volants, cirque, 
courses de voitures à pédales, jazz, 
ce sont les mille folies de l'été ban- 
lieusard. L'année prochaine, Michel 
Cantal-Dupart ne recevra plus les 
5 millions de francs qui financent 
ces amusements, mais le mouvement 
est lancé. Un exemple : la course 
cycliste le Tour des forts est devenue 

La moitié des dossiers émauent de 
[yHe-de-France et de la région | 

=." Rhône-Alpes, puisque ces deux 
fégions 60 % de la popu- 
lation vivant en bantieue. L'objectif 
estpartout le. même : redonner. 

| années 20. Lä mise en scène 

UE « Cash-cash » 
de Richard Lester 

En. 1973, Georgiana Latimer 
{Pamela Stephonson) vide le coffre 

cercueil contenant 
5 'mülions da doliars volés. Or 

sei.Rangeloff (Michas] O'Kesfe), “chèr petit =. . ivi par 

des patinouses st par. un Shérif dont il 
a. séduit, — involoñtaioment — la 
femme, se trouva obligé de se déguit- 

démasqué, 

8 Cs a E. â d 

éphonant directement au président 
(c'est David Wayne, qui imite 
W.-C. Fields), lci, tout peut arriver, 
même qu'une maison s’en aille sur un 
camion et qu'un mort ressuscite. Un 
film d'une telle drôlerie, en ce 
moment, c'est un 

JACQUES SICLIER. 
+ Voir les films nouveaux. 

« Profession : génie » 
de Martha Coolidge 
D'évidence, ce n'est pas la profes- 

Sion que le metteur en scène et les 
scénaristes ont loisr d'embrasser. 
Qu'on en juge: dans une école où 
l'on ne prend que la crème des sur- 
doués en mathématiques et en 
sciences physiques, le directeur à 

d'ores et déjà. . 
Un seul bon gag (le micro placé 

dans l'appareil dentaire d'un 
et qui lui fait la 

voix de Jésus : € Ne vous masturbez 
plus, Kant ! 3} pour une avalanche de 
sormettss Sans , de balour- 
dises insupportables rabächées, sang 
parer d'une apocaiypse au pop-com 
qui est d'un sucré navränt. Pourquoi 
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La SOFIRAD change de président 

M. Antoine Schwarz succède à M. Gérard Unger 
Le conseil des ministres 
devait nommer, 
ce vendredi 11 juillet, 
M. Antoine Schwarz, 
conseiller technique 
2 be national F 

le la cinéma ie, 
à la Den. di 
de la SOFIRAD. 

la hol d'Etat 
depuis décembre 1984. 

Lorsqu'à la fin de l’année 1984, 
Gérard U succède M. à M. Ber- 

nard Miyet à la tête de la SOFI- 
RAD, la plupart des commentateurs 

sou 

É a déjà 
de diffusion, se dé de sa 

tions locales pe Mais M. Unger 
veut aussi leur faire prendre le 
virage audiovisuel. janvier 
1985, Europe !, qui travaille déjà 
posE Casel Plus, s'allie avec 

M. Unger mène le tour de table et 
les négociations de la chaîne musi- 
cale u'en novembre, date à 

1 rejoint 
ment le Capital de Ja cinquième 
chaîne. postes venues 
du sommet de l'Etat? M. Unger 
s'en défend mais il est évident qu'à 
cette ue, les dirigeants de la 
«5» t de pouvoir accéder 
à la tour Eiffel et convoitent Ie 
réseau de TMC comme les installa- 

que les stations ues soient 
contrôlées par l'Etat. M. Unger fait 
face une fois de plus sans 
et emtame le de privatisa- 

Son. successeur, M. Antoine 
Schwarz — fort au fait des pro- 
blèmes puisqu'il fut directeur de 
RMC — devra poursuivre ce dësen- 
gagement de l'Etat. La vente de 
1 & du capital de TMC est prati- 

quement ficelée. Reste à choisir 
l'acquéreur entre la Compagnie 
luxembourgecise de télediffusion 
(CLT) Pipa vidéo ou M. Michael 
Stevens, nouveau étaire de 
Parafrance. Pour Lk procé- 
dure est ée après un audit de 
la station par le cabinet Andersen. 
NRJ, la CTL et Jean-Claude 
Decaux sont candidats à la i 

fois dépouillée de ses activités 

Ce cr rt 
k et j un i =. 

gros er de l'ingénie- 
rie audiovisuelle française (on 

caine est en x hip Le 
vernement semble bien décidé à 
REPAS cette aclion internatio- 

pro 
tion (RMC audiovisuel) et le dessin 
animé (Francc-animation) ? 

RerG nés Hbémle ( une conception pas 
d'Etat dans le production} et le sou- 
tien nécessaire aux industries de pro- 
grammes naissantes. Mais il devra 
aussi trouver le financement tant de 
l'action _ internationale, ernent 

RAD le uit de la vente de ses 
filiales. dE 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

[Né le 24 octobre 1946 à Paris, 
M. Gérard Unger est diplômé de l'Insti- 
tut d'études politiques de Paris et 
d'études supérieures de droit public. 
Après avoir assumé différentes fonc- 
tions au sein pre Havas, du 
groupe Bossard et de la sociét£ de rela- 
Hons 
mai a directeur er pm de la 
société Intelligences, filiale du groupe 
Pablicis. Il entre eo septembre 198) à 
RMC comme conseiller du directeur 

néral, Fe comme directeur général 
adjoi est nommé le 19 décembre 
1984, PDG de la SOFIRAD.] 
INE le 9 août 1943 à Paris, 

M. Antoine Schwarz est un élève de 
"administration. nationale d'a 

1975 à 1978, il est chargé de mission 
CE rramEet ma CRMEDER 0e DE. André 

gou RotRe. porte-parole 

Directeur délégue de RMC de 1978 à 
1981, il est ensuite directeur É 

technique au Ceatre national de la ciné- 
matographie où ä mène à bien un rap- 

sur marché de la vidéo et un 
cie pour préparer une D ronous7 Le Pains dE autre a l'avenir des studios de 

L'avenir des satellites de télévision directe 

Pan De notre envoyée spéciale … Ques où privées. Quant an pée de 
; : . location du satellite, il pourrait s'éle- 

Ste 1 Res Manich. = TV-Sat est technique- en mg ou gp 

de l'avenir du satellite TDF 1, mel (aleman) du programme Canal et par an. ; 

à été annulée. Alors pm im . Ï j ; 

le gouvernement français é6 déclaré, mercredi 9 Jeillet, l'heure une féumifte, son avenir soit 

eine pete es Dee Rae ce nul ; en sou UL aussi 

de télévision directe &8 faite solennellement le jour d'entrer des la course de la TV 
son homol allemand pré même par un représentant du minis- directe, soutient pour sa part Ia 

tère ouest-allemand de la recherche construction d'un autre satellite — 

Lu Es de RE en es Ce Du SEE 
l'incertitude règne toujours firme MBB-ERNO dans la banlieue nie pas que cet engin, qui devrait 

les chaînes de Munich, où a &t£ intégré TV-Sat. être lancé en automne 1987, est un 
re Quand TDF 1 sers lui aussi fin le programme TV- que diffuseront les deux engins. Sat-TDF. Mais on prend soin de sou- 

Poursuivies par TDF 

Les radios 95,2 
et Solidarité 
sont relaxées 

par la cour d'appel 

de us d'un an eu justice par | tndes 
T. } iffusion de France (TD 
pour ne pas avoir respecté une 
mesure de suspension prononcée 
contre elles par la Haute Autorité 
de la communication audiovisuelle, 
viennent d'être relaxées par La cour 
d'appel de Paris. Celle-ci a jugé 
pon conforme l'ensemble de la pro- 
cédure engagée contre les deux sta- 
tions. 

La cour d' a, entre eu 
estimé que la Haute Autorit 
s'était fondée sur des procès- 
verbaux de TDF « irréguliers, 
Le, La inopérants » et a 

«l'inexistence juridique » 
des cahiers des Cr ve sur les- 
quels s'appuyaient les « neuf 
sages», ces documents étant 

Pre 
bre du tribunal de is qui, en 
février dernier, avait renvoyé 
se ver à une décision du Constil 
d'Étar. 95,2 avait, en effet, déposé 
un recours, toujours en cours, 

d'appel a jugé qu'il n'était pas cour d'appel a jugé qu'il n'était 
one d'aentre le proto 
du Haut Conseil pour se prooon- 
cer. 

Les faits remontent à décembre 
1984: six stations parisiennes 
avaïent été s ues (de dix à 
trente jours selon les Cas) par la 
Haute Autorité, notamment pour 
excès de Quatre d'entre 
clles NRJ, la Voix du lézard, 
TSF 93 et Radio libertaire) 
avaient mt 1 de signer un 
accord avec TDF. Seules 95,2 et 

ui s'y é“ient opposées, Solidarité, 
avaient fait = - poursuites de 
La part de l'établissomint public. 

— probablement en novembre 
1987 — seront réunies # les condi- 
tions nécessaires pour doter 
l'E d'une nouvelle télévision, 

Pourra atteindre 350 mil- 
lions de personnes », a souli 

Sat 1 à RTL Plus et d'un autre à 
Sat 1, deux opérateurs privés pro- 
ducteurs de programmes déjà 

is par câble et qui souhait 
taient étendre leur champ d'action 
grâce à la télévision directe. Le sort 
des deux autres canaux n'a en revan- 
che pas été fixé et rien n'indique 
actuellement s'ils seront utilisés 

La 

prise avant le prochaine importante 
échéance électorale pour l'Allema- 
gne fédérale, en janvier prochain 

ÉLISABETH GORDON. 

(1) Eurosatellite est nn cousortium 
industriel, filiale d'Aérospatiale, 

ERNO, (France), 
ANT REA) a CICR (Belgique) 

Le « Financial Times » 
envisage de licencier 
400 personnes 
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SPECTACLES 
A ÉÉÉ 

théâtre 
Les salles subventionnées 

OPÉRA ’ (4742-51-50), 19 h 30 : la 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 
29 b 39 : Un chapeau de paille d'Italie. 

BEAUBOURG  (42-77-12-33),  Vidée- 
musiques : 16 h : Axa, de Verdi; 19 h : 
fe Lac des cygues, de Tchaïkovski. 

Les autres salles 

ATELIER (4606-49-24), 21 h : Hot 
House. 

BOUFFES PARISIENS ({42-96-60-24). 
21 h: es Amoureux de Moliére. 

BOURVIL (43-73-47-84), 22 h : Pas deux 
comme elle ; 20 h 30 : Y'en s marre..<z 
vont. 

CENTRE CULTUREL DU XVIe (45- 
43-32-92). 20 à 30 : Poquelin et l'autre. 
CENTRE LATINO - AMÉRICAIN (45- 
08-48-28), 20 h 30 : Kabaret de la der- 
mère 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11), 
21 h: Poil de carotte. 

CRYPTE (47-00- 
19-31), 20 b 30 : Phèdre, 

DÉCHARGEURS (42-36-00-02), 
29 h 39: Poésies avec Vicky Mesaica. 

EDEN-THEATRE (43-56-64-37), 21 b: 
Du sang sur le cou du chat. 

ESPACE GAITÉ (43-27-9594), 21 b : 
Vieilles Canailles. 

ESSAION (42-78-4642), 20 b 30 : C'était 
comment déj. du cafconc à Saint- 
Germain-des-Prés : à 22 h : Un souvenir. 
les années trente. 

FONTAINE (48-74-74-40), 20 h 30 : Les 
mystères du confessionnal ; 22 h : Les 
chaussures de Madame Gilles. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (4322- 
199: 21 h : Messieurs les 

cAENESS (43-26-6351), 20 h 30 : The 
Fantasticks. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (39- 
52-42-79), 20 h 30 : l'École des mères. 

HUCHETTE (43-26-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30: la Leçon: 
21 h 30: les Mystères de Paris. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99), 20 h 30 : La 
Voxine. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34}, L : 19 h : 
les Désirs de l'amour : 20 k 30: ie Rire 
aational ; 20 b 15: in, Setvienr de 
deux maîtres : 22 bh : Pas de balcon pour 
Roméo. Petite salle, 19 h : Pardon 
m'sieur Prévert. 

MARIE - STUART (45-08-17-80), 
29 h 30 : Maman Napolcon. 

MICHEL (42-65-35-02). 21 b 15: Pyjama 
pour six. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 h 45 : 
N'écoulez pas mesdames 

TAI TH DESSAI (42-7810-79) L 
20 h 30 : l'Ecume des jours — IL 
20 h 30 : Huïs clos. 

THÉATRE D'EDGAR (4372-11-02), 
18 & 30 : Passé composé : 20 h 15 : les 
Babas-cadres : 22 h : Nous on fait où on 
pous dit de foire. 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(46-33-48-65), 20 h 30 : Astvo Folies 

THÉATRE DE L'ŒUVRE (4974 
42-52}, 21 k : Grand-Père Schlomo. 

TRE DU TOURTOUR (48-87- 
82-48), 18 h 30 : Mamouna ; 20 h 30 : 
Posobni. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
20 h 30 : Ariane ou l'Age d'or 

VARIÉTÉS (42-33-0992). 20h 45 :l'Age 
en question. 

Les cafés-théätres 

AU BEC FIN (42-96-39-35). 20 h 15 : 
l'Orchesure : 21 h 45 : En manches de 
chemise : 23 h : Bat d'essai des jeunes : 
23 h : Drôle de larme. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 
20 h 15: Areuh = MC2: 21 h 30: les 
Démones Loulou 11: 22 b 30 : l'Esoffe 
des blaireaux. — IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres: 21 bh 30 : Sauvez les bébés 
femmes. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11). 
deux boudins; 

21 b 50 : Mangeuses d'hommes : 22 h 30: 
Onties de sccours, — IL 21 h 30 : le Chro- 
mosome Chatouilleux: 22 h 30 : Elles 
nous veulent toulés, — DL 20 h 15: 
Pierre Salvador. 

GRENIER (43-50-65-01). 22 h : Non ÿ 
n'ai pas disparu. 

PETIT CASINO CAE 21h:Les 
Gies sont vaches; 22 h 15 : Nous, on 

POINT-VIRÇGULE (42-78-67-03), 
18 h 30 : D. and J. Memories: (D.), 
20 h1$ : Moi je craque, mes parents 
raquen! ; 21 h 30 : Nos désirs font Gésor- 
dre : 22 b 30 : Pièces détachées. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-75- 
4-45), 21 h : Touche pas à mou vole. 

Music-hall 

TE 21 h: Cle f S . L ions nn 
19 & : Un rat daus la contrebasse. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), à 20 h : 
C Vence chante B Vian: à 2h: 

C.Canssimosn . 
PIGEON DE LA BUTTE (42-62-57-95), 
22h: P. Péchin, Rachel (dern ). 

POTINIÈRE (4261-44-16), 21 b : ls. 
Aventuriers de la gauche perdue. 

TOURTOUR (48-87-5248), 22 h 30 - 
Mammick. 

TROIS  MAILLETZ 
0h30:F. Mello. 

(43-54-00-79). 

Opérettes, 

comédies musicales 

A DEJAZET, ‘TLP (43-87-97-34), 
20 h 30 : la Petite Boutique des borreurs. 

GYMNASE (42-46- 
79-79). 20 h 30 : Lady Day. 
ROSE (42-08-18-50), 20 h 45 : 
Ie Capitaine Fracasse. 

_ (42-08- SPLENDID SAINT-MARTIN 
21-93), 21 h: le Cocktail de Sergio. 

Les concerts 

Table Verte, 22 b : P. Nazaran et M. Blot 
(Bach, Spohn, Gluck, Ravel, Khatchatu 
rian}) (+ les 10, 11,12). 

Eglise des Bülettes, 20 h 45 : P. Bride, 
À. Rahmas El Bache (Beethoven). 

Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALÉE (42-33-37-71), A b:A 
20 b 30 : Alpha et sea Roméos ; à 23h: 
Boabon Tropical Groupo. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05), 21 b 30: D Ciarieet Coast, 

DUNOIS (45-8472-00), 20 h 30 : 
À. Rodriguez Combo. ‘ 

RS ONE D RS 

MAGNETIC TERRACE (42-36-2644), 
22 h : Great Friends 

nr rent (45-58-12-30), 22 b 30 : 
R. Martel 

sen (45-48-93-08), 20 h 30 : 
D. R. Utreger, R. Gallezzzi. 

MONTGOLFIER (45-54-9500), 22 & : 
S. et N. Rahoerson. 

NEW MORNING (4523-51-41), 20 h 30: 
C- Freeman Quartet ; RL. Brecker Group. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 h 30 : Clarinette 
Cmmection Quiatet. 

PETTT JOURNAL  (43-26-28-59), 
21 h 30 : De Preissac Quintet. 

PIED BLEU (4285-32-16). 22 h 30 : 
Jenny Bel Air. 

PEYIT OPPORTUN  (42-36-01-36), 
23 h : Sal Nistico, H Sellin, A. Cullaz, 
À. Leritz 

PHILONE {(47-76-44-26), Super Diamonc 
& Dakar. 

SUNSET {42-61-46-60), 23 b : E Lock- 
wooë, J.-M. Jafet, A. Romano. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37), 22 h : O. Piro Quinte. 

En région parisienne 

LEVALLOIS-PERRET, place de Verüos 
143-28-15-48), à partir de 11 b : Tahiti à 
Levallois. 
MŒAUX, Cour du vieux chapitre (64-34- 
90-113. 22 h 30 : Spectacle son ct 
lumière. 

NEULLLY,  Atklétic (46-24-0383), 
20 h 30 : Tucurs sains page. 

SAINT DENIS, Fort de l'Est (48-91- 
92-92}. 19 h : Rock Raï Reggac (Vul 
cain, Raïina, Tippa-Irie, Pauo-Benton, 
Géneral T. Pabio Master, Général Mur- 

Les festivals à Paris 
FESTIVAL. DU MARAIS 

(48-87-74-31) 

Centre  cahturel  ‘Wabonie-Bruxeles 
20 h 30 : Les Exahtés. 

Cave gothique de l'hôtel de Beauvais 20 à : 
Au perroquet vert 

FESTIVAL DE LA BUTTE 
MONTMARTRE 

(42-54-87-03) 
Arènes de Lutèce 21 b 30 : E Pericolos0 

Sporgersi. 

Salle dn Mouvayage de FHütel des mon- 
nt A quoi rêvent les jeunes 
illes ? (den } 

cinéma 
Les Æln marqués {*} sont interdits aux 

moins de treize ans, (°°) aux moins de dix- 
boit ans. 

La Cinémathèque 
CHAILLOT (47-04-24-24) 

16h, La nuit s'achève, de P. Mére; 195 
Hommage aux cinémathèques étrangères : 

Washington : Strange [usion ; 21 1 Hom- 
mage à Heinœuke Goœho: lc Corbeau 
jaune (v.0.-s-L anglais). 

BEAUROURG (42-78-35-57) 

17 b, Cent millions oui disparu, de 
19 à, 4ri 86: ste she Et D Par 

rench-amcerican workshop : 
lus & D. Burton Morris (v.0.). 

Salle Garance 

Tous les jours à 14 h 30, 17 b 30,20 h rh 

Le cinéma yougoslave (progrummation dé- 

Réécan 42783729). 

Les exclusivités 

ABSOLUTE BEGINNERS 

A Lu Ciné Bcas- HOURS (A. v0 

(4271-32-36 : UOC Ouéen, € 
- UGC Rotonde, # are e 25-10-20) : Etuné 

(45-62-20-40 d-Jaillet Bestille, ils 
(ES 10081) : léJuillet 
15 (55-7979). _ VS, : : Roule. 
vard, 9 (45-749 : UGC Gobelins, 
17 BnF : Paraasse, 
lé (4 
GLE DE FER (A. ro) : M Marignan, # 
rer _ V.f. : (42-36- 
83-93): Paramount a (47-42- 
HE Montparnatse 14 (43-20 
12-06). : 

L'AMANT MAGNIFI Fr) (9): 
Saint-Germain Village, : (46-33- 

El Lincoln, 8 (43-59 

36-14) ; Studio 43, % (47-70-63-40) : 
Pargeasiens, 14" (43-35-21-21), 

L'AME SŒUR (Suis) : Luxembourg 
sp). € (4633-97-77). œ 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo) : 
Grand Pavois, 15" (45-54-4685). 

LES ANGES SONT PLIÉS EN DIEUX 
se _ Sud, v-0.) : Forum Oriest 

Express, 1" 4233-42-26) : ka 
(46-33-79-38) ; Marigran, & {ar 
92-82). = VS. 2 (47-42. 

(4331-56-86) : Momiparnasse Pathé, 14 
(a 0e, Convention Saint- 
Chartes, 15° (45-79-3300) : Te 17 
(47-48-06-06) ; Paihé Clichy. 187 (45-22- 
4601). 

Le Monde Infonnaïions SpectaciesE | 
 42-81-26-20 
Pour tous renseignements concemant 

l'ensemble des programmes ou des salles 

{de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés 
Dércen à Ph PS ek avec la Carte Club ne 

tage, # ( 16-16). — V.f. : UGC 
Boulevard. % ( . 

DAKOTA HARRIS (A, vo.) : Les Nor- 
manie, & (45-63-1616). — V.£L : Rex, . 
2 (47-36-8393). 

LE DÉBUTANT (Fr.} : Opéra, 
2 (47-42-60-33) : & (43-59 
92-82) : Cas) Lignes (43-35-21-21). 

LE DMABLE AU CORPS (I, v.o) C3: 
Forum Orient Express, le (42-33 
42-26) ; Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
52-36) : orange à 6 (46-33-79-38) ; 
14-Juillet Odéon, & EE ne : 

& (43-59-92-82) ; UGC Biar- 
S (45-62-20-40) ; Parnassiens, L# 

US20-#-19) : « 14Puillet 
1# {45-75-79-19). — VE : Impérial, > 
(47-42-72-52) ; Rex, 2 (42-36-83-93) :. 
UGC é& (45-74-94-94) : 5 

LE DIAMANT DU NIL (A, vo.) : 
Espace Gah£ (IL sp.), 1# Go teen 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 
Géode, 19° (42-45-66-00). 

ÉTATS D’AME (Fr.) : UGC Danton, & 
rs : Ambassade, & (93-59- 

} : Montparnos : 14 (43-27-52-37). 
Me où LOVE (A. v.o.) : Studio de La 

Harpe, 5° (46-34-25-52). 
[ DÉS (Fr.) : UGC Mon:- 
te (4S-14.88.04) à UGC Nar- 

mandie, 8° (45-63-16-16). 
DE LA NUIT (Fr.) : Denfert, 

14 (47-21-4101). 

GENESIS (Indo-fr., v.o.} : 14-Juiliet Par 
nasse, 6° (43-26-58-00) ; 14-Juillet 
Racine, 6 (43-26-1968). 

GOLDEN EIGHTIES (Franco-belgc) : 
rm € (43-26-48-18): 

Se (43-59-29-46): Parnassiens, 
lé (473521-21); Gaumom Conveu- 
tion, 15° (48-28-42-27). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. vo.) : 
Gaumont Halles, 1+ (42-97-49-70) ; 
Ciné Beaubourg. 3° (42-71-52-36) : 
Saint-Germain Stutio, 5 (46-33-63-20) : 
Carter 6 (46-33-79-38) ; 14 
uillet Odéon, 6 (43-25-59-83) : Pagode, 
. Mr OSIZIS) : Gaumont 
Elysées, 8. (43-59-0467) ; 14-Juillet 
Bastille, 11e {43-57-90-81) : PLM Saint- 

ie Cr qe 
9 (47-42-56-31) ; 

rm Parnasse, 14 (43-35-30-40}: 
Pathé, 14 (43-20-12-06) : 

Moy air, 16e (45-25-27-06). 

HIGHLANDER (Brit, va): George-V. 
8 (45-62-41-46) : Espace Gaïté, 14" (43- 
1 Na _ V.f. : Lumière, 9° (42-46- 
4 : 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, v.0.) : 
Denfert, 14 (43-21-41-01). 

HITCHER (°} (A. v.o.) : Forum, 1® (42- 
97-53-74): ur 6 {46-33 

(47-70-33-88): Nation, 12 (4343 
04-67): Fauvette, 13 (4+3-31-56-86): 
Misural, Lé (45-39-52-43); Monrpar- 
passe Pathé, 14 Leo Gav- 

48-18-42-27 mont Convention, ( ): 
Pathé Clichy, 18° Us 24601). 

! QUE YOU (Fr.) : Cinoches, 6 (46-33- 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Lens 
é" (45-4457-34): Elysées Lincoln, & 
(43-59-36-14) : Parnossiens, 14 (43-35- 
21-21). 

LA MACHINE À DÉCOUDRE (Fr) : 
Saint-André-des-Arts, 6" (43-26-80-25). 

MAINE OCEAN {Fr.) : Luxembourg, 6” 
(46-33-97-77). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°} (A, 

OPERA DO 
brésilien), v.0: 

71-52-35) ; Bretagne, 6 { 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) : 14 É 
let, Odéon, & (43-25-59-83) : 

g CRU 14 Juitiet Bastille, 
43-57-00-81:) 

1 à (LEON): Kopa Rec 15° 
(43-06-50-50) : 14 Juillet Beangreneile, 
1% prete ES 

OUT OF AFRICA 
Germain 

5 (43-28-42-27). 

LES PLAISIRS DE LA qe gen). 
vo. : IéJuillet Parnase, @ (43 
58-00). 

POLICE ACADEMY II (A), vo. : 
Foram Orient Express, 1e (42-33- 
42-26) : UGC Od£on, 6" (42-25-10-30) ; 
George V, 8 (4542-41-46) : Marignan, 
&e (43-59-92-82) ; vf: Rex, > a 
83-93) : Français, 9 (47-70-33-88) : Bas- ; 
tille, 11" {43-07-54-40) : Nation, 12° (43- 
43-04-67) : Fauvette, 13 {43-31-60-74) : 
Müstral, 14 (45-39-52-43) ; De due 
tasse Pathé, 1# (4320-12-06) ; G 
mont Convention, 
Maillot, 17° AT 06 00: 20. Pat 
Wépler, 18° (45-22-46-01). 

POURVU QUE CE SOIT UNE FILLE 
Fe po UGC Biarritz, & (45-52- 

QUI TROP | (Fr) : Ste 
dio 43, 9° (47-70-63-40). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
ne : Epée de Bois, # (43- 

SANS PAIN (Er.) : Latina, + 
(42-78-#7-86). 

ROSE BONBON (A), George Y, 8 (45- 
62-41-46). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A), 
vo. : Studio de La Harpe, 5 (46-34- 
25-52). 

RUNAWAY TRAIN (A.}, vo. : Élysées 
Lincoln, & (43-59-36-14) : : Parnassions, 
lé (43-35-21-21) : v.f. : Gané Roche- 

‘chouart. 9° (48-78-81-77). 

LE SACRIFICE &) : vè : 
Saint-André-des-Aïts, 6 (43-26-48-18) ; 

7 708 13.15) : Ambassade, 
8 143-59-19-08). 

SALVADOR us vo. : Le Triomphe, 8° 
(45-62-45-76) 

ASIA I (ALL) Cv}. v.f. : Paris 
Ciné, 10" (47-70-21-71). 

SOLEIL DE NUIT (A). vo. : Publicis 
Metignon, & (4359-19-08) : vf: Opera 
Night, 2 (42-96-62-56). 

LE SOULIER DE SATIN (Franco- 

A gr bé SENSE (A), vo. : 
“ Escurial Panorama, 13° (47-07-28-04), 

sp. 
THE SHOP AROUND THE CORNER 
Le Pr nee D à 54 

DE SOIRÉE (Fr) (*) : > 
(501169): Miamar, 14 (43-30 

37 °2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Opéra, 

2 N9 17 » Bron, & (43228707): 
Gaumon Ambassade, 9 (43-59-1908). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
Fr.) : Capri, 2° 145081 1-69) : 
George V, 8" (4562-41-46) : Mont- 
parnos, 14" (43-27-52-37), 

.UNÉ FEMME POUR MON FILS (Alg£- 
rica}, va. : Utopia, 5° (43-26-8465). 

ne ANS LA LP ) : Le Triomphe, g 5.) : 
(45-6245-76). 

YOUNG BLOOD (A.). v.0. : UGC Ermi- 
tage. 8 (45-63-16-16) ; v.f. : Arcades, 2 
(42-33-54-58). 

vo.) : Ci é 136-33-10-82) ; Le  Z-0.0. (Brir), vo. : Bonaparte, 6" (43-26- 

Triomphe, 8" (45-62-45-76). 12-12). 
ne À 

LES FILMS NOUVEAUX 
er américain de 

Richard Lester, V.0. : Ciné Beau- 
bourg, 7 (4271-52-36) : Reflet 
Logos, 5 (43-54-42-34) : UGC 

Gobalto, 1 à RS : 

an 19 (4241-77-99). 

(4246-49-07) : RL ge" (47= 
70-72-86) : Bastille, Le (43-07- 

i Lee 
Forum, !* (42-97-5374) : 
Danton, & (42-25-10-30), Lo 
gran, 8° (43-59-92-82) : UGC Nor- 

mandie, £ 83161). _. VA : . 

nee Ô 
56-31) : 
(ARS): aider 1} TE 
18-03) ; UGC Gobelins, 13" (43-36- 
23-44) : ag 0 er M7 : 
AonIparnasse 43-20- 
2-06) : Convestion StCharles, 15" 
(45-79-33-00) : UGC Convention, 
1# pe fr FR bou 13 (45- 
22-46-01) ; Secréten, 1 Je {42-4)- 

77-99) : Gambotra, 20° (46-36 
10-56). 

PROFESSION : GENIE, film amêri- 
cain de Martha Coolidge, Vo. : 

Halles, 1° (6297:49-70) : 
mmont Ambassade, 8 (43-59 

150). = VE : Die 
5670) ; Paramount Opéra, 9 

TASSE AL) : UGC Gure de Lyon, 
12 (43-4301-59); Fagvete, 17 

Arr 3) ; UC D Danton, 6 
L525 10-30) ; UGC : Montper- 

(45-80-18-03) : 1 
(4726-23-44) ;: Mirrai, 14 res 
5243) : UGC Convention, 15 (45- 
74-93-40) : Victor Hugo, 167 (47:27- 
49-75) : Maillot, 17 (47-49-06-06) : 
Images. 18 (45-22-47-94) ; Socré- 
tan, 19° (42-41-7799). 

+ eq ES Se (46-33-79-38} : 
George V, 8 (45-62-41-46) : Par- 
passicns, 1œ (4335-21-21). — VL : 
Impériel, 2 (4742-72-82) : Maxé- 
t FAN pu : Fauveue, 

18 (45-22-4601). 

Les grandes reprises s me, 
AILLEURS, L'HERÉSE 
VERTE (A., vo.) : Champo, % 
del Reflet Balznc, &° atom. 

‘EST EDEN (A., vo) :.Action 
À Cotes, 6: (43-29-1 1-30) : Mac 
Reg 1% (43-80-2481). 
AE Re vo.) : Action Christine is, 
@ ( 

ABSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, v.0.) : Action Ecokes, Sr (43-25- 

L'AYVENTURA (EL, vo.) : Latine, 

BAARA (Mie, 1. : 2 Olympic, 141 (45- 
BANANAS (A. OS er is. 

(RTL 526: Odéon, 6 (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde. 6 (45-74. 
9494) : Biarritz, 8 (45-62-20-40). — 
Y.f. : UGC Boulevard, 9 (45-74-95-40). 

BAREY LYNDON (A. vo.) : Gauinont 
Halles, 1" (42-97-49-70) : Publicis Séint- 
Germais, & (42-22-72-80) : Publicis 

& (47-20-76-23) : 14 
Juillet peur: 15 45-75-79-79 
— VS : ont e 2 Ha 
60-33) : Maillot, 1% (4 ). 

CC em pr 
UGC Gare de Lyon, 12° (43-43-01-59) ; 
le Sins 13 Et dns: Mistral, 

PA es res e Napoléon, 1% 
Cou Pathé Clichy, 18 (45- 

ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A. v.0.) : Studio de le Contres- 
carpe, 5 (43-25-78-37). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (A. vo.) : 
Pasthéon, 5: (43-54-15-04 

LA DAME DE SHANGAI 
Châtelet Victoria, L= (45-08-94-14). 

LA DÉCHIRURE (A. v.o.) : Riaïhto, 19° 
(46-07-8761). 

DÉLIVRANCE 
3 (42-72-54-56). 

LE DIABLE AU CORPS (Fr.) : Loges, # 
(437-54-42-34). 

DIVORCE A L'ITALIENNE (E.,, vo) : 
Latina, & {42-78-47-86). 

DON GIOVANNI (Fr.-IL-AU, v.0.) : Ven- 
dôme, 2° (47-42-92-52). 

L'EMPIRE DES SENS va.) (+): 
I4-Jadler Parnasse, 6 ( .— 
V.£. : Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33). 

LE FAUCON MALTAIS (A, va) : 
RS EME no 
a FEMME PUBLIQUE (Fr.) °(°) : 

at-Ambroïse, 11° (47-00-89-16) : 
nn GuNS 18 (43-27-95-94). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. v.0.) : 
Grand Pavois, 15: (45-54-46-85). 

LA FUREUR DE VIVRE (A vo) : : 
Action Rive gsbèhe, 5° (43-29-44-40). 

GILDA a vo) - 
des-Prés, 6 2287.20). 

GOLDFINGER (A. vf.} : Arcades, 2 (42- 
33-54-58). 

GREYSTOKE LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A. 
—. : Boîte à films, . RMI) 

LES GRANDES DE 
DONALD (A. vf.) : Mn gr 17e (4 
67-63-42). : 1e 

IL ÊTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A., v.0.) : Ganmont Halles, 1 (42-97- 
49-70) : Gaumont Opéra, > Gba 08 : 
60-33) : Publicis Champs-Elysées, &° 
(47-20-76-23) : : Gaumont Parnsere, 1Æ 
(43-35-30-40). — V.f_ : Richelieu, 2 az 
33-56-70) : Gaumont Convention, 1 
{48-28-42-27). : 

L'IMPORTANT C'EST D'AIMER 
{Fr.) : Cinochbes, & (46-33-10-82). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A, v.f.) : Le 
Club. 9 [47-70-81-47). 

JAMES BOND CONTRE D NO (Ang. 
En Gaumont Halles,. 1 (42-97- 

152 (45-74-9340) : Images, 
18 RIT UL 

(Hong, v.0.) : JOURNAL INTIME 
Olympe, 14 (45-43-99-41). 

LADY EVE (À. v.o.}) : Action Ecoles, 5% 
(43-25-72-07). 

LIEN DE PARENTÉ : Espace 
Gañé, 14 (DS) 

MAD MAX I (A. v.0.) : Forum Orient- 

JARDIN 
ANGLAIS (Ang, v-0.) : Studio Galande 
{h. sp). S° (43-54-72-71) : Saint- 
Ambroise, 11" (47-00-89-16). 

(A v£) (°°) : 

“-01). 

(A, va} : : 

(A, vo) (+): Temple, - 

Saict-Germain- 

(A, . 

ce mes A Pres 

ORFEU NEGRO x.) : Grand Parois, 15 
(45-54-4685). 

PAS D'ORCHIDÉES FOUR Mrs 

BLANDISE (A., vo.) ( : 
S (43-54-42-34) : Rent Bat Bar 

zac, à ME 45-61-1060) ; Rofiet Lafayette, 
ge (48-7497-27). 

PETER PAN (A. rs. )} : Napoléon, 17 

{it} : je Cinkais, 

(42-67-63-40). 

PORCHERIE 
11e (48-05-51-33) ; 14 (&2r- 

PORTES DISPABUS (A. v£) : Ge 
Boulevard, 2 (45-08-96-45)}. " 

dr en Fr.) : Utope, 5° Cu 

PRÉNOM CARMEN (Fr-) : Denfent, 14 
(43-21-41-01). 

LX RETOUR DE MARTIN GUERRE 
Eine Ranciagh, 16 (42-85-64-44).. 

LA ROUTE DES INDES (A, vo) : 
LRO (42-8864), 

SALO OU LES 120 JOURS DE. 
SODOME (It, va) {(°) : Sat 
Ambroise, 11 (47-00-69-16). . 

TCHAO PANTIN (Er) : Grand Pavois, 
45-54.46-85). is ( 

TERMINATOR (A. vif.) : Paris Ciné, io 
(47-70-21-71). . 

THIS FETE cer os : Pémiche des 
Arts, 16° (45-27- - 

TOOTSIE (A., v.0.) : Parnassiens, 1és (47 
4 FL _ f. : Français, 9 (47-R)- 

LE TROISIÈME HOMME (A, vo) : . 
Reflet Lafayette, 9e (487497-27).  . 

LFS TZIGANES MONTENT AU CIEL 
"(You., v.0.) : Cosmos, 6 (45-44-28-80). 

UN, DEUX, TROIS (A. v.0.) : Action 
Rive Gauche, 5 (43-29-4440). - 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A. 
ve.) : Grand Pavois, 15+ (45-54-46-85). 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Staio 43, 
gœ (47-70-6340). 

vos AU BOUT DE. LENFER (a : 

Fee des 18 (43352121) è É Enr 
WILLIE BOY (A. vo.) : Forum, le (42- tou Res "Rs 
97-53-74) : 6 (46-37 au sain À 

97-77) : Reflet Balzac, 8 (45-61- -- … mur, _— 
10-60) ; Parnassicns, FRE SU TS ES open 

Pasquier 43-87 _ s “robe. pe 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : De un ee ‘rsiteeh 2008 
f'ert, 14 A4) | she . c 

Les festivals g 

L'AGE D'OR DE LA AMf- | COMÉDIE 
RICAINE (vo), 14 Jaillet-Odéoz, & : 
(43-25-59-85) : Divorce malgré lus. 
a Men à .0.), Olympic, - 

Eatrepët, 14 (45-43-99-41), 16h, 20h: 
Nordeste, Cordel, Repente cancao ; 18 h, 
22 h : Courts métrages musicaux : Couro 
de Gato, Pixinguinha, Milagre dos 
D ae 

-C. SAURBA {v0,), Républic-Cinème, Le. 
st Bb: Vivre vie. . .: 

CINQ FILMS FOUR LE PRIX DPUN = - 
LA REPRISE! (v.0.). Srudio 

ne RS GLEN, 17 h 20 : Le 
Testament du docteur Cordelier : 
18 b 55 : x 7° sceau : 20 h 30 : 
trics rouge ; 22 h 30 : White Zombie. 

GENE TIERNEY ro), Action-Ecoles, 
S.(43-25-72-07) : Laura. 

ÉGYPTIEN Ciympie, 
lé (45-43-99-41), 17 SE 2027 h : 
Ua verre, une cigarette.  . 

LES JAMBES DE 
- (v.0.),3 ne @ (46-33-97-77) 0 
Tous en scène. 

(vo), Champo, % (43-54 LURITSCH 
51-60) : la Folle Ingénue. 

PROMOTION DU D EMA (ra) Su 
do 28, 1? (46-06-36-07) : les Chariots i u 

pre 11e (4805 no 
51-33), 18 h : 1n Marquise d'O. 

TARKOVSKI (v.0.), Denfert, 14 (43-21- 
41-01}, 19 h 40 : Nostalghie. 

F. TRUFFAUT, Denfent, 14 (432i- . 
ue. 15h40 40: la Peau douce. 

Voie. Le AS 4SDont 16 À 0 
20 b, 22 à : le 7° sceau. RP 

WOODY ALLEN (vo) :T > de Men — 
(42-72-9456), 17 à 30 : enpls, 3 cr on OR 
19h: Loeb Le Fes ei taiOl ! “HPa ae + D Mae à vi 

Les séances spécial jales # - 

AMADEUS (A., v.0.) : Grand Pavois, 15”. | au 4 7 “Et 
rer A te 19 8 & Boîte à films, 17 + à 2e 8 

LE 2-42): 17 à 30. | 
BAL DES VAMPIRES mn + 

© Templiers (42728 DU 2 | +, ie. à 
BERLIN AFFAIR (All vo) {*})- » nt 

Gate STI). AT Li mr na es 
1e USB D à : RE 

{> 5 vo) : Templiers » MIDNIGHT EXPRESS ou “ia 
Capri, 2: (45-08-11-69). (42-72-94-56), 20 ue 

MONTY PYTRON LA VIE DE BRIAN L'HISTOIRE OFFICIELLE (Ars. 0) tene ee de: 
(A. 0.) : Riahto, 19 (46-07-8761). . Denfert 14 (43-21-41.-01),22h ds ss Dour en 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL s A G. EF) . > x Ne 4 - 9 

(A. vo) : Boîte à films, 17 (46-22 063,9 Ste Er = a 
44-21), PARIS, TE (A, v ne 

MY FAIR LADY : Paramount at pr é - à DES | + 

Open. à A7AMS6S 13) ECS ç 33-1042) nl: La +" à 

NATTY GANN (A. v£.) : N 17 RÊVENT LES FOURMIS OC: 
ren Pre ra (AL vo) E : Châtelct-Vicioris, : ou | 

N TU il , 
men Lib : De der -n 

Gps (272968) 7 PINE FLOYD THÉ WALL (A. ro) :-- Lente 
LŒIL DU TIGRE : ROCKY OI ÇA, PSS à fm LT (46-22-4421), 22h M OR — 
+0.) : Forum Orient-Express, 1er (42-33 à PICTURE SHOW ; ab T De 

42-26) : UGC Danton, 6 (42-25-10-30) ; 2 (A. vo.) : ap (43 Le de 
UGC Ermitage, % (4563-16-16). — 72-11). 22h 25,0 h 25. SE Fitoun 2 
VA, : Rex, 2 (42-36-8393) : UGC Bou. TAXI DRIVER (°°) (A. v.0.) : Chhelst:" ! 127 ae ik ni 
lovard, % (45:7495-40) : UGC Gare de. Vinioris, 17 (45089414),22h15 : 
Lyon, 12° (4343-01-59) : UGC Gobe LES VALSEUSES (*) (Fr.), Teple, - er b 
Pa 2 CO à Miramer, 14 LT. .2h 20. 2. 

vention Ssint- EST : Ù +. 

Charles, 15 (45-79-3200). D (T0 0 98 UT Ste ee 

—, " . FER ep 

| re - LU. 7 ef 
à - ue ra 

Monde | 2. FE no. “El 
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Les ; 
Sentation, de j , sont publiés jugements, d'illustrations et 

vision, accompagnés d'articles de pré- 
É la liste commentée de tous les films, 

semaine dans notre numéro du samedi daté dimanche-lundi. 

Vendredi 11 juillet 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 35 Iintervilies : Amiene-Toutouse. 

Réalisation G. Barillet et 3. Cohen. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 
20h 35 Série : : Médecins de nuit : nes is 

De B. Schwarmm, réal F.-J. Gortlieb, Lochner, C. Allégrer 3} avec À. , 

21h35 Apostrophes. 
Magazine bttéraire de Bernard Pivot. 
Sur le thème « La France déchirée », sont invités : Jeon 
Daniel (De Gaulle et l'Algérie), Gilles Martinet (Cas- 
sandre ct les tueurs), Reynaid Secher Génocide 

France conteste Dee mea Ÿ. Michel int 
{le Fièvre hexagonale), in 
h 50 Journal. 

Le Tendre Ennanie. 
ilm français üls (1936), 
6 Vas itray, M. Valbel 3 Dans ND obus 

des fiançailles forcéss de sa fille uns homme, 
oh fl ferc-mpe 1 à l'état de fantôme et 
rencontre le fantôme de l'amant de sa femme. Is évo- 
quent le passé. D'une pièce boulevardière d'André-Paul 

BR 

Fr 

comédie mél , doucement amère, sur le mystère 
de la œuvre, finalement proche de 
Schnitzier, fur un insuccès 7 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Histoires si 
Scénario 

Au sommaire suivez le guide: fl 
pad l'epéienee Thin (ln {la ll or rat à 
om-Romeu ice Saprisch, reporter. 

22 h 30 Journal 
22 h 50 Décibeis. 

Au programme de l'émission rock : The Woodentrops, 
London Cowboys, Working Week, Marc Minelli, Le Le 
Mur, Gangster d'amour, Thugs. 

Z3 h 15 Prélude à ls nuit. 

LA «5» 

28 h[30, Série : Tomerre 
Série : pare de À 0 à 10): 

ra : 21 bd 

mote : Grand Prix (ta 1h 

TVE 

19h, NRJ 6, Invité : Goëd ; 20 b, Tonic 6; 23h, NRJ 6 
(rediff,). 

FRANCE-CULTURE 

28 k 30 Journal du corps: existe-t-il un modèle de poli- 
tique de santé ? Avec le docteur Anoun, le professeur 
J.-C. Gaux, MM. C. Gilardeau, G. Johannet et M. Fes- 
peau 

. 21 R 30 Black aad Blue : Festivals d'été. 
2 #39 Nate magoétiques : Le nuit et le moment ; les vot- 

6 à 10 Du jour au lendemain, 

FRANCE-MUSIQUE 

28 BR 4 Concert (émis de Stuttgart) : Preciosa, ouverture 
de Weber: Six Lieder, extraits du Knaben Wunde- 
rhorn. de Mahler : S fantastique, de Berlioz, 
ger l'Orchestre sympbonique de la radio de Stuttgart, 

Garcia-Navarro, s0L C. Ludwig. 
22 h 29 Les soirées de Frasce-Masique : nr 
PA PER musique d'Éthiopie, sradition 

Samedi 12 juillet 

ngulières : 

d'Andrew Sinclair, d’après le nouveile de 
M. ings: réalisation C. Frankel. Avec H. Gordon, 
J. Newtk, C. Shape.. 

21 h 30 Taxi 
ine d'information de Philippe Alfousi 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 
15 h 35 Croque-vacances. 

En balade. à bord du « Duc-de-Normandie» : Rémi, 
Pare-dare motus : Le roi Arthur : Lileautrésor. 

47 h 25 Série: Le chambre des dames (redifr.]. 

19 h BB La vie des Botes 
ef _Le masque et les pkunes. 

Tirage du Loto. 
Les oissaux s6 cachent pour mourir. 
(D Duke, près C: MeOHngh. Avec R.Chanr 

Re sin Rediffusion d'extraits de l'émission du 14 mai 1985 
consacrée à Îa sexualité, suivie d'un débar avec 
«madame Claude», Francis Leroy, réalisateur de 
films X, Michel Field et Irène Frain, écrivains, et trois 
temoignages. 

23 h 50 Journal. 
Oh 5 Carnet de bord 

Tour de France à ia voile, 
O h 15 Ouvert Is nuit : Destination danger 

(rediff.). 

DEUXIÈME CHAINE : A2 
14 h 30 Les jeux du stade. 

Golf : Master des Etats-Unis; Cyclisme : Tour de 
France, 9° étape (contre la montre individuel à Nantes) ; 
Hippisme : t du monde à Aix-ia-Chapelle. 

18 h 15 Série: Amicalement vôtre. 
19 h 5 Jeu: Des chiffres et des lettres. 
19 h 15 Emissions régionales. 
19 h 490 Le journal du Tour de France. 
20h  . Journal 
20 h 35 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

D'Armand Jammot. Finale de la deuxième Coupe des 
re por Dig sem 2 ie 
Avec la Coupe € {en février à omaCO 
Le Grand Tournoi des chi Pre ee 
à Nîmes), la Coupe des clubs, dont la première édition a 
eu lieu en 1985, est une nouvelle occasion de réunir les 
amoureux du calcul mental et de l'érudirion lexicale 

2h Histoires de l'autre monde. 
Le million, de D. Spiel et M. Durand, réal. J. Harrison. 

.Un nouvel avatar des vieilles aventures de Faust et du 

diable. 
22 h 30 Journal. 
22h sd mere splaMatn | 

Avec, cu autre, D Cure a cp de Bashung en 

par Kiki Picasso ; d'Etienne Dabo, 
Ehicr, Steve Winnood, Five Star, Elion John, Simple 

Minds, Rod Stewart, Dire Siraits. 

TROISIEME CHAINE : FR3 
17 h 15 Espace 3 : Objectif sante. 
17 h 30 Documentaire : La mémoire des pôles. 
17 h 45 Fou vert à l'Ouest {à 19 het à 19 h 35). 
18 h 45 Journal des festivals. 

. 20h Sac à dingues 
Émission de G. Montagoë. L'odyssée du sac à dingues à 

Près de deux heures de rire, de gegs, de dessins animes 
{Tom et Jerry), de sketches, d'imitation. 

21 h 55 Journal 
22 h 15 Série : Néssion casse-cou. 

Pitié pour Harriet. 
23h 5 Musiclub. 
Symphonie n° 2, de Brohms. 

23 h 465 Journal des festivals (rediff.). 

CANAL PLUS 

14 b, Fenifleton : Lili, petit à petit : 14 h 50, Cabon-Cadin ; 
16 à 15, Série : Mike Hargmer : 17 h 10, Documentaire : 
re re EE 

LA «5» 

16 k 30, Téléfilm : ja Dernière Carte (rediff.). : 18 h, Série 
L'Homme de l'Atlandide: 19 b 40, Série : Star Trek 

TV6 
14 à, Tonic 6 : 17 b, System 6 : 19 B, NRJ 6 : 21 h, Tonic 6: 
23 h, Live 6 : invité Big Country. 

FRANCE-CULTURE 
20 k 30 Nouveau répertoire dramutique: Kronos et iles 

marionnettes de Hubert Haddad, avec J.P. Zehnacker, 
P. Constant, À. Oumans , J. Charby, Y. Peneau.… 

22 h 10 Démarches avec... Hubert Lucot. 
22 h 30 Musique : Nouvelles tendances du Lamy] 

aujourd'hui, œuvres de Dillon, Scelsi, Redgate, Nyman, 
par le Quaruor Arditti 

où 5 Clair de nuit: tentatives premières: chasse au 

FRANCE-MUSIQUE 
29.h 30 Concert re avril sg irc des 

Elysées) re, 0 pour ane are 4 de Boon : Symphonie PL. 
l'Orchestre national de France, dir. 

France-Musique : œuvres de Mar- 
tini, Fauré, Brahms, Haendel.. par Irma Kolassi : à I h, 
Champ d'étoiles : voyage à travers la 

PARIS EN VISITES 
« Du gibet ds Montfaucon au Temple et. = Le Premier Empire au Père- 

pire 13 SUILLET tvolution dE loucer : le parc des Doris. AS 14 h 45, pa principale 
; lun : étro CHé, sor- Chaumont». 11 beures, métro Botzaris, (V. de Langiade). 
pe bé aux fleurs (Cerise Saga). ché jardin (M. Jacomet). A ronge Age 

« Areliers d'artistes ct curiosités de PH = », 15 Ah ro rue . : es aps 15 heures, métro Vavia er pipi Fk )- Pad 22 Géerny dun jar et st 

« Les ins du rh des 15h 30, sstibule d'honneur 2671. ° 
inances », 16 heures, 93 . e Vaux-le-Vicomtes, inscriptions : 
(AITC). « Cinq cents mètres sous terre dans 4526-26-77 (Paris et sou histoire}. « Visite du châtean de Beaumont»,  jaqueduc médiaval de Belleville», 
15 heures, place du château (train garé 15 heures, métro Télégraphe, lampes de 
du Nord). 

« L'Assemblée nationale », 14 heures, 
quai 
France ct son passé). QE 

« Hôtels ot jardins du Marais», 
15 beures et 17 heures, grille Carnavalet « Une heure 
(C-A. Moser).  beures et 

pee an ns CONFÉRENCES: 
d'Orsay devant Palais Bourbon le RE 

y Gs TL 15 beures, 
droite) : = Nos réalisations dans 14 vié » 

LT 90, cat principale, (Narya). 

1, rue des Prouvaires (ls étage 
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RADIO-TÉLÉVISION 

Dimanche 13 juillet 

PREMIERE CHAINE : TF1 

14 bd 15 Les animaux du monde : Horizons sens 
barreaux. 

14 h 45 Ssrie : Buffalo Bit. 

15 h 15 Sports. 

es En ea 7 pelle : ennis : tournoi 

18h 5 rc naturekles : les coureurs des 
bois au Canada. 

19h Série : Pour l'amour du risque. 

20h Journal. 

20 h 35 Cinéma: la Vache et le Prisonnier. 
Film français de H. Verneuil (1959). Avec Fernandel, 

TT nu de de guerre fronçais, travaillant 
dans une ferme en Allemagne, part sur les routes, dans 
son costume militaire, 2e Lie vache nie mi laine 
Une « histoire vraie » recueillie par Jacques Antoine, un 
rôle en or pour Fernandel, nn récit bien 

Et aussi un jilm souvent diff 

22 h 30 Sports dimanche soir. 

O h 15 Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

14 h 10 Série : Les deux font la paire. 

von Tour de F PE UN tes-J our rance : antes-Jauna 
Clan) ; Golf : Masters des Etats-U d 

LR Série : Anve Domi. de 
Anthony Burgess et Vincenzo Labella, ré 

PL are énspiré de l'histoire romaine au temps du 
L. 

18 h 45 Stade 2 et journal du Tour. 
1 30 Séris : Ma sorcière bien-aimse. 

Journal. 

35 ‘Les enquêtes du commissaire Maigret : 
Port des brumes. 
D'après Simenon, réal. J.-L. Muller. 
Un ancien capitaine de la marine marchande est 
retrouvé à Paris blessé et amnésique Le commissaire 
Maigret enquête auprès des habitants du port d'Ouis- 

gazine : Musiques au cœur. 
D'Eve Ruggieri, réal. P. Weyrich. Opéra pour l'Afrique. 
Deuxième partie du concert de Vérone donné le 18 août 
1925 eu benénce de la laue contre la faire Parmi les 
ariistes qu'on entendra ce soir : José Carreras, qui a pris 
d'initiative de la manifestation, Monsserrat Caballé, 
Sheriil Milnes, AI Weber et Gwyneth Jones. 

235 h 20 Jar 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

14 h 30 Tennis. 
Grand Prix Passing-shot, en direct de Bordeaux. 

18h RFO hebdo, 
19h Emissions pour les jeunes. 

Génies en herbe; Là jotl chine Les nouvelles aven- 
tures de Saturnin. 

19 h 35 Dessins animés : Les entrechats. 
20 h 5 L'oiseau blou. 
29 h 35 L'Afrique en Noirs et Blancs. 

Deuxième partie : opération Ségou. Emission proposée 
par J.-J, Jaussely et par C. Massot, 
En 18063. le gouverneur-général Faidherbe demande à 
un officier géographe d'aller découvrir des régions 
encore inconnues, éntre Médine el Ségou. de la frontière 
du Sénégal au cœur de l'actuel Mali. L'idée de refaire 
pas à pas cer itinéraire un siècle plus tard est un pari 
ont bien réussi et peul-ètre un futur document d'his- 
toire. 

21 h 25 Aspect du court métrage français. 
En EE EE Premiers pas, de Chrisro- 

22h ed 

_ rs ete D Files D de F. Borza e racy. Füm am e ge 
(1938). avec J. Crawford, S. Tracy, A. Curtis, 
R- Morgan (v.0., sous-titréee. N.). 
Une jeune ouvrière d "Hester-Sireer, quartier pauvre ce 
New-Yark, fait un d'amour pour échapper à sa 
famille. Son mari, qui vit d'expédients, la pousse vers 
un riche industriel. Borcage 1ransforme, avec virtuosité, 
des éléments mélodramatiques en étude sociale, nsycho- 
logique, sensimentale. 

Oh Prélude à La nuit. 
Deux Mélodies de F. Liszt, per 8f. Mesplé. 

CANAL PLUS 

h 30. le Retour de Topper, fin de Roy dal Ruth:0h 55, 
Im de Cari Schenkel : 2 b 15, Jazz à Juan- € A $ 

LA «5» 

18 h 35, Série : L'homme de F'Atlantide :19 h 40, Série : 
Star Trek : 20 h 30, Téléfilm: Fe Pirate (2 parue) (el à 

TV 6 

14h, Tonic 6 (et à 20h) ; 18 h 30, Play 6 : 19 h, Métal 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Atelier de création radiophonique : Guadelou 
Festival de BarLouka du 17 au 15 avril 1986. _. 

0h Chair de vuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 5 39 Concert (donn€ te 14 août au Festival de Berlin 
1985) pres per pme Orchestre des 
jeunes munauté eu e Wiener jeunesse 
Chor et les chœurs de Berlin, dir. C. Abbado, sol. K. Mat- 
tilla, C. Ludwig. 

3 b Les soirées de France-Musique, 

L 4 met st = CEE 

£e Monde 
dans le prochain numéro 

Supplément 
Radio-Télévision : 

le regard du «Monde: pour choisir. 
e Entretien avec Georges Dumézil. 
e Spencer Tracy. 

e Les nouveaur animateurs de télé. 
e Portrait de Pierre Bellemare. 
e Les « pirates » des Antilles. 
e La chronique de Bruno Frappat. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 

MÉTÉOROLOGIE 

met. © heure et Le samedi 12 juillet à mi mais on se, à vation tion des risques de pluie mais le ciel res- 
ba tes pressions du proche Atlan- en Cours journée avec tera assez nuageux, seules de rares 

tique sont toujours eu extension mais de nuages à caractère orageux. Les éclaircies se développeront. . 
laissant du vent de nord-ouest à he menaces Kat Les vont ni pv 
"Europe de l'Ouest Des tions s'étendre des vers le Massif , 

FEES Ms où flex harmbie et fou Central puis vers les Alpes avec une Elles seront plus belles sur les régions 
; maussade et pluvieux intensité plus importante, Les ni nn agpravation 

les seront en baisse, elles seront com- _ sur la Bretagne. 
nord 

pluies 

aaise. Les températures resteront le plus 
souvent comprises entre 18 et 22 degrés. 
Le vent soufflera faiblement. 

loterie nationale) +4. 
TRANCHE (M 207) ou Ÿ., 

SITUATION LE 11 JUILLET 1986 A O0 HEURE TU 

Sur les régions au sud de Bordeaux- 
Lyon, après une matinée peu nuageuse 

is localement brumeuse, 

Le veni de nord-ouest soufflera assez 
fort près de la Méditerranée. 

Dimanche, les nuages et les pluies 
vont continuer à se décaler vers le Sud- 
Est Sur les Alpes, la Provence et la 

TEMPÉRATURES 
Valeurs extrêmes 

LI 

- 
al relevées entre 

le 9-7-1986 à 6 h TU et le 10-7-1986 à 6 h TU 

Nu Out Zu Ze 1 2 Zu A ( Z'eœ ru 2 C5 UA ta ta NuzZnOuZLNhuzZuuzZzZ2>vuuwzusO TOUU> Zum znunTAOunvmZU 

k TU = temps universal, c'est-à-dire pour la France : heure légale moins 
2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Document établi avec le support technique spécial de la Méséorologie nationale } 

Corse, le ciel restera très nuageux et des 
orages locaux éciiteront encore. 

. Sur ls plupart des régions, att£nua- 

Les températures restent très basses 
sur la moitié nord et sont en baïsse très 
scasible sur la moitié sud, elles ne dépas- 
seront pas 20 à 23 degrés en général 
Seul le bord de la Méditerranée 
des termpératures de saison avec 27 à 
29 degres. Le vent de nord à nord-ouest 
reste modéré à assez fort sur le Midi 

14 JUILLET- 

PRESSE. — Les quotidiens 

TIRAGE DU VENDREDI 11 JUILLET 1986 te on 

LE NUMERO (2)(4)(4)(0](8) GAGNE LE LOT DE Re ne 

LES BILLETS SE TERMINANT PAR (3)(5)O) 
14 juillet les bureaux assurant : AVEC LE MÈME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN la permanence des dimanches çais. mr is acques-Henner, 
et jours fériés. . le palais de Tokyo et le Musée 

RATP. — Service réduit des de l'air et de l'espace au Bour- 
dimanches et fêtes. get. Tous les monuments is- 

TIRAGE DU MERCREDI SNCF. — Service réduit sur les toriques de l'Etat seront 
9 JUILLET 1956 Egnes de banlieue. ouverts au public. La Cité des 

1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 

COMPLEMENTAIRE 

PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 12 JUILLET 1986 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 16 JUILLET 1985 
ET LE SAMEDI 19 JUILLET 1986 
JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 

BUREAUX DE POSTE. -— Pas 
de distribution de courrier à 
domicile le 14 juillet Soauls 
seront ouverts les 13 et 

GRANDS MAGASINS. — Tous 
fermés le 14 juillet, ouverts 
les 12 et 15 juillet aux heures 
habituelles. 

SÉCURITÉ SOCIALE. — Gui 
chets fermés du vendredi 
11 juillet, à 15 heures, au 
mardi 15 matin. 

dredi 31 juillet, à 12 heures, 
eu mardi 15 juillet au matin, 

ARCHIVES NATIONALES. — 
Salles da lecture fermées les 

WEEK-END D'UN CHINEUR 

Les services ouverts ou fermés 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal 

du vendredi 11 juillet 1986 : — 

DES ARRÊTÉS + 
e Du 9 juin 1986 relatif. à La 

construction et à l'exploitation des 
téléskis 

e Du 26 mai 1986 poïtant créa- 
tion du certificat d'aptitude es- 
siongelle vente et abrogeant l'arrêté 
du 26 octobre 1977 création 
du certificat d'aptitude profession- 
uelle vendeur. , 

e Du 25 juin 1986 interdisant la 
mise et le maintien sur le marché de 

13 et 14 juillet. Musée d'his- 
toire de France ouvert le 
13 juillet, fermé les 14 et 
15 juillet. 

MUSÉES. — A Paris, Seront 
ouverts les Invalides et le 
Musée de l'armée, les Musées 
des arts et traditions popu- 
laires, des monuments fran- 

sciences de La Villette sera 
ouverta le 14 at fermée le 15. 

En province, seront ouverts 
te chätesu de Fontainebleau 
(partiellement), Compiègne, 
La Malmaison, le chäteau de 
Paul l’abbaye de Saint- 
Riquiar, les Eyzies de Tayac, 
Blérancourt, le Musée de l'île 

Fe Grandrille, rs . x NOMBRE DE Samedi 12 juillet ; : tableaux 

CORRE GAGHANTE POUR 17) Min, 14 heures : mobilier, cui- Ke Maryvonre me Le ROUE, do 
FN FOIRES ET SALONS 

Béziers, Carjac (46) (dimanche 
6 BONS N° 14 624 870,00 F Samedi 12 juillet seulement) ; Csset (03) ; Grande 

La Rochelle, 14 heures : mobilier,  villiers (60) (dimanche seule- 
NS N° 56 72 900,00 F |lobiets d'art: Saint-Malo, ment); Méounes (83) ; 

| complémentaire L4bees mobile bibelo® Vans, (9) probe tranT 
8 BONS N° 2 614 4 905,00 F Dimanche 13 juillet Saint-Girons (09) : Vieux Bou 

Btarrite, 14 b 30 : arts d'Asie; cau (40). 

4 BONS N° er 105,00 F jou, les ; Gien, 14 heures :'objets 
d'art, ilicr, ntcric; Gran- 

3 BONS N° 2 046 375 9,00 F {lune 14 b 30 : bijoux, 

re Te PS A SOTFAIS MATIDRRË DT OU LOrO NA MMPSA 

mobilier, objets d'art; Semar-en- 
Auxois, 14 h 30 : objets d'art, mobi 
lier, tableaux 

CARNET DU Monde 

Naissances | Lo Frederick, 

. est néc le 10 juin 1986. . : et Mo (res ve Karet), . " ui 

ct Lanrent LE LEUNNEC-SESRA. of D se 

91600 Savigny-sar-Orge. Me. et M Coûy Kart, 
P CCE CRE RER 

: - Peter Bomméers et Karct 
Mariages | MeMeoHémekart,  - 

— Didier STRO. ses petits-enfants, : 

 «t - era Ne 
Anat GUTTMAN . Monianommes, 

sont Heureux de faire part de leur | ; à 
mariage, CHE à Tel-Anvle 23 juin, | Que Ie douleur de faire part du rappal à 

12, rue Ehabou-Sahwan, \ : 
Jérusalem. ; chevalier de 1 Légion , 

Décès Prix 

— Ses anciens élèves et étudiants 
ont la tristesse de faire pari du décès de 

année, Je 8 juillet à Paris . 

. méeLapique, : : |. La cérémonie religieuse aura lieu en 
agrégée de l'Université, l'église le samedi 12 juil 
esseur bonoraire d” Fes let 1986, à 14 heures. ‘ 

lycée Victor-Hugo de Poitiers . + 
“et irrant | i L'inbumatiou aura lieu au cimetière 
de la faculté des lettres de Poitiers. du Montparnaîse le méme jour. 

La mess de sépulture 2 606 célébrée Cet avis tient lieu de faire-part. ‘ 
à Poitiers, en la chapelle éteri . 
le vendredi 11 juillet, à 10 heures. Au ieu d'offrandes florales, les per- 
mme | sommes qui le désirent peuvent envoyer 

- Le Comité national pour les | un don à la mémoire de Gérard Schnei- 
musulmans français, der à la Manon des artistes, 

L'Anco _ anciens des affaires | 14, rue Charles-VIL, 

Me Yvan Durand et Yléne, — Me Jean-Marie Terrin, 

ont La douleur de faire part du décès de | M Maurice Terrin, 
ee ain 

DURAND enfants et petits-enfants, 
| chevalier del Légion d'honneur, M. et Me Augustin Terrin, 

brutalement disparu, le dimanche 6 j L | 
let, dans sa cinquante-quatrième paf ont la douleur de faire part du décès de 

Les obeïques ont ét£ célébrées le M. Jean-Marie 
mardi 8 juillet à Saint-Martin-d'Amour. commandeur de la 

croix de guerre 1914-1918, 
8, rue Franklin, ident 
LCA des chantiers navals de La Ciotat, 

rue . 

75017 Paris. de la Société 
Rabastens (Tarn). des ateliers Terrin, 

— On nous prie d'annoncer le décès | -- 
de TPE. survenu à-Paris, le 5 juillet 1986, à l'âge 

Bee ë . es 
nn er La cérémonie religieuse a &6 câlé- 

sarvenu le 26 mai 1986, dans sa quatre- | brée le mercredi 9 juillet, dans l'intimité 

viagt-quatrième année, , familiale. . 

ct le décès de Cet avis tient lieu de faire-part, 

.M. René FORT, ‘ -M et M= Gilbert Groslier, 
u leurs enfants et petits-enfants, 

survenu le 11 février 1986 dans sa Me tte Yvest ; 

M. et Me Yves Le Foll È 
La famille rappelle le souvenir de et leurs enfants, : - 

Re PURE, Lin douleur de vous f & > e 

.. + | née Madeleine Masse, LE se 

Dauièle BAUER, survenu 1e 9 juillet 1986 dans sa ns : leur fille, inst coquine année. 7 ee 2e 
monts à Auschwitz, où ils furent | wénicmat ts ut tS8e R SE Eee RL 
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REPÈRES 
Prix : hausse de 0,3 % en juin 
Les prix de détail ont augmenté, en France, de 0,3 % au cours du 
mois de juin, selon les premières estimations de l'INSEE publiées le 
jeudi 10-juillet. Depuis le début de l'année, la hausse a été de 1 %. 
Elle est de 2,3 % sur les douze derniers mois (juin 1986 ré à 

juin 1985). En juin 1985, les prix avaient augmenté de 0,4 % et de 
ER DIS Gi Doremaent d'ins 
depuis laisse supposer que l'obj ement d’une 
hausse de 2,3 % en glissement reste possible pour 1986. 

Europe : le budget pour 1986 est 
adopté 

L'Assemblée européenne a définitivement adopté, le jeudi 10 juiltet, 
le budget de la Communauté pour 1986, par 403 voix pour, 
27 contre (des travaillistes britanniques) et 21 abstentions (du 

groupe Arc-en-Ciel). Le nouveau budget s'élève à 35,2 miiards 
d'ECU (1 ECU = 6,90 F), supérieur de 1,9 milliard d'ECU à celui 

adopté en décembre par l'Assemblée, puis annulé par la Cour 

européenne de justice. Ce vote met fin à une crise financière qui 
aurait contraint la CEE à calquer ses dépenses sur le budget 1985. 
nettement moins élevé. Toutefois, le plafond des ressources 
propres de la CEE est atteint et la préparation du budget 1987 
s'annonce déjà difficiie. 

LE MONDE 
diplomalique 

JUILLET 19688 

GUERRE DES ÉTOILES 
LE «RÉALISME» DE LA DROITE LIBÉRALE 

EN FRANCE 

M. Jacques Chirac se fait l'avocat de la politique stra- 
tégique de Washington. Pourtant, deux commissions du 
Congrès américain ont conclu à la précarité du bou- 
chier spatial prôné par Ronald Et la catastro- 
ghe de la navette spatiale retarde la mise en chantier 
u système. 

LA FENÊTRE OUVERTE ET LES MICROBES 
La Chine continue de liquider l'héritage de la révolu- 
tion culturelle. Elle limite de façon autoritaire sa 

phie. Elle ouvre son économie à l'étranger. 
Elle autorise un certain développement des entreprises 
privées. Au risque d'une contagion des microbes capi- 
talistes…. 

PÉTROLE 
VERS UN COMPROMIS ENTRE L'OPEP 

ET LES GRANDES COMPAGNIES 
Comment les Saoudiens s'efforcent-ils de maintenir la 
cohésion de l'OPEP alors que les prix et la consomma- 
tion de pétrole baissent ? rquoi les es Compa- 
gnies ont-elles intérêt au succès de cette stratégie ? 

LE MONDE 
SELON M. REAGAN 

Par Stanley Hoffmann 

La doctrine du président américain 
ne Saurait tenir lieu 

de politique étrangère 

INFORMATIQUE 
L'OFFENSIVE DES ÉTATS-UNIS 
CONTRE L'AMERIQUE LATINE 

Les grands constructeurs américains s'inquiètent du 
développement de l'informatique brésilienne. Ils cher- 
chent maintenant à éviter que ces velléités d'indépen- 
dance technologique ne gagnent l'Argentine. 

PROCHE-ORIENT 
L'OLP PRISE AUX PIÈGES DU TERRORISME 
L'OLP a systématisé le terrorisme comme outil politi- 
ue. Mais aujourd'hui l'arme se retourne contre elle. 

Jar que chaque nouvel attentat est désormais préju- 
diciabie à son image. Et parce que l'organisation ne 
parvient pas à contrôler l'usage qu'en font certains de 

7 ÉTHOPE 
UNE PAUSE DANS LES DÉPLACEMENTS 

DE POPULATION 
Le gouvernement a déjà transféré six cent mille pay- 
sans victimes de la sécheresse. Aujourd'hui, il marque 
un temps d'arrêt. Est-ce par nécessité économique ou 
pour parer aux critiques politiques des organisations 
internationales ? 

En rente chez votre marchand de jourzaux. 

42 08 10 30 
16.rue de l'Atlas.75019 Paris 

AFFAIRES 
L'INFORMATISATION DE L'INDUSTRIE DE LA CHAUSSURE 

Romans avance à pas prudents 
Dès septembre les ouvriers des 

usines de chaussures de Romans, 
dans l'Isère, t se rendre au 
lycée technique ou à l'AFPIC 
{Association la formation pro- 
fessionnelle pc d du et 
de la ville, utiliser systèmes 
Lectra, pal érptes dont Ie logiciel a 
été conçu pour informatiser la pro- 
duction de chaussures. Cette mise 

commun d'un investissement pro- 
ductif constitue une tentative origi- 
nale pour tenter de remédier aux 
difficultés financières rencontrées 
par les PMI pour s'informatiser. : 

Les dépenses ayant été engagées 
par les instituts de formation, il est 
logique que les utilisateurs soient 
avant tout les étudiants Au lycée 
technique par exemple, qui a bénéfi- 
cié d’une subvention de 1,5 million 
de francs de l'éducation nationale, 
pour l'achat de trois systèmes Lectra 
et d'une table de découpe au laser, 
les candidats aux brevet de techni- 
cien (BT) et brevet de technicien 
supérieur (BTS) s'entraïneront aux 
techniques nouvelles de la fabrica- 
tion, en plus du piquage ou du mon- 
tage traditionnel. 

Mais très vite est venue « l'idée 
d'associer les industriels de la 
région au projel, pour renouveler 
d'ici à cing ans un matériel vite 
dépassé » par le progrès technique, 
explique M. Valenti,le proviseur du 
lycée. En plus du recyclage dans le 
cadre de la formation perma- 
nente,l'école offre en effet de louer, 
dès la rentrée scolaire, les unités 
Lectra aux fabricants, voire de réali- 
ser pour eux quelques travaux de 
sous-traitance. Les industriels se 
sont déclarés « méfiants » vis-à-vis 
du procédé, mais + intéressés » par 
l'utilisation ible à l'école, com- 
mente M. Valenti Méfiants car ils 
estiment l'investissement trop lourd 
par rapport à leur chiffre d'affaires 
(Stéphane Kélian produit 130 mil- 
Lions de francs de chaussures par an, 
Robert Clergerie 80 millions et Jean 
Barnasson 4Q millions). Seuls les 
établissements Jourdan, avec 
400 millions de francs de produc- 
tion, ont pu acquérir en propre deux 

unités Lectra. Aux coûts financiers 
s'ajoutent les insuffisances techat- 
ques : l'ordinateur sait encore mal 
travailler les volumes. Dans l’indus- 
trie, textile, Lectra prend en charge 
le pracessus de fabrication, depuis La 
conception assisiée par ordinateur 
(CAO) jusqu'à la découpe des 
tissus au laser. Dans la chaussure, 
l'ordinateur ne peut qu'exécuter la 
mise à plat des différents éléments 
d'un modèle, c'est-à-dire transcrire 
les volumes en surfaces. Le « patron- 
nier» doit calculer lui-même les 
dimensions de chaque pièce, l'ordi- 
nateur ajustant seulement l'élément 
à la pointure désirée. De plus, le 
laser ne sert pas à découper le cuir 
mais seulement les formes de carton 
qui serviront à fabriquer les 
emporte-pièces. Les industriels sont 
néanmoins intéressés. L'’informatisa- 
tion de la production est nécessaire 
pour assurer l'avenir d'une industrie 
menacée par la concurrence des 
pays à bas salaires. Comment être 
compétitif quand il faut encore plus 
de deux cents opérations nouvelles 
pour fabriquer une chaussure. 

Les actions collectives permettent 
de dépasser le problème de ia taille 
critique qui entrave la diffusion des 
nouvelles techniques, d'où l'expé- 
rience engagée à Romans. Au-delà, 
Jourdan est le chef de file d'un pro- 
jet pour développer un véritable sys- 
tème de CAO, déposé sur le bureau 
du CIDIC (Comité interprofession- 
nel de développement des industries 
du cuir). Cet organisme, qui gère 
10 % de la taxe parafiscale, finance 
en effet de tels projets concertés. 
Mais le volume de ses actions pour- 
rait faiblir avec la réduction de 
l’assietse de la taxe parafiscale, reve- 
nue dans [à chaussure de 0,3 % du 
chiffre d'affaires en 1985 à 0,25 % 
cette année, et qui devrait tomber à 
0,20 & l'an prochain Les industriels 
devront alors prendre eux-mêmes les 
responsabilités d’un regroupement 
ou profiter d'occasions comme celles 
offertes aujourd'hui à Romans. 

DOMINIK BAROUCH. 

CONJONCTURE 
LE RAPPORT DU CONSEIL NATIONAL 

DU CREDIT POUR 1985 

Les politiques monétaires 

n'ont été que modérément assouplies 
Les politiques monétaires ont 

été, en 1985, dans la plupart des 
pays, modérément assouplies, les 
autorités monétaires ayant fait 
preuve en définitive d'une 
conduite pragmatique face à une 
progression des agrégais moné- 
taires supérieure, dans l'ensemble, 
aux objectifs ou prévisions, note le 
Conseil national du crédit dans un 
rapport annuel sur 1985. 

En ce qui concerne la France, 
le rapport souligne que. comme en 
1984, la contribution de la politi- 
que monétaire à l'effort de désin- 
flation a été facilitée par la mise 
en œuvre convergente de la politi- 
que budgétaire et de celle des 
revenus et des prix. Quelques 
assouplissements ont été apportés 
dans le dornaine de la fiscalité, de 
la surveillance des prix et du 
contrôle des changes, sans toute- 
fois remettre en cause la rigueur 
du dispositif. 

La fixation de la progression 
maximale de la masse monetaire 
(M2R). entre 4 % et 6 % au 

regard d'une hausse attendue de 
7,5 % du PIB en valeur etait 
nécessaire pour tenir compte de 
l'affaiblissement progressif de la 
demande de monnaie dû à l'essor 

des organismes de placement col 
lectif en valeurs mobilières 
(OPCVM). Ces derniers offrent, 
en effet, des produits qui tendent 
à se substituer partiellement à des 
avoirs monétaires dans le patri- 
moine financier des entreprises et 
des particuliers. 

Passant ensuite en revue les 
conditions de la rémunération de 
l'épargne, le rapport note que 
l'échelle des rémunérations est 
restée largement favorable aux 
placements non monétaires. 
L'écart entre les taux à court et à 
long terme s'est même accentué 
au cours du second semestre, 
cette évolution s'expliquant 
notamment par la période 
d'expectative qu'a traversée le 
marché obligataire au moment où 
des titres à court terme négocia- 
bles étaient proposés aux sous- 
cripteurs. En définitive, sur le 
marché obligataire, le taux de 
rendement corrige de l'augmenta- 
tion des prix au cours des douze 
derniers mois et après prélève- 
ment fiscal libératoire s'établis- 
sait à 3,5 % à La fin de l’année, en 
bausse d'un point par rapport à la 
fin de 1984. 

Le gouvernement ne pourra tenir 
ses promesses budgétaires, 

estiment MM. Pierret et Emmanuelli 
Le député socialiste des Vosges, 

M. Christian Piérret à déclare mer- 
credi 9 juillet qu'il serait - impossi- 
ble « pour le gouvernement de tenir 
à la fois ses l'cinasee d'allègements 
fiscaux et réduction du déficit 
budgétaire en 1987. sans recourir à 
des . astuces de présentation», à 
des » débudgétisarions » et «sons 
affecter certains produits des priva- 
tisations au financement de 
dépenses couranies », 

Au cours d'une conference de 
| presse tenue en compagnie des 

anciens ministres, MM. Jean Le 
Garrec et Henri Emmanuelli, 
M. Pierret, ancien rapporteur de la 
commission des finances à l'Assem- 
blée nationale, a évalué à - au 
moins 45 milliards de Fr, les 
-« engagemenis pris par le gouverne- 
ment en maälière d'allègements fis- 

caux ». Compte tenu de sa volonté 
de réduire le déficit budgétaire de 
15 à 20 milliards, a poursuivi ke 
député des Vosges. - c'ess 60 à 
65 milliards d'économies que le. 
gouvernement devra dégager », ce 
qu'il a estimé « impossible, après 
les efforts d'économies déjà faits » 
par les gouvernements socialistes, 

Les députés socialistes ont 
déclaré que les mesures de Finance- 
ment de la sécurité sociale qui vien- 
nent d'etre annoncées réndraient 
« impossible » à atteindre l'objectif 
du gouvernement de réduire de 1 % 
les prélèvements obligatoires en 
1987, alors que ces prélèvements, 
ont-ils affirmé, devraient baisser 
cette année de 0.7 % du fait des 
décisions prisés par le dernier gou- 
vernement socialiste, 

omie 

La société Expomat et le salon 
du même nom {Sslon mtematio- 
nel du matériel de travaux 
publics et de bôtiment), qui exs- 
tent depuis 1958, vignnent de 
recevoir un coup de poignard au 
cœur. Et fes commanditaires de 

grand salon international concur- 
rent, intermet, du 16 su 21 mai 

bien évident qu'il n'y aura pas 
place pour les deux manifesta- 
vons commerciales et le nouveau 

venu, qui a l'appui, sembla-t-4, 
de la majorité des professionnels 
directement concemés, ri 

son utilité, le premier (1). Bref, 
bien plus qu'un simple divorce, 
c'est la « guerre des salons ». 

Les dirigeants du MTPS et du 
MTPM n'y vont pas de main 
morte. € Depuis longtemps, nous 

contre-propositions aux Orgañi- 

sateurs d'Expomat. Cette société 

DIVORCE DANS LES TRAVAUX PUBLICS 

La « guerre des salons » 
Bourget, qu n'est pas, salon 
nous, de nature à offrir la qualité 
d'accueil d'une exposition de 

standing international, » : 

L'initiative d'interrnat — cette 
«trahison » — a fait entrer 

Birembaut, directeur général 
d'Expomat, dans une grande : 
fureur. « D'abord, Vilepinte e n'est 

Kons à 15 milkons de francs, soit 
25 % du chiffre d'affaires 
attendu du salon lui-même. 

Comme les entreprises, les 
salons {qui sont un peu leurs tri 
bunes) sont en compétition sur le 

entreprises gagnent, il faut aussi 
que les expositions (et dans le 
domaine des travaux pubhcs, les 
salons allemands Bauma à: 
Murich en 1989, ou Conexpo à 
Las Vegas en février prochain, 

sont des concurrents sérieux). 

Sur fond de déchirements 
familiaux, la partie de bras de fer 
continue. Et s elle contnue trop 
longtemps, les concurrents 

en retireront les béné- 
fices. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(1) La Fédération nationale des 
travaux publics (FNTP). qui. 
regroupe les rises de travaux 

Les deux prélèvements de 04% 
seront payés en février 1987 et en février 1988 | 

Le prélèvement fiscal de 0,4 % 
sur les revenus de 1985, destiné à 
la Sécurité sociale, se fera le 
20 février prochain avec le paie- 
ment du premier tiers provision- 
nel, retardé de quelques jours. 
Tous les contribuables le paieront 
à l'exception de ceux dont l'impôt 
sera inférieur à 1 300 F : gross 
modo les contribuables, dont les 
reveaus sont trop bas pour être 
imposés, et ceux qui paient leurs 
impôts ec une seule fois à la fin de 
l'année. Au total, 1,5 million de 
contribuables seront exonérés. 
Les exonérations instituées par 
MM. Pierre Mauroy et Jacques 
Delors. (chômeurs, handicapés, 
invalides...) ne sont pas reprises, 

mais le seuil d'exonérations alors 
prévu (270 F pour l'impôt sur les 
revenus de 1982, 295 F pour ceux 
de 1983) était nettement plus bas 
que celui qui a été prévu par 
MM. Balladur et Juppé. 

Un deuxième prélèvement fis- 
cali sera effectué le 15 février 

1988 — et non fin 1987 comme 

l'avait d'abord envisagé le gouver- 
uement et comme nous l'avions 
rapporté — sur les revenus de 
1986. Les conditions d’exonéra- 
tion seront les mêmes : moins de. 
1 300 F d'impôt sur les revenus de 
1986. Aucun prélèvement fiscal 
exceptionnel ne sera donc perçu . 
cette année sur les revenus de 
1985. 

Au total, ces deux prélève- | 
ments devraient rapporter un peu 
plus de 9 milliards de francs, sous 
réserve de modifications éven- 
tuelles du projet de loi par le Par- 
lement. 

Le même projet de loi, qui doit 
être examiné ce vendredi 11 juillt 
cn conseil des ministres autorise 
le gouvernement à relever de 
0,7 point la cotisation vieillesse 
des fonctionnaires à partir du 
1# août Cette cotisation est en 
outre relevée par décret pour tous 
les salariés de régime général 
ainsi que pour les partisans et 
commerçants. 

ET DE LA 

l'Aude en data du 2 juillet 1986, 

et de LASTOU 
Le but de l'unité 

{Publicité} 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PREFECTURE DE L’AUDE 

DIRECTION DE L'ADMINISTRATION GÉNÉRALE 
RÉ RER NNISTRA 5 BUREAU _ 
TéL : pr poste 434 

INSTALLATIONS CLASS POUR LA PROTECTION 
DE L'ENVIRONNEMENT | 

uns enquête ouverte F 
toire des communes de OMR 1 LASTOURS, SALSIGNE. SALLEES Le 

une autodiseton présentés per la Société des mines 
chaniques dé SALSIGNE qui solficite l'autorisation d'installer et d'exploiter une : 
OR EEE et de stockage d'arsine sur les communes de LIMOUSIS 

d'hydrure ou srsine de produire haute pureté 
destiné à être mis en œuvre pour la fabrication de camera à 

Cotie installation aura une capacité nominale de production de BG tonnes par 

à ls sute . Pole 

pas un bon site. Ensuite, le : 

pu—, 

in 

md » 

. 
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.LE GROUPE BRUXELLES 
. LAMBERT VA CRÉER 
SA BANQUE D'AFFAIRES 
‘ : ENFRANCE 

Après avoir acquis, en 1985, le 
contrôle de la Société internationale 
de banque (SIB), auparavant filiale 
de, Vallourec (premier fabricant 
frahçais de tubes d'acier) et après’ 
avoir, en avri 1986, racheté ag 

groupe Worms celui de la Banque 
de gestion privée (BGP), le groupe 

dans Le gestion 
a de capitaux pour le 
compte d institution- 
nels et de personnes 

La nouvelle banque, qui 
empioiera deux cent uante 
soones, et Gout lo blian dépens 

AUTOMOBILE 

L'AX, la petite dernière de Citroën 
La visite des nouvelles chaînes de 

montage d'Aulnay (Seine-Saint- 
Denis), sur lesquelles les Visa laisse- 
ront progressivement la place 
aux AX, 2 été l'occasion de voir de 
plus près, mais en situation ue, - 

Envie Got Cane pts der 
sera commercialisée 

ete pra 
ble d'inciter : 5,5 milliards 
de dont 1 milliard 

dent de Citroën, espè D 9-7 
atteindra 6 % à 7 % du marché fran- 
ri A RAA 

Cette-petite Lg (3,5 Lemger À 
à trois portes est, bien entendu, « 

très moderne, avec un capot très 
he ra. esta il 

a de le 
ba cadn à Cartes, qui 
peuvent aisément p'ages leurs 
jambes. | 

NASA. 

ÉTRANGER 
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LA GÉNÉRALISATION DE L'INTÉRIM AUX ETATS-UNIS 

Des fonctionnaires en location ? 
Correspondance 

Washington. — La Maison Blan- 
che ne se demanderait plus s’il 
convient de construire une qua- 
trième navette Challenger en rem- 
pee e mfe ge 

financer 

back des équipements stratégiques 
de cette nature... Le plus étonnant 
est que Pobjection principale faite 
au projet n'est pas de principe, mais 
de rare au total. J’opération revien- 
dra plus cher au gouvernement sur 
une longue période que s'il la 
finance lui-même. L'avantage immé- 
diat serait évidemment de permettre 
de réaliser l'opération sans qu'elle 
figure dans les dépenses de Ia 

Une manière de faire dire 
aux statistiques budgétaires ce 
qu’on vent... 

C'est sans doute, plus générale- 
ment, l’une des explications de la 
vague de « locations » de toutes 

sévit aux Etats-Unis. 
On ne comptabilise ‘plus que l'amor- 
tissement des dépenses engagées. 

Le hayon du véhicule, malgré un 
becquet placé sous la vitre arrière — 
du moins sur le modèle que l'on a pu 
voir — n'est pas sans rappeler la 

HER | 

jr de cette date, 

le premier.vol direct Paris-Conakry 
sans escale, sur Tristar. 

. Cette liaison 
dessert aussi Freetown. 
Départs tous les samedis 
de Paris-OrlySud à 18h 30. 
Retour tous les dimanches à 

> Paris : 48.24.08.89 - -48.24.56.26 
Æ&- Conakry: 44.36.93 

9h30 (D è | 

Alors qu'il n'y avait en 1980 que 
trois sociétés importantes de loca- 
tion de personnel temporaire, il y en 
a maintenant plus de trois cents. 
L'originalité n'est plus dans les 

Ainsi remplace-t-on quelqu'un 
d'absent sans l'offenser en attendant 
son hypothétique retour, on pare à 
ua besoin urgent en appelant tempo- 
rairement un dirigeant d'entreprise 
auquel on ne peut ni ne veut offrir 
ua contrat de longue durée, on 
engage des médecins pour des 

de pointe, pour faire des 
ou... en levant dans 

le secteur privé des fonds qui ne 
figurent pes au budget principal de 
tel service ou de tel hôpital. 

De leur côté, les employés y trou- 
vent Jeur compte, entre ceux qui ne 
veulent plus travailler à plein temps 
et ceux qui trouvent qu'en dernier 
ressort Les sociétés de travail tempo- 
raire sont leur meiïlleure protection. 
C'est notamment Le cas des ingé- 
nieurs et scientifiques qui sont 
embauchés par une entreprise ou 
par une administration sur un projet 
précis pour être débsuchés à son 
terme. Dans toute la région de Los 
Angeles, où les firmes de l'aéronau- 
tique et de l'espace vivent de projet 
en projet, les chercheurs, 

houlette d'une société de travail 
temporaire qui les emploie en per- 
manence et les loue. C'est pour eux 
le meilleur moyen de s'assurer un 
système permanent d'assurances et 
de caisses de retraite. Certains vont 
jusqu'à se réunir en petits groupes 
Pre 

cet usage. 

Le droit suit les faits 

De plus en plus, les entreprises et 
méme certaines agences gouverne- 
mentales cherchent aussi à se débar- 
rasser sur les firmes de travail tem- 

de 15 % pour couvrir les frais admi- 
nistratifs. Îl en résulte une légère 

prix 
tout de considérables économies de 
lermps, qui laissent les directions 
plus libres de se concentrer sur 
l'objet essentiel de leur activité. 
C'est amsi qu'on assiste actuelle 
ment à un mouvement d° 
souvent de moyenne taille, qui 

rant la protection sociale des 
employés qui icient ensuite 

sont dans la ligne de mire, On est en 
droit de se demander si les 205, 1ou- 
jours du groupe PSA, ne vont Le 
aussi souffrir dans la batai 
D'autant plus que les groupes 
moteurs adoptés sur les AX sont net- 
tement revus par rapport à Ceux qui 
animent actucllement les 205 de das 
de gamme. Pourtant, ces groupes 
sont fournis dans les mêmes cylin- 
drées Es res et 1 360 centimè- 
tres Cu "image 
attachée d'un côté à la ne re 
deux chevrons et de l'autre au lion 
héraldique fera sans doute la diffé- 
rence dans le choix, à moins que ce 
soit dans les tarifs. 

A ce propos, l'arrivée sur le mar- 
ché français d'une toute nouvelle 
voiture qui nous vient de l'Est, la 
Samara de Lada (43 200 francs), 
qui peut séduire, risque fort, aussi, 
de jouer les trouble-fête dans 
l'affaire. : 

En tout cas, le Salon de Paris, en 
octobre, promet d'être chaud, et 
l'AX en sera l'une des vedettes. 

C.L. 

DREIMIER VOL DIRE 
PARIS - CONAKRY | 

. QU TEMPS G£ 
VERS LA GUN ÉE_ 

Hommes d'affaires, à partir du 5 juillet, 
vos activités vont connaître un nouvel envol. 
rl Leone Airlines vous propose en effet, 

d'assurances de groupes plus larges, 
donc plus économiques, 

Comme toujours, le droit suit les 
faits, Récemment, une entreprise de 
leasing de Dallas, Omnistalf Inc. et 
deux de ses filiales ont fait faillite, 
laissant un passif de 5 millions de 
dollars de dettes affectant mille cinq 
cents sociétés et huit mille 
employés. Le jugemem des tribu- 
naux, quant au partage des diffé- 
rentes responsabilités, est toujours 
attendu. Une importante question 
reste n suspens : qui est responsable 
dans le cas où un employé attaque 
ea justice pour licenciement injuste 
ou pour cause de discrimination ? 
La jurisprudence récenté tend à 
considérer comme solidairement res- 
ponsables la société de travail iem- 
poraire et la firme cliente qui 
emploie l'individu : l'avantage pour 
l'employé est alors de pouvoir se 
retourner contre deux interlocuteurs 
au lieu d'un, ce qui n'est pas mince 
dans un pays où les entreprises nais- 
sent et meurent facilement. 

Etrangement, si l'embauche et le 
licenciement sont libres (sauf les cas 
patents d'abus qui sont réprimés), 
les entreprises reconnaissent qu'elles 
cherchent aussi à utiliser davantage 
les services ÎTES POUT « éviter 
des traumatismes de l'embauche et 
des licenciements ». Ainsi les 
sociétés qui fournissent ces services 
offrent-elles à la fois une aide à la 
mobilité, déjà grande, des corps 
Sociaux, et une amorce de solution à 
ceux qui ont assez d'en être les vic- 
times. <« Rent an employee », disent 
certaines publicités, de la même 
manière qu'on lit “Rens @ car», 

lorsqu'il s'agit de louer une voiture. 
Aussi choquant que puisse paraître 

le slogan, il n'en est pas moins un 
appel à. la création d'emplois, 
fussent-ils temporaires. 

La gestion ‘de l'administration 
mériterait à cet égard une enquête 
particulière. Il y a fort à parier qu'en 
cette période de restrictions budgs- 
taires le nombre des employés tem- 
poraires augmente aussi dans le sec- 
teur public. C’est alors un moyen de 
dissimuler l'importance réelle des 
services et parfois aussi de rationali- 
ser leur gestion. L'emploi d'experts 

" à la vacation a toujours été de mise 
dans l'administration américaine. 
C'est l'une des voies par lesquelles 
se fait le va-et-vient des personna- 
lités entre le secteur public et le sec- 
teur privé, enais dans les deux sens, 
alors que, en France, seule l'admi- 
nistration prête des cadres au sec- 
teur privé. L'avantage de cette tra- 
dition est de fournir en permanence 
à l'administration du sang neuf. A 
quand, chez nous, des fonctionnaires 
ea location dans les deux sens ? 

JACQUELINE GRAPIN. 

SIERRA LEONE AIRLINES | 
“RENDEZ-VOUS AVEC L'AFRIQUE” 

CUBA SUSPEND 
LE REMBOURSEMENT 

DE LA DETTE EXTÉRIEURE 
on Here {Reuter]. — Cuba n 

les remboursements 0 
« < mire partie + de per à 

rieure, indien lice le jeudi 
0 de source dipionsatique à 

En avril dernier, Cuba avait 
informé ses créanciers occidentaux 

elle ges à compter du 

1986 et In manraise tenne des 
cours de cette denree. 

Nominations 
@e Au Consail interprofes- 

sionnel du vin de Bordeaux, 
M. HUBERT BOUTEILLER, 
quarante-trois ans, a été élu 
président, an remplacement de 
M. Jean-Paul Jauïfret, qui a 
souhaité se retirer des instances 
interprofessionnelles. Selon une 
tradition d'alternence, c'est un 
viiculteur qui succède à un 
négociant. M. Bouteiller est pro- 
prétaire du château-lanessan, 
grand cru bourgeois du Haut- 
Médoc. Il avait été, de 1977 à 
1985, président du groupement 
d'intérêt économique du 
Médoc. 

@ À ia société des Auto- 
routes du sud de la France 
(ASF), M. MICHEL DENIEUL, 
soixante ans, vient d'ête élu 
président, succédant à M. Hec- 
kenroth. [{ prend aussi la prési- 
dence de la société de l’Auto- 
route de la côte basque, filiale 
de l'ASF, M. Denieul, préfet, 
était jusqu'à maintenant direc- 

dée en 1957, l'ASF est la 
première société française 
d’autoroutes, ave£ un réseau de 
1300 kilomètres desservant 
notamment Lyon, Marseille, 
T , Le Perthus et Bor- 
deaux. 

© A la Société chimique 
de la Grande-Paroisse, 
M. JEAN DELACARTE, 

| te-neuf ans, vient d'être 
nommé PDG, en remplacement 
de M. Jeen-Tony Jenn, dont le 
mandat venait à expiration, à la 
tête de cette filiale de L'Air 

la société, dont le chiffre 
d'affaires est de 1,4 milliard de 
francs. 

e Chez Eurequip SA 
{conseil en management}, 
M. HERVÉ SÉRIEYX vient 
d'être nommé président, en 
remplacement de M. Christian 
Beullac, récemment décédé. 
Agé de quarante-huit ans, 
M. Sérieyx avait occupe les 
fonctions de directeur de la divi- 
sion France d’Eurequip avant de 

g 
adoint. M. Hervé de Charrette, 
ministre de la fonction publique. 
lui a confié, en juin, une mission 
d'étude et de proposition sur les 
innovations dans la fonction 
publique, 

@ A la Cellulose du Rhône 
et d'Aquitaine (CDRA), 
M. FRANÇOIS BLONDOT., 
quarante-quatre ans, a été 
nommé président-directeur 
général. M. Blondot était depuis 
19871 directeur général de 
La Rochette Cenpa, maison 
mère de la CDRA, où, d'autre 
part, M. Henri Krertman devient 
directeur général. 

e À l'Union des arma- 
teurs de pêche, M. FERNAND 
LEBORGNE, président du Syn- 
dicat national des-armateurs de 

Malo, a été élu président. Il 
remplace M. Jacques Huret, qui 

présidait depuis D ans 
eme gr 

@ A la compagnie fran- 
çaise Philips, "M THIERRY 
MEYER, quarante-Sept ans, 

directeur général, a éte 
président-directeur général à 

compter du 1 juillet. il rem- 
place à la présidence M. Casimir 

nommé conseiller 
À du directoire de la maison mère 

Philips NV, à Eindhoven (Pays- 
Bas). M. Meyer était directeur 
général depuis le 1" quillet 
1984, après avoir occupé diffe- 
rentes fonctions en Zambie, à 
Hongkong et en Argentine au 
sein du groups Philips. 
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SOCIAL 
LES PROJETS POUR L'EMPLOI DES JEUNES 

Un plan d'urgence pour les titulaires de CAP 
Donner les moyens de trouver un 

emploi aux jeunes titulaires de CAP 
(Certificat d'aptitude profession- 
mel). Telle la priorité de M Nicole 
Catala, secrétaire d'Etat chargé de 
la formation professionnelle, qui 
s fie trees es 10 Érpr he devant 
des dirigeants d'entreprise réunis au 
Centre d'observation sociale à Paris. 
Une préoccupation d'autant plus 
justifiée qu'une enquête a révélé 
qu'en 1985 près de deux titulaires de 
CAP sur trois, et un titulaire de 
BEP (Brevet d'études profession 
nel} sur deux, n'avaient toujours pas 
trouvé d'emploi huit mois après 
l'obtention de leurs diplômes. 

« Les enseignants n'auront pas de 
vacances », a ironisé Me Catala, 
pour affirmer que l'éducation natio- 
nale devait prendre sa part dans la 
formation professionnelle des 
jeunes. Le programme en prépara- 
tion pour la rentrée prochaine, 
devrait concerner, selon le secrétaire 
d'Etat, der de 100 000 jeunes quit- 
. les lycées professionnels, et 30 à 
5000 sortant des collèges. Aux 
dt fo il sera proposé, après 
une période d'évaluation de six 
semaines, de revenir dans le système 
scolaire, de suivre un « stage 
d'insertion à la vie professionnelle 
{SIVP), de trois à six mois, ou 
encore de s'orienter vers d'autres 
formations en alternance. En revan- 
che, dans la circulaire adressée aux 
recteurs par le ministère, il n'est 
plus fait référence aux dispositifs 
antérieurs, comme les stages seize - 
dix-huit ans ou dix-huit - vingt-cinq 
ans, ni des PAÏO (Permanence 
d'accueil, d'information et d'orienta- 
tion). 

Pour Mes Catala, il faut « avoir le 
courage de repenser l'ensemble de 
notre enseignement professionnel et 
technique » et, à l'image de nos voi- 
sins, la RFA notamment, confier 
beaucoup plus la formation profes- 
sionnelle aux entreprises, avec 
l'espoir que l’industrie française 
apprenne à définir plus clairement 
ses besoins. 

Pour l'heure, une action 
s'appuyant sur les établissements 
scolaires à les faveurs du secrétaire 
d'État, par rapport aux missions 
locales, beaucoup moins nombreuses 
(cent six actuellement, couvrant des 
bassins d’em 
moitié par les collectivités locales). 

ENTREPRISES 

plois. et financées pour , 

Même si leur existence « n'est pas 
mise en cause », les budgets étant 
maintenus pour 1986, un rapport 4 
été demandé à M. Yves Robineau, 
délégué général à l'insertion sociale 
et professionnelle des jeunes en diffi- 
cultés, qui devrait proposer un rert- 
centrage de leur activité, pour une 
plus grande efficacité dans le place- 
meni des jeunes. 

Concernant l'apprentissage, 
Mæ Catala n’a pas caché qu'elle 
aurait préféré que l’âge limite 
d'entrée ne soit porté comme k 
voulu M. Monocry, ministre de l’édu- 
cation nationale qu'à vingt-trois ans 
au lieu de vingt-cinq ans. D'autre 
part une commission présidée par le 
recteur u, s'est réunie une 
deuxième fois le 8 juillet pour conti- 
nuer l'examen des + conditions dans 
lesquelles le baccalauréat profes- 
sionnel pourrait être préparé par la 
voie de l'apprentissage », peut-être 
- à titre expérimental, dès la ren- 
trée de 1986 ». 

FK 

TIERS-MONDE 

ENTREPRISE POUR LE DÉVE- 
LOPPEMENT : LA PRATIQUE 
DU SPONSORING HUMANI- 
TAIRE 
De plus en plus d'entreprises 

s'intéressent au mécénat Ou au Spon- 
soring : en voici qui découvrent le 
sponsoring humanitaire. Entreprise 
pour le développement, est une asso- 
ciation sans but lucratif dont l'objec- 
tif est d'apporter des réponses prati- 
ques aux besoins de populations du 
tiers-monde. Elle lance des pro- 
grammes de taille modeste, tou- 
chant deux à trois cents familles, et 
ses efforts portent sur la scoiarisa- 
tion, La formation am la 
création de petites entreprises, les 
prêts à la création d'emplois, à 
l'habitat. Elle participe à des actions 
au Brésil, aux Indes, aux Philip- 
pines, en Egypte, placées dans une 
optique résolument productive. 

* Fondation des entreprises pour le 
développement, 8, place du Roi-de- 
Rome, 78120 Rambouillet. Téléphone : 
(16) 69-07-44-24. 

Sept cent millions 
pour la Compagnie générale maritime 

Le secrétaire d'Etat à la mer, M. Ambroise Guellec, vient 
d'annoncer à M. Claude Abraham, président de la Compagnie 
générale maritime (CGM}), groupe nationalisé, que l'État accorderait 
à l'entreprise 700 millions de francs de dotations en capital, sur les 
deux années 1986 et 1987, afin qu'elle puisse mener à bien son 
plan de redressement. Jusqu'à maintenant, M. Abraham n'avait 
obtenu pour cette année que 150 millions de francs. Dès la fin de 
1986, une « rallonge » lui sera versée. D'autre part, le président de 
la CGM a été autorisé à passer commande d'un navire 
porte-conteneurs pour la ligne d'Australie, destiné à remplacer le 
Kangourou. Le chantier constructeur, français ou étranger, n’a pas 
encore été désigné. 

People Express refuse 
une offre d'achat 

de Toxas Air 

La compagnie aérienne amé- 
ricaine People Express, spéciali- 
see dans les vols bon marché, a 
refusé une offra d'achat de 
235,8 millions de dollars de 
Texas Air Corp. People Express 
avait récemment annoncé son 
intention de trouver un acqué- 
reur. La compagnie a enregistré 
une perte de 58 millions de dot- 
lars sur 329 millions de chiffre 
d’affaires au premuer trimestre 
1986. On a appris d'autre part 
que People Express essayait de 
vendre une de ses filiales, Fron- 
ter Airlines, à United Airlines 
pour 146 millions de dollars. 

Montedison : 
émission record 
pour financer 

le rachat de Fermenta 

Le groups chimique italien 
Montedison se proposa d'aug- 
menter massivement son Capi- 
tal. Encore soumise à l'approba- 
tion des actionnaires, cette 

opération financière d'un mon- 
tant record de 947 millierds de 

iires (4,42 millisgrds de francs) 
sara lancée au cours de 
l'automne. Ce sera la plus 
importante de toute l'histoire en 
italie. Son produit servira è 
financer les dernières acquist- 
tons du groupe, à savoir les 
firmes pharmaceutiques Fer- 
menta le Monde du 9 juillet}, 
dont ts coût se situerait entre 

2,3 et 2.8 nilhards de francs 
environ, et Ellen, ainsi qu'une 
partie de la société intermarine 
(dragueurs de mines. fabrication 
de plastiques armés) apparte- 
nant à M. G. Varasi, plus gros 

actionneire de Montadison 
{10 %). Avec son augmentation 
de capital, Montedison veut 
enfin sa doter des moyens 

(Japon) dans les produits 
fluorés et anticorrosifs, eat 
réduire de montant de son 
endettement (24 milliards de 
francs environ) pour le ramener 
à 14 milliards de francs environ 
d'ici la fin de l'année. 

Ford 
en Corée du Sud 

Le groupe américain Ford a 
annoncé qu'il avait pris une par- 
ticipation de 10 % dans le capi- 
tal du constructeur sud-coréen 
Kia Motors Corp, pour une 
somme d'environ 30 millions de 
dollars (210 millions de francs). 
La société japonaisa Mazda, 
dans laquelle Ford détient une 
participation de 25 % est déjà 
actionnaire de Kia Motors, aux 
côtés des groupes Hyundai et 
Sam Sung. Kia Motors, jusqu'ici 
cantonné dans la production de 
camions et d'autobus, s'est 
engagé à fabriquer pour Ford 
une voiture conçue par Mazda, 
qui sera distribuée sur ie marché 
nord-américain au printemps 
1987. Ford est la troisième 
constructeur américain à pren- 
dre une participation dans une 
société sud-coréenne, après 
General Motors (associé à Dea- 
woo Motors) et Chrysler (lié à 
Sam Sung). 

Boltoré acquiert 
une société américaine 

La société française Bolloré 
Technologies a racheté au 
groupe américan , Pour 
2,2 milhons de dollars, les 
unités de production de sa filiale 
Arnet. Cette entreprise est spé- 
cialisée dans la métalksation du 
polyester pour condensateurs, 
avec un Fire d'affaires de 
5 millions de dollars et un effec- 
tif de cinquante personnes. Boi- 
loré détient déjà deux entre- 
prises aux Etats-Unis, réalisant 
un chiffre d'affaires de 25 mit- 
lions de dollars (175 millions de 
francs) avec cent vingt per- 
sonnes. 

CONSÉQUENCE DE LA LOI 

Les statisticiens ne pourront plus chiffrer 
le nombre de licenciements économiques 

imprévue de la sup- 
pression de l'autorisation adminis- 
trative de licenciement, les statisti- 

vont perdre l’un des moyens 
qui leur permettait d'observer l'évo- 
lutionu du marché du travail Subsi- 
diairement, M. Philippe Séguin, 
ministre des affaires sociales et de 
l'emploi, ne sera pas en mesure de 

ifier si l'abrogation de la loi a 
ué une augmentation abusive 

des licenciements collectifs. 
Contrairement à ce qu'il avait laissé 
entendre, il ne pourra surveiller de 
près l'attitude des chefs d'entreprise 
et, donc, leur tenir grief de leur 
absence de civisme. 

Inquiets, les fonctionnaires des 
services du ministère des affaires 
sociales ont tenu réunion sur réunion 
à ce propos et ne trouvent pas de 
solution Dès lors que l'employeur 
n’a plus à demander l'autorisation 
préalable de licencier jusqu'à neuf 
salariés pour raison ique, 
l'administration n'est plus en mesure 
de connaître le nombre de ces pertes 
d'emplois, ni a fortiori leur justifica- 
tion. Les instruments d'observation, 
tant du ministère que de l'INSEE, 
vont souffrir de ce que les techni- 
ciens nomment «une ruplure de 
série staiistique ». 

ns ER men 

Pendant des années, subsistera 
une zone d'ombre qui empêchera 
toute analyse comparative entre la 
période précédente et la situation 
nouvelle. Ce problème est préoccu- 
pant à deux titres. En 1985, on a 
compté 440000 licenciements éco- 
nomiques — un record — et il ne sera 
pas possible de savoir comment évo- 
lue cet indicateur très sensible. 
D'autre part, si l’on assiste — 
comme on le craint — à une augmen- 
tation des licenciements, on ne 
pourra fournir une estimation 
chiffrée. 

Aucun des remèdes envisagés 
n'est satisfaisant et chacun s'accom- 
pagnerait d'un renforcement des for- 
malités à remplir, alors que les chefs 
d'entreprise, déjà, se plaignent amè- 
rement de la paperasserie. Ainsi, il 
ne faut pas compter sur les déclara- 
tions faites à la Sécurité sociale ou à 
l'URSSAF qui, en tout état de 
cause, ne fournissaient qu'une pho- 
tographie bien tardive. Reste La 
méthode, aléatoire, du sondage dont 
le coût, excrbitant, effarouche une 
administration condamnée aux éco- 
nomies.. 

A. Le. 
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| ASSOCIATION DES SOCIÉTÉS 
ET FONDS FRANÇAIS D'INVESTISSEMENT 

L'assemblée générale annuelle de 
l'ASFFI s’est tenue Le sn 1986 _ 

ères, qui comptaient, à fin 1985, 
372 SICAVY, 2 150 fonds communs de 
a CEMET t'et 8 sociétés d'investissement 

Les actifs ont progressé 
1985 de près de 50 %, atteignant en fin 
d'année 678 milliards de francs. Ce 
montant, multiplié par 9 en cinq ans, est 
à des 2273 milliards de 
francs de La capitalisation boursière des 
actions et des obligations françaises à la 
même date. Les capitaux nets recueillis 
en 1985 per l'ensemble des SICAV, 
FCP et SE ont dépassé [73 milliards de 
francs. 

Par le montant de leurs actifs, les 
OPCVM français ont accentué leur 
considérable avance sur les autres pays 
de la CEE, et ne sont dépassés dans le 
monde que par ceux des Etats-Unis et 
du trs pays avec lequel l'écart se 

Par leur diversité et par les nouveaux 
types d'investissement qui leur ont été 
ouverts (instruments à Court terme 
négociables, notamment), les OPCVM 
français tiennent désormais une place 
déterminante dans les circuits financiers 

France, icipant ainsi à l'inter- 
communication entre les divers marchés 

Les dispositions fiscales récemment 
adoptées vont amener les SICAV et les 
FCP à distribuer intégralement les pro- 
duits courus des obligations et autres 

Cette mesure entravera le développe- 
ment des OPCYM de capr qui 
répondaient cependant à une forte 
demande des épargnants. Heurense- 
ment, le projet initial, qui prévoyait 
d'étendre la taxation des revenus conrus 
an moment du rachat des parts, n’a pas 
ele Un tel D AE ë les : : = 

considérables et mis les OPCVM fran- 
çais dans une situation très défavorable, 
au moment où l'adoption des deux direc- 
tives c du 20 décembre 1985 
va, d'ici à octobre 1989, créer les condi- 
tions d’une concurrence fortement 
accrue au sen de la CEE. Ces directives 
vont conduire à la révision du régime 
législauf et réglementaire français éta- 
bli par les lois de 1979. L'ASFFI aura 
un rôle important à jouer dans ce 

au cours des prochains mois. 
Dans le cadre du renforcement des 

structures de l'ASFF1, rendu nécessaire 
par l'augmentation du nombre des adh6- 
rents et l’alourdissement des tâches, le 
comité de direction a promu M. Pierre 
Baéglin, précédemment secrétaire g£né- 
ral, au rang de délégué général 

D INTERBAIL 
Bonnes perspectives pour l'exercice 1986 

Le conseil de surveillance s'est réuni Le 4 juillet 1986 sous la présidence de 
M. Jean Martineau. Il a entendu le rapport présenté par M. Jean-Baptiste Pas- 
cal, président du directoire, 

Le marche du crédit-bail immobilier se caractérise 
depuis le début de l'ann 

par une 
année 1986. Cette ambiance Lg à La fois, de la 

propension des entreprises à choisir ce mode de financement pour leurs inves- 
tissements longs (y compris lease-back) et d'une compétition plus aiguë due à 
la baisse des taux et à la multiplication des opérateurs. “A société avait 
conchi, au 31 mai 1986, F. 200 000 000 de contrats de crédit-bail immobilier. 

En autres contrats, INTERBAIL a êté choisie pour diriger le syndicat de 
SICOMI qui financera Fimportante 
dans le quartier de la Basuille à Paris. 

tant d'engagements 

réalisation hôtelière des Wagons-Lits 

En matière de location simple, la société a contracté, au 31 mai 1986, an mon- 
correspondant à la moitié des engagements de 

ee toute l'année 1985. Ces acquisitions intéressent un magasin 
RAMA à Vélizy et une résidence de loisirs à Avoriaz. 

Les seuls résultats d'exploitation enregistrés au 31 mai 1986 permettent d'es- 
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LA BNP EN ITALIE É: 
La Banque Nationale de Paris vient d'être autorisée par la À: 
Banque d'halie à transformer son Bureau de Ropre Aaron de # 
Turin en agence. Fe 

Cete nouvelle implantation complèle le réseau d'exploitation LE 
hahen de la BNP déjà présente à Rome et à Milan. À Turin, Fe. 
l'agence eftaciuera toutes opérations de banque et en particulier  Éëi 

financera les opérations en lires et en devises de sa clientèle et 
de grandes entreprises et de P.M.E. ré 
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En hausse : + 0,8 % 

Pour l'instant, le marché parisien 
ne se départit pas de sa bonne 
humeur et les valeurs françaises qui 

- valent déà gagné 1 % ls veille, ont 
reproduit le même gain 

jeudi (+ 0,77 %). 

La raprise de Wall Street, qui g'est 

dont il feut chercher l'origine dans les 
20 miisrds de francs de coupons et 
dividendes qui « tombent » Gurent in 

première quinzaine de juillet. 

Au cours de cette séances, Générels 
de Fonderie, qui a fait beaucoup por- 
ler d'elle ces derniers temps, s'est 
distinguée avec une svance de 8 % 
qui a surpris plus d'un professionnel. 

Blen entourés, les titres Esso, Source 

heussss de 2 % à 5 %. 

A signaler, dans la peloton des 
hausses, la bonne renus de Polist et 
de Midiand Bank SA qui 2 situent à 
leur ples haut niveau de l'année. A 
l'inverse, on remarque la repli de Mine 

Sur ke marché de l'or, le métal fin 
international s'établissait à 
347,50 dollars l'oncs à Londres. Le 
Engot perdait 250 F, à 78 200 F,le 

nepoléon cédant 5 F, à 516 F. 

introduites le 10 juillet au second 
marché de Paris, les actions Saint- 

Honoré , ont été cotées à 
266 F, près de 35% des ordres 
d'achats ayant été satisfaits à ce 
cours. La demande a porté sur 
210 000 titres offerts au pubiie. 

CHANGES 

PARIS 

Dollar : 6,99F + 

plet au lieu d'un derni point. 

FRANCFORT  lIOjuillet 11 juillet 
Dollar (DM) .. 21758 2.18 

TOKYO 10jaïlt 11 juillet 
Dollar (enyens) .. 160,58 160,75 

” MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Peris (11 juillet) ... 
ail.) . 

Notionnel 10 %. — 

NEW-YORK, Sxüe Ÿ. : 

Reprise de dernière heure 
Pour La seconde séance consécu- 
nes Tous 

> meilleures dispositions. 

ement, f'indice L 
s'établissait à 1 831,83, en progres ” 
sion de 5,76 points. 

rale d'abaisser, | 
d'escompte de 6 LE TLETT 

la séance. Rien 

INDICES BOURSIERS 
PARIS 

(INSÉE, base 100 : 31 déc. 1985) 
Silet 10 juillet 

Valeurs françaises .. 141,3 
Valeurs étrangères . 184 

C* des agents de change 
(Base 100 : 31 déc, 1981) 

NEW-YORK 
(Indice Dow Jones) ; 

Industrielles .... 192697 183183 

LONDRES 
(Indice « Financial Times») 

Industrielles ....13315 13486 

9Rallet 10 jvillet 

Nikkeï Dow Jones 17506,1 174648 

Indice général ... 135447 135885 

Cotation en pourcentage du 10 juillet 
Nombre de contrats : 3 449 

 ECHÉANGES 
Loous ep ee fo pue 
Pacte.) = | nie | ie | 188 [16S 

AUTOUR DE LA CORBEILLE 

CFDE: ÉMISSION PRO- 
CHAINE D'OBLIGATIONS,. 
_— La Compagnie financière de 

ent des entreprises 
(CFDE) distribuere un divi 

dende de 6 F par action 
‘(assorti d'un avoir fiscal de 
3 F), contre 5,24 F par action 
(et 262 F d'avoir fiscal) en 
1984. Ce dividende sera mis en 
paiement le 13 août prochaix 
Le bénéfice net consolidé de 
l'année 1985 s'est élevé à 

123 millions de francs (hors 

intérêt des tiers), contre 

75,5 millions de francs en 
1984. 

L'assemblée générale, réunie 
le 30 juin, a autorisé le conseil 
d'administration à émettre des 
obligations A bons de souscrip- 
tions d'actions et des obliga- 
tions remboursables actions 

Pour un montant maximal de 
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Le Japon et la RFA ne semblent pas prêts 
à suivre la baisse des taux américains 

La décision de la Réserve fédé- 
annoncée 

taux d'intérêt, fait sure à despres- 

pouvoir politique. 
Suaccessivement, le chef de la 

majorité républicaine au Sénat, 
M. Robert Dole, et le secrétaire 
général de la Maison Blanche, 
M. Donald Regan, avaient adjuré la 
Fed de prendre une telle mesure, 
estimant qu'aucun signe de reprise 
de l’inflation « n'objigeait à mainie- 
nir les 1aux réels d'intéré: à leur 
niveau actuel». «1 serait uiile, 
ajoutait M. Regan, que les autres 
pays se joignent aux _Etats-Unis 
pour stimuler l'économie afin d'en 
faire profiter le monde entier. » 
C'était une allusion à ia dernière 
baisse « concertée » des taux d'inté- 
rêt en avril, décidée en commun 
avec le Japon et la RFA, et aux 
engagement, Lg ou moins os 
u'auraient pris les participants du 
> de Tokyo, en mai dernier, 
dans le sens d'une diminution sup- 
plémentaire et générale du loyer de 
l'argent. 

Or, pour l'instant, l’ananimité 
n'est acquise, loin de là, plu- 
sicurs 
soucieuses d'éviter 
l'inflation à la faveur d'une reprise 
trop rapide. Aux Etats-Unis même, 
2 préoccupation hantait les dirt 
geants de la Réserve fédérale, qui, 
finalement, à 
comité de l Market, mardi et 
mercredi, ont passé outre. Dans un 
communiqué, il est indiqué que, si 
l'abaissement des taux d'escompte 
apparaissait - approprié dans le 
contexte d'une croissance relative- 
ment lente, bien inférieure aux 
capacités de production, aux Etats- 
Unis et dans le monde industria- 

uellement les 
zaux d'intérét allemands» ni de 
relancer l'économie germanique, qui 
«se porte très bien », le bâtiment 
lui-même, très déprimé depuis trois 
ans. donnant tous jes signes d'une 
amélioration. Ea bon Allemand 
obsédé par touie résurgence de 

l'inflation, il a observé avec inquié- 
tude un gonflement de la masse 
monétaire au printemps, un peu 
calme depuis, ce qui l'a autorise, il y 
a huit jours, à annoncer - une bonne 
nouvelle » : la Bundesbank n'allait 

Bourse de la matinée 
ne 

TOUJOURS LA HAUSSE : 
+0,76% 

La Bourse a de nouveau pro- 
gressé, le 11 juilléz, à la séance du 
matin, l'indicateur de séance 
gsgnant 0,76 ‘. Les plus fortes 
hausses étaient enregistrées par 
Navigation Mixte (+ 3 %). ELF- 
Aquilaine (+ 2,4 %}), Alsthom 
{+ 2.2) et Bongrain (+ 22 %). 
Des baisses minimes iouchaient 
Sanofi (— 0,2%), la Compagnie du 
Midi (— 0.1 %) et Moët-Hennessy 
(— 0.11%). 

A LA BOURSE DE PARIS 

Valeurs françaises négociées 
dans ls matinée du 11 JUILLET 
Indicateur de séance {%} : + 0 77 

Le suméro du « Monde » 
daté 11 juillet 1986 

a été tiré à 472 833 exemplaires 
a 

ABCDEFG 

en 

pas relever ses taux, comme elle eût 
pu étre tentée de le faire. On est loin 
d'une diminution ! 

Au Japon, je gouverneur de la 
Banque centrale, M. Satosbi 
Surnita, n'a Cessé de répéter. Ces 
jours derniers, que les taux d'intérêt 
nippons, déjà diminués trois fois 
depuis le début de l’année, sont dejà 
historiquement bas, et que l'écono- 
mie de son pays n'a nullement 
besoin d'être stimulée, la consomma- 
tion intérieure prenant le relais 
d'une exportation touchée par la 
hausse spectaculaire du yen. Donc, 
pas de baïsse du taux d'escompte 
dans l'immédiat. 

Reste à savoir quelle sera La réac- 
tion de ces deux pays au ces où la 
diminution des taux américains 
entraînerait un recul supplémentaire 
du dollar, peu souhaité par les parte- 
naires commerciaux des Etats-Unis 
et ardemment désiré par les milieux 
industriels américains. Dans l'immé- 
diat, cette réaction a été nulle, tant 
la décision de La Réserve fédérale 
avait été anticipée. Au surplus, une 

des taux d'escompte d'un 
demi-point est considérée comme 
faible, et insuffisante pour relancer 
l'économie outre-Atlantique. On 
attendait un point entier, et bien des 
analystes pensent que cette baisse 
sera suivie par d'autres d'ici à La fin 
de l'année, ce qui obligerait, peut- 
Etre, les ires en question à 
modifier leur attitude. À ce sujet, on 
peut faire deux constatations. La 
première est que la Réserve fédérale 
a êté moins sensible au danger d'une 
nouvelle baisse du dollar, suscepti- 
ble de décourager les prêteurs étran- 
gers qui contribuent à financer le 
déficit budgétaire américain. La 
seconde est que ladite Réserve. er 
prenant une décision unilatérale, a 
rejeté la balle dans le camp des par- 
tenaires, qui devront soit s'aligner 
sur la baisse des taux, soit supporter 
un recal supplémentaire du dollar. 
Quant à la France, traditionnelle- 
ment, elle suit l'Allemagne Loin 
à moins que, par une décision volon- 
tariste, elle ne décide, unilatérale- 
ment, de donner un nouveau coup de 
pouce à La désescalade des taux, 
pour, elle aussi, stimuler son écono- 
mie. 

FRANÇOIS RENARD. | 

AFP : NOUVELLE 
CONSULTATION 
DE LA BASE 

Après une grève de vingt-quatre 
heures, lancée jeudi 10 juillet. pour 
riposter contre le plan de redresse- 
ment de M. Henri Pigeat, les syndr 
cats de l'Agence France-Presse 
(AFP) pourraient durcir leur mou- 
vement à partir de La semaine pro- 
chaine. L'intersyndicale CFDT, FO, 
SNJ et CGT (catégorie journa- 
listes) consulte ce vendredi le per- 
sonnel de l'agence de Paris, en pro- 
vince et dans les bureaux étrangers, 
afin de décider une grève reconduc- 
able toutes les quarante-huit heures 
à partir du rmardi 15 juillet, sur la 
base d'un refus de licenciement 
«sec » à l'AFP. La consultation sur 
cette proposition a été décidée après 
un catretien entre le PDG de 
l'agence et l'intersyndicale. entre- 
uen dont le résullat a été estimé 
«négatif» par les différentes cen- 
trales. Les catégories techniciens et 
emplovés de la CGT, ainsi que la 
CFTC, joignent cependant pas à ce 
mouvement. 

e Côte-d'Ivoire. — Abidjan 
renonce à porter plainte contre 
l'a Unité» et «le Matin». Le 
bureau politique du PDCI-RDA 
(parti unique ivoirien) a annoncé. le 
jeudi 10 juillet, que la Côte-d'Ivoire 
renonce à porter plainte pour diffa- 
mation, à la suite de la publication 
par ces deux journaux d'articles 
jugés “injurieux, calomnieux et 
liffamatoires » à l'encontre notanr 
ment du président Houphouët- 
Boigny. Une très vaste campagne de 

testation et de réfutation s'était 
développée depuis plusieurs jours en 
Côte-d'Ivoire. — (AFP. Reuïer.) 
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APRÈS L'ATTENTAT CONTRE LA PJ 

Les enquêteurs privilégient deux pistes : 
Action directe et les Bractions armées révolutionnaires libauaises 

Les obsèques du chef i 
divisionnaire Marcel Basdevant, 
cinquante-quatre ans, tué le 9 juillet 
dans l'attentat contre les locaux de 
la brigade de du bandi 
tisme (BRB), doivent avoir fieu 
samedi 12 juillet à 9 h 15 dans la 
cour d’honneur de La préfecture de 
police de Paris. Le premier ministre, 
M. Jacques Chirac, pe avait aussi- 
tôt fait part de son i ignation et de 
son émotion, mercredi, prononcera 
l'éloge funèbre de l'inspecteur qui 
devait prendre sa retraite dans quel 
ques mois. 

Marcel Basdevant — dont les 
jeunes collègues soulignent tous : 
«C'est lui qui nous a formés. 11 
avait des qualités de technicien hors 
pair » — a été cité à l'ordre de la 
Nation le 10 juillet. Nommé com- 
missaire ipal à titre posthume, 
la citation souligne sa « haute 
conscience professionnelle » et son 
« dévouement exemplaire ». 

Quarante-huit heures après 
l'attentat, lies fonctionnaires de la 
BRB sont encore sous le choc. L’ins- 
pos Arme Legras et l'enquêteur 
Paul Orsini, très gravement blessés, 
sont dans «un état stationnaire », 
de même que le commissaire inspec- 
teur des établissements Classés, 
Yvon Ambour. 

De son côté, là brigade criminelle 
chargée de l'enquête attend les 

des ex demandées. pertises 
On souligne à l'état-major de la 

L'ATTENTAT 
REVENDIQUE 

DANS UNE LETTRE 
AU « MONDE » 

Chef présumé des FARL 

IBRAHIM ABDALLAH 
EST CONDAMNE 

À QUATRE ANS DE PRISON 
{De notre correspondanie. } 

Lyon. — Georges Ibrahim Abdal- 
lab a été condamné, jeudi 10 juillet 
par la sixième chambre correction- 
nelle de Lyon, à quatre ans d'empri- 
sonnement, cinq ans d'interdiction 
de séjour et au maintien en déten- 
ton. Le chef présumé des Fractions 
armées révolutionnaires libanaises 
(FARL) dont le procès avait eu lieu 
à Lyon le 3 juillet (/e AMonde du 
5 juillet) était inculpé d'usage de 

faisifiés, d'associaLion de 
malfaiteurs et de détention d'armes 
et d'explosifs. Ses six complices pré- 
sumés ont été condamnés par défaut 
aux mêmes peines. 

Clandestin depuis 1979, Georges 
Ybrahim Abdallah arrêté à Lyon le 
25 octobr= 1984 serai1 le chef des 
FARL en Europe. t le tri- 
bunal 2 jugé qu'il se fallait pas 
« faire un amalpame avec 1oules les 
actions revendiquées par les 
FARL » et a rappelé que 
Ibrabim Abdallah était déjà inculpé 
à ci dans une procédure crimi- 
ne 

Le peine de quatre ans de prison 
avait été requise par le représentant 
du minisière public. 

A. R, 

Le Monde 
MAGAZINE SPÉCIAL SICOB 

Parution le 15 septembre 1986 cale ri 
45-55-91-82, peste 4196 

er Judiciaire que les dégâts sont 
dans les Ad de la BRB que 

ls Berre effectués dans Îles 
gravats ne sont pas de bonne qualité. 
a eg sans exclure aucune 
hypothèse, semble privilégier deux 
pistes. En premier lieu, celle du 
groupe ultra-gauche Action directe 
eu raison de ses liens, voire de sa 
fusion, avec la Fraction armée rouge 
allemande qui a revendiqué, le 
9 juillet, l’assassinat d’un dirigeant 
de Siemens. La deuxième piste à 
laquelle pense la police judiciaire est 
celle des Fractions armées révolu- 
tionnaires libanaises (FARL), dont 
le chef des opérations militaires pré- 
samé en Europe, Georges Ibrahim 
drone a été condamné 
Les enquêteurs, pour l'instant, 

constatent simplement la détermina- 
tion du groupe terroriste qui a agi et 
sa volonté manifeste de tuer. 
L'heure de l'explosion (peu here 
16 heures) et la puissance de 
charge (entre cinq et dix kilos) : 
témoignent. Un commissaire confie 
que le ou La terroriste a pris de fait 
un «risque considérable» en dépo- 
sant un engin explosif dans les toi- 
lettes situées au que étage et 
réservées, en principe, au personnel 
de à BRB. La va policiers de ia Bri- 
gade relativisent un peu infor- 
mations en confirmant que l'ensem- 
ble des locaux étaient ouverts au 
public 

Au conseil des ministres 

M JEAN PAQUINI 
NOMMÉ PRÉFET 

DE POLICE DE PARIS 

dredi 11 juillet a, d'autre 
et hors cadre M. 

préfet de la région Midi- 
re de 14 Haute- 
. LÉ TARDIENERE sera 

fn 

M. = Pigouillie, préfet du 
Maine-et-Loire a été admis sur sa 
Promo tiuts fice du congé spé- 

À propos 
de la lettre de M. Chalier 

DÉMENTIS DE MM. MERMAZ 
ET NUCCI 

M. Louis Merm AZ, QUE Nous 

gne pour «savoir que Pas un 
rte a 

M. D Ponre qui s'est abs- 
tenu de touts réaction publique 
depuis le début de l'affaire, était 
snjoignable dans la matinée de ce 
vendredi 11 juillet. 

ce soit » pour ses 
rales. En rovanche, il reconnaît 
avoir organisé « plusieurs mani- 
festations à caractère socioculitu- 
rel rassemblent un certain nom- 
bre de personnes, ce qui 

rt à l'objet de Carre- 
four du dévaloppement ». ll 
admet également avoir suivi un 
€ training video ». M. Nucci tient 
à ajouter Sd «n'a jemsis ou 
connaissance de ce document. 
M. ‘Chalier parie de lui même à 1s 

nant, 
- certainement des détourne- 
ments. Ce sont des accusations 
scandaleuses que je ne Saurais 
accepté, 3» 

Sur le vif 

Quelle journée, hier, dites 

Galeries Lafayette pour 
ter un mañlot de bain. Rien ls 
n'ont rien, Tout est mocñs. C'est 

douter, il 
trompent 

ler simple. Façon qu'ont les mecs 

Soufflez pas 

mèdes ? Faut faire des tas 
d'exercices physiques genre 
yoga. Ne me pas tes- 
quels. J'ai rien compris. 

La seuls chose que je peux 
vous cire, c'est qu'ils disent qu'i 
faut le dire. Faut pas dire : Tu re- 
pousses du goulot Faut dire. 
Quoi ? C’est pas évident. Eux, ca : 
qu'is conseillent, c'est de décou- 
per l'article en question et de le 
faire lire à l'intéressé. J'ai essayé 
ce matin, rue des ftaliens. J'ai - 
fait semblant de l'oublier sur le 
bureau de mon chef. !l l'a vu, il 
l'a pris et il me l'a tendu : Tiens, 
il y a un sujet pour toi, là, ma 
grande. Vraiment tout à fait pour 
toi. 

CLAUDE SARRAUTE. 

M. Bernard Ceysson.succède à M. Dominique Boze 
à la tête du Musée national d'art moderne 

M. Dominique Bozo, devesmu délépué aux arts plastiques. 

NE le 7 juin 1939 à Saint-Etienne, 
où il a alt ses études de lettres et 

province intéresser 
alors à Fart moderne), il s'était 
employé à développer la collection 
d'œuvres contemporaines du gr 
Cette importante collection, deve- 
nue grâce à lui, une des meilleures 
qu'on puisse trouver pour l'art des 

trie et lui construise un musée spéci- 
fique, qui devrait être inauguré d'ici 
deux ans. | 

ques en France et à l'étranger pour: 
les expositions qu'il organise, tou- 
jours à Saint-Eticane, el qui témoi. 
CA DR dos 
sérieux («Après le classicisme », 
1980-1981, « Mythe, drame et tra- 
gédien, 1982, pour ne citer que 
deux exemples traïtant avec honné- 
teté des questions d'actualité). Cet 

années 60 ne pouvant, faute de historien d'art, amateur enthousiaste 
être convenablement présen- doublé d'un littéraire, a gardé un 

tée, M. Bernard a obtenu pied à l'Université, où il est chargé 
qu'on la sépare du Musée de l'indus- de cours. — G. & 

LA MORT DE MARTIN FLINKER 

La mémoire littéraire de l'Europe centrale 
Une porte, deux fenêtres : la 

librairie allemande de Martin Flin- 
ker, au 68, quai des Orfèvres, res- 
semblait plus à une maison qu'à une 
boutique. Depuis 1947, les germa- 
nistes aimaient à pénétrer ce sanc- 
tuaire de la littérature d'Outre- 
Rhin, où les tables croulaïient sous 
des piles de vieux livres et 
d'ouvrages neufs, dans un 
charmant Aujourd'hui, les volets 
sont clos, et une affichette invite les 
habitués à revenir septembre. 
Mais ils ne retrouveront plus le petit 
homme affairé sous Le portrait de la 
ag eur e Martin Flinker est 
sort À juin, dans sa quatre-vingt- 
onzième année. . 

NE en 1895, dans l'empire austro- 
il consacra sa vie à sa pas- 

sion, les livres. Après des études tie 
droit, il ouvre à Vienne sa première 
librairie, en 1929. Il fréquente Her- 
mann Hesse, Musil, Stefan 
Zweig, maïs surtout Thomas Mann 
dont ü devient l'ami intime. Opposé 
au nazisme, il quitte l'Autriche au 

en Suisse, pnis en France, et enfin 
au Maroc. 

Au cours de ces pérégrinations, il 
entretient une correspondance avec 
l’auteur des « Buddenbraock ». A 1e 
Libération, ü s'installe définitive- 
ment à Paris, où il ouvre sa librairie 
franco-allemande, et reprend ses. 
activités d'éditeur. Réputé pour ses 
« Almanachs», auxquels collabo- 
raïent de prestigieux écrivains, il est 
aussi l'auteur d'essais critiques sur 
Thomas Mann, Robert Musil et 
Joseph Roth. 

Son influence sur les germanistes 
français se traduisait sa 
pation à l'élaboration des pro-. 
grammes d° AHegauon, Homme 
cultivé et raffiné, Martin Flinker 
avait surtout su faire de sa librairie 
un véritable salon littéraire, où l'on 
pouvait discuter des heures, sans 
Pour autant acheter des livres. Avec 
lui, s'est éteint l’un des derniers 

de lhistoire littéraire de 
l'Europe centrale. 

moment de l'Anschluss ; il séjourne A. La. 

NOUVELLES BRÈVES 

ATHLÉTISME : Goaodwil! Lens contre Dundee A Games. — Le Canadien Ben Jokn- l'exception de Toulouse, les Écuipes Sos opens le 100 mètres en françai isputeront le premier : 
s Je juillet à M match sur leur terrain le 17 septem- 

ormance se situe à 2/100° 
pe sec. du record du monde établi en 
aire par l'Américain Calvin 

BASKET-BALL : championnat du 
algré sa victoire sur te 

ne , jeudi 10 juillet, à 

des pe A bg et Bordea 
Irlandais de Waterford dans celle GC 
des vainqueurs de coupe. En coupe 
de l'UEFA, Nantes jouera contre 
Torino, Toulouse contre Naples et 

bre. Les matches retour sont fixés 
au 1x octobre 

SPORTS ÉQUESTRES : cham- 
- L'équipe de 

France (Pierre Durand sur Jappe- 
loup, Patrice Delaveau sur Laeken, 
Michel Robert sur Lafayette et Fré- 
déric Cottier sur  Flambeau) d'à pu 
conserver son titre mondial, } 
10 juillet à Aix-la Chapelle. LA vic- 
toire est revenue pour la 
fois aux Américains (23,63 points) 
devant les Britanniques (31,19) et 
les Français (44,32). Pierre Durand 
est toutefois en tête du classement 
individuel provisoire. 

TENNIS : iourmoi de Bordenux 

ace 
ion (6-3, 2-6, 

10 10 ju en huitième de he du 
tournoi de Bordeaux, doté de 
150 000 dollars. 
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